c' 


CAMPAGNES 


DE  MONSIEUR. 

LE  PRINCE  EUGENE 


EN 

GENER  I TI  E NS 

DANS  LA  MORÉE. 


PENDANT  LES  ANNEES 

t J I 6»  Ôc  1717, 

TOME  P E E M 1 E R. 


A LYON, 

taiw  THOMAS  AMAULRY,  nife*  Mcr-i 

cicrc  , & fur  le  Quajr  de  S.  Aotoiae,  d,  dbyCoogi. 


ail  Mercure  fialar»^ 


. 1 


% 

jr 

.V 

_ J J 

Digitized  by  Google 


A madame 


. MADAME 

L A P RESIDENTE 


Cejl  Apurer  le  fitecez  de  cet  Ou^ 
vrage , ^ue  d'y  faire  paroitre  un  Nom. 
iufi  illujïrt  ir  Aufi  rejpe^able  que  le 
votre  y é*  Tien  ne  peut,  mieux  lui  ré^ 
pondre  de  l' approbation  du  Public , 
qne  l'ojfre  que  vous  avez  bien  voulu 
permettre  que  je  vous  en  fijfe.  Il 
géra  par-là , ce  Public , jufe  é"  fevérc 
ejîimateur  de  toutes  les  produHions 
de  l'ej^rit , que  cette  Rélation  ejï  de 
votre  goût  j en  voilà  affez  pour  dé^ 

. terminer  le  fien. 

MADAME^  c'ejl  jnoini  tin*  I 

a II  Di™- — i by  Gijügic 
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ter  h que  fay  de  le  f revenir  ^ que  h j 
defir  de  vous  donner  des  preuves  de 
ttfiime  reJpeéJuenfe  que  j'ay  pour 
vous,  qui  m*a  engag/ à vous  prefenter  ■ 
les  Campagnes  de  Monsieur  le  Prince 
'Eugene  : vous  y trouverez,  une  petite 
fart  te  de  U Vie  du  premier  Héros  de 
€i  fîecle  i ér  cette  partie  en  fera  fans 
doute  un  jour  une  des  plus  brillantes 
époques,  ■ 

pourrait  jamais  mieux  juger 
du  pris  de  cet  enchaînement  de  belles 
ér  de  mémorables  ntiions  , que  vous, 
MADAME  , qui  avez  toujduri  été  fi 
fenfible  à la  gloire  de  ce  Prince  j é* 
qui  avez  portée  à fon  égard,  l'ejiime 
ér  1‘ admiration  a un  fi  haut  degré  f 
& quel  plaifir  n aura  Pii  pas  lui  mir 
me  , ce  Héros  5 à lire  cette  partie  de 
fon  Hijiûire , lors  qu  il  verra  Xhom^ 
mage  que  j'ay  l'honneur  de  vous  en 
faire  ? 

Vans  cette  dijpofition  , oh  il  efi  fi 
naturel  de  le  fuppofer.  Une  fera  pas  le 
^^ul  y MADAME  y qui  dans  un  grand 

Di.  .. 


EP^.TRE, 

(ÊUîg^ement  vw  aura. rendu  toute  la 
jufitce.ç^ue  vous  mcrite^  Vn  granA 
Pêntife , (]ui  a gouverné  l^Bgtjje  avec 
tant  d édification , vous  honoroit  de  ' 
fon  ejtitne  ér  d'u^e  confideration  très^ 
farticuliere  ; & je  fuis  charmé  de  ^ 
jdire  ici  .publiquement  .ce ^/jue  je  fajt 
du  cas  que  le  jeu  P^pe,^  Innocent  XII. 
faifoit  de  voir  mer  lie  ^ Vous,étk7^ 
écoutée  à la  Cour  de  Rome  . fous  ce 
p.onlificAîy  Jl4AP4MEt  & Bon  fait 
éçjfeZf  que  x\ét (fit  encore  moins  par 

l'honneur  que  ^ou s avie\^  dapparte-- 
rnr  à ce  '^anà  Pape  par  la  û^aifon 
de  CardailUc , que  par  la  çonnoiffince 
quilA^it  de  votre  coeur  ejr  de  votre 
ejprd. 

; CeJ^  çe  cœur , c'ejl  cet  ejprit-  qui 
Atous  ont  rendu  pendant  quelque  an^ 
nées  les  delices  du  Fauxbourg  faine 
Germain  , (jr  qui  ont  rempli  votre 
Maifon^  tant  que  vous  ave^ien  voior 
Ju^vous  prêter  â :U  focieté^de  cequil 
j a de  plus  grand  & de  plus  choifi 
dam  BBglifç  ^ dans  le^  monde- , 

> Ul  litizea  "y  Google 


E P I T R E. 

MAD  AME , ce  cœur  , eei 
ifrit  ûHt  cAufè  des  fenùmens  hie» 
iifferens  dans  deux  des  premières  ViU 
les  du  Royaume  ; à paris  > la  joye  de 
vous  pojfeâer , à Toula ufe  , U douleur 
de  vous  avoir  perdue,  Ceft  La  bonté 
ér  la  neblejfe  de  ce  cœur  cjui  vous  ont 
fait  ^f*i  vous  ont  confervé  tant  diU 
lufires  amis  ; c*ejï  la  force  & la  fkpe^ 
riorité  de  cet  efprit  qui  vous  ont  éle^ 
vke  au  defjus  de  vous  meme , ^ qui 
vous  tn  ont  fait  triofnpher , pour  ainfi 
dire  y dans  des  épreuves  fi  délicates^ 
dans  des  conjonBures  fi  critiques ^dans 
ces  temSytnjînyOu  ton  voit fifouvent 
ichouer  la  vertu  la  prudence, 

L*objet  de  tefiime  publique ^ne  puis* 
je  pas  efperer  que  vous  recevre^ 
avec  bonté  le  témoignage  refpeüueusc 
que  fay  t honneur  de  vous  donner  de 
la  mienne  y é‘  du  profond  refpeB  avec 
lequel  je  fuisy  AD  AM  Ey 

yôrre  très- humble  & trcs-obéiffant. 
fwviicuf. 

X Amauiky, 

üi^iii^tso  by  Cj‘^‘ 


A Relation  des  deux  Cam- 
pagnes de  Hongrie  & de 
la  Morce,  que  je  donne  au 
Public  , doit  être  regardée 
comme  une  pièce  bien  îmerelTante 
pour  l'Hîftoirc  de  nôtre  tems  ; la  mul- 
titude & la  variété  / je  pourroîs  mê- 
me dire  ,..ia  (ingularité  des  faits  dont 
elle  eft  remplie  , dui  donnent  un  me- 
litc  particulier  , tout  leéteur,  pouï 
peu  qu*il  air  du  goût  , êc  qu'il  foie 
curieux  de  ce  qui  fc'  padè  dans  le 
monde  , me  doit  lavoir  bon  gré  d'çn 
avoir  recueilli  un  Ci  grand  nombre. 

Je  comproîs  d'abord  de  ne  faire 
qu'un  ouvrage  de  deux  ou  trois  heu- 
res de  leékure  > mais  il  a groOî  infèn- 
£blement  (bus  ma  plume  à mefure 
que  j'ccrîvoîs , j'ay  vu  multiplier  fous 
ma  main  les  matériaux , les  tnemoî- 
tes  6c  ks  auirts  pièces  dont  il  eft 
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compofé.  En  un  mot  » cet  ouvrage 
petit  dans  le  plan  , 6c  le  dclTein  que' 
j*avois;  formé  , fc  trouve  poulTé  dans. 
Texecution  jufqu'à  deux  Volumes  mé« 
me  alfez  gros. 

L'étendue  que  l'abondance  des  ma^ 
tieres  m’a  obfigéde  lui  donner  , n’eft 
pourtant  pas  ce  qui  m’a  le  plus  coûtée 
les  contrariétés  que  j'ay  remarquées 
dans  le  nombre  prodigieux  de  Gazet<- 
tes  , de  Journaux  , de  Mercures  , ôC 
dans  toutes  (es  Rélacions  que  j'ay  lues 
pour  compofer  celle-ci  , m’ont  fait 
encore  plus  de  peine  : il  a fallu  cher* 
cher  la  vérité  à travers  une  foule 
d’erreurs  , de  méprifes  , 6c  de  con* 
tradîdiions  ; 6c  ce  D'efl  pas  là  urre 
petite  affaire.  Je  l'avc''e  donc  , U 
difficulté  ‘que  j’ay  prefque  toujours 
CUC  de  percer  jufqu’à  clic  , m’a  quel- 
quefois mis  de  mauvaife  humeur  con- 
tre les  auteurs  qui  me  la  cachoienr  , 

& j’ay  crû  que  pour  toutes  les  peines 
que  m’ont  donné  de  pareilles  recher- 
ches , je  pouvois  bien  me  permettre 
le  fimple  dédommagement  de  faire 
connoître  au  Public  les  fautes  de 
ceux  qui  ont  rendu  mon  travail  plus 
difficillc  par  la  négligence  avec-  la* 
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quelle  ils  ont  faît  le  leur. 

Je  les  prie  cependant  de  ne  m'en 
favoîr  pas  mauvais  gré  ; je  les  con- 
nois  prefque  tous  , j'eftime  même 
leurs  talents  , & je  lis  chaque  mois 
leurs  Ouvrages  avec  plaiiîr  ; ce  que 
Jeu  ay  fait  n*a  donc  point  etc  pour 
leur  déplaire  , & ii  je  les  ay  Ci  fouvent  * 
relevés  , c'ed  moins  un  efprit  de  cri- 
tique ôc  d'animadverlion  qui  m'a  faic 
agir,que  le  dclîrdc  les  engager, par  cet«i 
te  cenfure  modefte,à  être  plus  attentifs 
une  autre  fois  , que  le  ddir  , dis>je  , 
d'éclaircir  la  vérité  , à qui  tout  bon 
efprit  doit  toujours  être  bien  aife  de 
rendre  , & de  voir  rendre  témoigna- 

. Mais  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
même  defaut  que  je  reproche  au:t 
autres , je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne 
rien  dire  d'un  peu  lingulier  , que  je 
ne  cite  fur  le  champ  l'autorité  fur  la- 
quelle je  me  fonde  : Ain/î  l’on  trou- 
vera ordinairement  dans  les  Notes  , 
répandues  dans  le  cours  de  cette  réU- 
tion , les  raifons  que  j'ay  eu  fouvent 
d'abandunner  le  lentiment  commun  • 

& de  ne  pas  parler  d'après  ceux  qui 
9nc  éciic  avant  moi.  Cette  metode 
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rend  quelque  fois  un  ouvrage  lan« 
guilTant  , il  eft  vray  ; elle  femblc 
même  engager  TAuteur  dans  quelques 
cfpeccs  de  répétitions  » mais  auffi  clic 
fait  lire  tout  ce  qu'il  écrit  avec  cette 
confiance  & ce  plaifir  délicat  que  la 
vérité  feule  peut  faire  goûter. 

J'ay  crû  de  plus  qu'il  étoit  impor-f 
tant  dans  une  Rélation  hiftorique  , de 
faire  connoîcre  les  lieux  donc  l'on 
doit  quelquefois  parler , ceux  fur 
tout  qui  ont  fourni  le  théâtre  de  la^ 
Guerre.  La  Géographie  n'eft  pas  feu- 
lement la  fille  de  la  Philofophîe  , elle 
cil  aui&  la  fœur  & la  compagne  infé- 
parable  de  l’Hiftoirc  j auÛi  les  pre-' 
miers  Géographes  étoient  tous  Phî-t 
lofophes  & Hiftorîens  , & ils  ne  fe 
contentoient  pas  de  marquer  dans 
leurs  ouvrages  & dans  la  defeription 
des  lieux, leur  fituation  & leur  diftancc, 
ils  pcîgnoient  encore  avec  foin  les 
mœurs  & le  caracbcrc  des  Habitans  , 
ils  reprefentoient  avec  exactitude  leur 
politique  , leur  Gouvernement , leurs 
vertus  , leurs  vices  , leurs  bonnes  &C 
leurs  raauvaifes  qualités  , Ôi  ils  n'ou- 
blioicnt  rien  enfin  de  ce  qui  pou- 
'‘oic  fervir  à former  & à nourrir  la 
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rudence  ; ils  ne  ncglîgoîcnt  rien 
ufK  de  ce  qui  pou  voie  ocnei:  refprîc 
c (aeisfaîre  la  curioncé. 

Les  anciens'  Géographes  écoiéne 
lonc  de  veriiables  Hiftoriens  , & c'eO; 
LÎnil  que  les  appelle  Plutarque  , qui 
fe  fcrc  indifféremment , à leur  égard  » 
du  nom  à*Hiftoriens  & de  celui  de  Geom 
^aphes,  Scrabon  , qui  a voulu  parcou- 
rir lui- même  les  endroits  donc  U 
avoic  à parler , pour  les  mieux  con- 
noître  , & pour  en  porter  un  juge- 
ment plus  certain,  ne  donne-t*il  pas 
le  nom  à* Hifioire  dans  un  de  fes  Ou-  ' 
Vrages  à la  Géographie  ? 

A Pexcmple  de  ces  grands  Maî- 
tres , j'ay  donc  réfolu  de  faire  quel- 
ques remarques  Hiftoriques  & Géo- 
graphiques fur  les  lieux  qui  ont 'été 
pendant  ces  deux  Campagnes  , le 
théâtre  de  la  Guerre  5 mais  j*ay  dé- 
taché les  plus  cenfîderable  de  la  Réla- 
iîon  , pour  ne  la  point  trop  interrom- 
pre, & je  les  ay  refer vécs  pour  ce  Dis- 
cours préliminaire  que  je  donne  ici 
comme  une  Préface.  Si  l'on  le  lit  avec 
quelque  attention  , la  Icélurc  de  U 
Relation  n'en  fera  enfuice  que,  plus 
agréable  & plus  attachante. 


v|  trevace: 

Je  ccÿnmcncc  par  une  courte  def-  j 
crîption  de  U Hongrie,  cette  Terre  ' | 
malheurcufe  , fut  laquelle  il  femble 
que  deux  Nations  puî(fanres,&  de  tout 
tems  rivales  , foienc  convenues  dé- 
puîs  plufieurs  fiécles  « d*exercer  leurs 
.droits  & de  vuider  leurs  querelles. 

La  Hongrie  ctoit  autrefois , & lors 
-qu*clle  dtoit  gouvernée  par.  Tes  Priii* 

CCS  , un  Royaume  eleélif  Elle  cft  à 
prefent  en  partie  au  Grand  Seigneur  , 

& en  partie  à la  Maifon  d'Autriche  » 
qui  a trouvé  le  fecret  d'y  abolir  en- 
tièrement e le  droit  d'élcûion  & de  fe 
rendre  cet  Etat  héréditaire. 

Ce  Pays  cft  entre  le  39.  & le  47, 
degré  de  longitude  , & dépuis  le 
45.  jufqu'au  4^.  ou  environ,  de  la- 
titude Septentrionale.  Il  a 100.  lieues 
de  l'Orient  à POccîdcnt , & environ 
S O.  du  Nord  au  Sud. 

La  Hongrie  cft  une  partie  de  l'an- 
cienne Pannonie  : les  Hongrois  l'apel- 
lent  Mafiar  y les  Turcs  MagUr  , les 
Eftlavons  yvcrgierjkji  9 les  Alleraans 

tf  U y a plus  de  trois  fiécles  que  ces  de wx  Na- 
tions ( les  Turcs  & les  Allcmans  ) fe  font  la  guevC 

fin  Hongrie. 

b L’Archiduc  Ferdinand  fut  encore  élû  en  léîd. 

$ En  1^87.  ' 
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FJuffgerland -y  les  Italiens  & les  Efpa- 
gnols  Oightrîa,  Ses  véritables  bornes 
font  au  Levant  , la  Tranfïïlvanie  ; 
ail  Septentrion  ; la  Pologne  & la 
RùIIie  , au  couchant  \ la  Moravie  , 
^Autriche  & la  Sririe  j au  midi  ; 
la  Servie  & la  Bofnîe  a, 

. Les  ' quatre  parties  , ( ou  les  qua- 
tre coins  ) de  la  Hongrie  regardent 
les  quatre  parties  du  monde  , parce 
que  fa  figure  eft  tout-à-fait  quarréc, 
oC  que  d’ailleurs  c’efl:  le  pays  de 
l'Europe  le  plus  haut.  On  divife  la 
Hongrie  b en^  haute  & balTe  j la  hau- 
te eft  au-delà  du  Elanubc  vers  la 
Pologne  %,  & la  Tranflilvanîe  ; ta 
bafte  eft  au- deçà  de  la  même  Riviere. 

On  comptoir  autrefois  plus  de  foi-, 
Xante  & douze  Comtes  dans  ce  Royau- 
me , & il  n'y  en  a à prefent  que 
cinquante  tout  au  plus  y pluficurs  mê- 
me font  fournis  au  grand  Seigneur, 
Les  principales  Rivières  de  la  Hon- 
grie , font  le  Dàrmbe  , la  Drave  , la 


•Tl  ' . 


« L^pIAparcde  c<s  Provinces  faifoiem  autrcFofs 
partie  de  la  Hongrie,  Elles  en  ont  été  décachées  dans 
ïa  fuite  , & ont  raie  des  Etats  particuliers. 

h Ce  font  deux  parties  inégales^  U haute  eft  la  plus; 
étendue. 

Tome  /•  ^ 
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Savv  , la  Tetjfe  , « le  Ra^h  ^ Ic 
Sc  Mi^oSiXz  G uvy  Ôc  la  SArvlhz.e,  Cette 
dernière  Riviere  fort  du  h^cBalathon, 
Presbourg  a été  1-a  Ville  capita- 
le de  la  partie  que  poffede  la  Mai-  . 
fon  d’Autriche  , depuib  la  perte  d’Al- 
bc- Royale  , jiifqu’cn  1687.  qu’elle 
fit  la  Conquête  de  Biide  , b qui  eft^ 
anjourd’hui  la  capitale  de  ce  qu’on 
appelle  la  Hongru-  Allername  ^ j les 
autres  Villes  principales  font  Alttrn* 
howrg  , Raah  Va^a  , Hairnar  , Tik^Jf 
'^ar/arin  , Epcrles  , Cajfovie  , Torntiw  , 

Komort  , Coionit^c  y Cran  d , Tcmefvar' 9 
X^ovffrcd  y Neuhaufd  , Fans  - Kir-m. 

O 

kjn  e y Ziget  y Agria  » Colock.a  , Vtji  % *' 

Vvardin  , Chonod  , &c.  Les'  Turcs  'f 
Crnt  encore  quelques  places* 

Les  Hongrois  , gcneralement  par- 
lant , aiment  k Guerre  : ils  appellenc 
leurs  Cavaliers,  Hujfars  j & leurs  gens 
de  pied  Heiduc^ncs  , ^ ils  font  tous 
egalement  pillards. 

Ils  commencent  la  fuccclîîon  Chro- 
nologique de  leurs  Roys  à Saint 

* On  le  Tihifc^. 
b Ou  00‘en , 
t C’eh-a-dire  de 

r^ion  de  la  Maiion  d’ 
d Ou  Striyonie, 

* Ou  fifio  EgliJcS, 
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Autriche. 
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Encnnc4  , qui  régna  au  commence» 
xncnr  du  onzième  fîécle.  Ce  premier 
Roy  de  Hongriè  eût  vingt- trois  ^ fuc^  ! 

-cciTeurs  de  fa  race  e , jufqii'à  André  j 

n.  dit  le  Vénitien  , inclufivcmenr  ‘ 
A qui  régna  en  izpo.  apres  celui»  ' 
ci  Charles  I.  dît  Martel , de  la  Maî- 
dbn  de  France  , & de  la  branché  ' 

4’An,ou  , qui  regnoît  à Naples  ,fug 
^ appelle  à cette  Couronne.  André  ^ 

«n  de  Tes  fils  époufa  Jeanne  Pre-  ‘ 
mierc  Reine  de  Naples  , qui  au  bour 
de  trois  ans  de  mariage  , le  fit  étran» 
gler  , à ce  qu^on  prétend  , en  la  ViU 
Je  d’Averfâ.  L'Abbé  de  Brantôme^ 
dans  fes  Vies  des  Dames  illu(hes  , dît  ’ 
que  cette  Prîncefi'e  fe  porta  à cette 
' cruelle  réfolution  parce  cju*iL  ne  four*-  ; 
nijfoit  pas  beaucoup  au  gré  de  la  Reine 
k fcs  befognes  de  nuit  , encore  iju*U  fut 
jeune  gaillard  a & en  bon  point,  Oa  le 


4 Le  premier  Roy  de  Hongrie  , qui  commença  à ro' 
gner  l’an  looo  eu  l’an  1020.  & moUiUteniojS.  f 

&Bela»  Roy  de  Hongrie  , que  Fc Itkric  & Barthe*  * 

lemi  Frangipant  1 Chefs  d’une  grande  Maifont  fecou»  f 

furent  en  iiéo.  contre  les  TarcarcSf  fut  un  des  plu<  { 

illoftres  de  cette  race.  J 

.t  Et  non  de  fin  nonh  comme  ont  die  prefque  tous  Iqs  | 

JBditeurs  de  Moreri.  | 

4 Sa  Mai  Ton  finie  .en  Marie  fille  de  Louis  I.  Ton 
.-•rcicie  petit  fil$« 

* - . • • • 

V Ij 
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traita  inhumainement  après  fa  mort>c6 
qui  fait  juger  qu'il  s'ètoît  encore  rendu 
odieux  a d'autres  qu'à^  fa  femme  ' 
Au  furplus  les*  informations  que  lè 
Pape  C!emenc  V I.  fit  faire  contre 
les  meurtriers  , nous  apprennent  fur 
cela  un  détail  qu'on  ne  peut  prcfqae 
lire  fans  horreur, 

Qiielqucs  Princes  de  la  Maifoti 
d'Autriche  regnerent  enfuite  en  Hon- 
grie,mais  entre-mclez  de  divers  autres 
Jioys  de  la  Nation  , comme  les  La^ 
Corvins  , les  Zapors  y'&c» 
Enfin  ce  ■Royaume  paiTà  tout- à- fait 
dans  la  Maifon  d’Autriche  , il  y a 
près  de  deux  fiecles,  en  laPerfonnede 
l'Empereur  Ferdinand  I.  Ce  fut  après 
la  mort  de  Louis  , qui  périt  à la  Ba- 
taille de  Mohats  en  iCiC,  Louis  moH^ 
mt  en  une  Bataille  cjuil  donna  centre 
Us  Turcs  i dit^  l'Abbé  de  Brantôme  B , 
non  tant  par  ralfon , cjae  par  U per/ua- 
tion  & opiniâtreté  d*un  ' Cardinal  ^ulle 
goHvernoît  fort , lui  alléguant  tjuil  ne  fis 
fallait  meffier  de  \a  puljfance  de’  Dieu  ^ 
ni  de  fa  jujîe  caufe  , que  quand  il  n*au^ 
reh  que  par  maniéré  de  dire , dix  mille 

; «toGisII,  dit/f /fBw, 

h Tome  2.  pag,  88.  des  Dames ^aUnteS, 
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flon^es  5 étant  fi  bons  Chrêtîem  ^ 
içofnoattam  pour  la  ejutrelle  de  Dûu  ^ 

M défairoit  cent  mille  Turcs»  Il  le  poujfa  j 

le  P écipit a f dit  ment  à ce  point , <jnd  pery  ! 

,dit  la  Bataille.,  C£T  Je  voulant  retirer  tomba 
dans  un  marais  ou  H Je  ft^ffo^ua.  Ce  Prînr 
.<c  , &.PEmpereur  -Ferdinand  avpiçiiC 
Æpou(Sé  les  fœurs  l'un  de  Fautre^  : 

La  Tranjji^vanie  eft  comme  la  par- 
tîe  .Orientale  du  Royaume  de  HoxirfilMmi 
;grie.  Elle  , en  fut  féparée  en  Fannée  * 

J 541.  & depuis  .ce  tems-là  elle  a été 
gouvernée  par  des  Princes,  partiou»- 
lier^  & eledifs  ; la  plupart /Vaflauï: 
a du  Grand  Seigneur,  Les  b Pathew  » !• 
ris  , les  ,,Gabors  , les  Ragot^KÎs  j,le]Ç  | 
Texelis  Souverains  de  céc  Etat  a s*yr  ‘ 

‘font  rendus  célébrés , autant  par  leur» 
malheurs  , que  par  leurs  faits  d'arme^  , 

On  fait  les  prétendus  ordres  du 

dCîel  ^qu'un  * Proteftanc  foi  difaop-  î 

« 

J 

41  Le  Prince  tle  Tranffiîvanie,  ou  pour  mieux  di^e  I 

.Ja  Principauté  fur  obligée  en  1^87.  d’abandonner  |a 
pr.  tcétion  du  Sub.an  , pour  fc  mettre  fous  .ccUe . de; 
l’Empereur  Lcopoîd. 

h Etienne  & Sigirmond.  'Etienne  Batbori. «'Prince 
.de  Tranflî’vanie  fut  appelle  à la  Couronne  de  PoJogf^je 
.apres  la  retraite  de  Henry  III.  qui  vint  prendre  pot- 
vfenfiondela  Couronne  de  France.,  aprycs  la  mort  d.e 
^Charles  IX.  fon  frerc.  i 

.€  Nicolas  Dubicias,  famcuxjEnthoufiafte  dM^Vr  * 

:|û(rjccie. 

J>  MJ 
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Prophète  , alla  annoncer  à Sîgîfmond. 
Rago.ski  en  1644.  & dans  le  tems 
que  les  Impériaux  faifoient  un  grand 
ravage  fur  fes  Terres.  U luicnîignî- 
fia  de  îiouvcaux  l'année  fuivante  , où 
il  lui  déclara  que  Dieu  l’avoic  choîlt 
pour  Roy  de  Hongrie  , mais  à condi- 
tion qu'h  détruiroic  U damnation 
trichien^i»  & La  Papauté  , en  quoi  le  Ciel  , 
4Ht-îI , Pt^ffifi.  roit  d*une  façon  trh-partU 
cuiiere.  Enfin  le  Prophète  lui  dit  que 
«'il  refiftoit  à la  voix  de  Dieu  tout 
périroic  chez  lui  a jufsjuaux  chiens.  Ce 
Prince  mourut  le  4.’ Février  16^1.  ÔC 
ce  qu'il  y de  bon  , c’eft  que  Drabi- 
cius  , qui  ignoroit  cet  événement  , 
le  fiippofoit  encore  vivant  dans  Tes 
révélations  quelque  tems  après. 

^ Sigifmond  eut  pour  ruccefTcur  Geor- 
ge RagotSKÎ  Ton  frere  , qui  Fut  ini- 
tié aux  mifteres  de  ce  ^ vifionnaî- 
re  , & ne  manqua  pas  de  foi  pour 
les  révélations  du  Prophète  ^ fi  du 
moins  l'on  s'en  rapporte  aux  repro- 
ches du  Secrétaire  de  ce  Prince , qui 


a si  yiperitiam  Hlam  progfnîem  perfetjttî  rtnneris  » 
intiuBurum  ejft  Denm  extifurum  tpue  de  domo  ejuf 
^f”gentem  etiam  ad parietam,  , 

d>  Drabicius  Icpiuj  vifionnaiic  Pxoteftant,  cncifci: 
âui  f«c  jamaij. 
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frérendoît  que  fon  Maître  croît  cu- 
ire en  Pologne  par  les  confcils  de 
jDrabicîus  & de  Comenius  fou  Col- 
lègue : ceux-ci  repliquoienc  que  le 
malheureux  fucccs  de  cette  expédition  i 
venoit  de  ce  que  le  Prince  étoit  en- 
tré fur  les  Terres  des  Polonois  faiis 
en  avoir  eu  Pagrcment  des  Turcs  , & 
pas  ,Mvi  Les  ordres  dpi  V'oyant.  Ç.Q 
qu'il  y a de  certain  fur  la  crédulité  de 
ce  Prince  ^ , c'eft  qu'il  fe  faifoit  coin-  ^ 
munîquer  fort  exactement  les  vidons 
de  Drabicius  , & que  la  PtincclTe,  fa 
mere , fut  mife  de  la  partie.  Cette  ri- 
dicule crédulité  caufa  une  partie  des 
malheurs  de  la  Tranflilvanie  , & c'eft 
ce  qui  m'a  engagé  d en  faire  le  détail. 

La  Tranffi'vanîe  h çft  habitée  par' 
trois  forces  de  Nations  : les  Saxons  , 
les  Bulgares  , & les  Hongrois , les  Sa-  . 

a Le  dernier  Pr’nce  de  ce  nom  • eut  au(E  parc  aux  f 

s Prophètes  P oteftans  , mais  apres  avoir  été 
Je  principal  Héros  de  Drabicius,  pendant  le  Siège  de  j 

Vienne^  les  Turc»rtbu  ta  de  la  malignité  opiniâtre  I 

■de  l'on  E'oile  , l’c  ifcrmcrcnt  dans  le  Cbatcau  de  fept  1 

Tours  Un  nomnsc  AxaKia  Sccrétaitc  de  l’AinbafTadc  ! 

de  Po'ognc  , & frcic  de  Martin  AKaKia,Prurc(feur  en  ! 

Médecine  à Paris  , entretint  d’étroites  relations  avec  ï 

ce  Prince^  & lui  procura  des  fecoirrs  de  la  France  | 

^ui  alors  protcgcoic  cette  Maifon  infortunée.  ' 

, b Bu  langage  Hongrois  £rJeIi  ^ 8c  cnAUuiand 
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xoDS  occupent  la  Province  qu*on  nom- 
me vulgairement  lej  fept.  les  Bulf- 

^arcs  demeurent  fur  les  bords  de 
Aîarife^&L  les  Hongrois  fur  les  frontiè- 
res de  la  Valachic.  Les  Villes  les  plus 
confidérables  du  Pays  fnnt  Zebin^Brap- 
fovie  , Colcfvvar  , Bijîrich  , Zefvvat  m • 
JAegtSy  Sebefle^  Albc~julie  h & ficrmanp 
tadt  f.  Cette  Principauté  abonde  ca 
cerfs  , en  daims  , en  ©urs  , en  buf- 
fles , & en  chevaux  fauvages  , dont  le 
crin  traîne  jufqu’à  terre  , & qui  font 
extrêmement  feroces, 

La  MiYAVte  , à qui  a titre  de,  Mar-i 
quifat  i eft  appellcc  par  ceux  du  Pays 
i ’Mahret.  4 c'eft  une  Province  d’AlIe- 
, magne  , qui  fait  partie  du  Royaume 
. -de  Boheme,  Sa  fitnation  eft  entre  la 
Silefie  , ^Autriche  , la  Hongrie  & 
J a Boheme  .j  elle  titefbn  nom  de  la 
Rivière  de  Mcruzvi  e appellée  Die^ 
fH£ihr  par  les  Aliemans  , Ments  par 
I l’ancien  Pline  , & par  Tacite^ 

j La  forme  de  ceue  Province  eft  un 

l Qü  St^e£v\tttM 

! .b  Ou  Jithéijulia.  ^ 

c Ctbiniwny  ou  HtrmanopcUs.  ‘ 
d il  el\  laii  mention  de  ce  pays  dans  Ic-cinqur^OlC 
!■  il-ivrc  de  l’itineraired’Allt'magne. 

,e  Cette  Rivière  la  iravcrlc  ^twfqu’cr.tieiCmCflt  > 

St  U coupc  par  le  miiicu. 
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triangle  parfait , & la  plupart  des  Ha- 
bitans  font  Efclavons.  Les  Villes  prin- 
cipales font  Olmms  , Biinn, , IgUvv  , 
^ueitm  a , Nsvvtat , IngenviiK.  » Crtm~ 
fir  ^ y Berftein  , &c,  OlmAtz  » fur  le 
- Moraw  , cioit  autrefois  la  Capitale 
de  cette  Province  ; niais  cette  Vil- 
le s'étant  rendue  trop  facilement  aux 
Suédois  , dans  le  tems  des  Guerres 
du  Roy  Guftave  Adolfc  , on  la  ■ dé- 
pouilla de  cet  honneur  , qui  fat  tranf. 
porté  à la  Ville  de  Brinn  , laquelle 
réfifta  courageufement  aux  Suédois 
fous  le  Comte  de  Souche.  Cette  Ville 
crt:  fur  la  Swarte , qui  eft  une  Rivière 
de  la  Province. 

La  Moravie  a été  anciennement 
une  partie  du  pays  des  Marcomans  ^ 
& elle  eut  pendant  quelque  tems  le 
litre  de  Royaume  , puis  de  Duché  , & 
enfin  de  Marquifat.  Les  anciens  Ducs 
de  Bohême  en  devinrent  les  maîtres  > 
Bc  elle  fut  fouvenr  dans  la  fuite  l'appa- 
uage  de  leurs  puînez. 

La  Moravie  a environ  45.  lieues 
d'Orient  en  Occident  , & 30.  du 
midi  au  Septenciîon,  Il  y a une  abon* 

m Ou  Lnsm 
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dance  extraordinaire  de  chafiTe  , de 
grains  j Ôc  de  bétail.  Il  y a auflî  quan- 
, lité  d'eaux  minérales  dans  les  mon- 
tagnes , qui  la  réparent  de  la  Hon- 
grie 5 ôc  de  vignes  le  long  du  Tcyé 
qui  la  féparc  de  l'Autriche, 
t Sti-  La  Stirie  a eft  diviféc  en  b Haute 
f-  de  BalTc  , & il  y a déjà  plus  de 

' trois  fîéclcs  qu'elle  eft  fous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d'Autriche.  J'en 
■ parle  ^ ailleurs.  Il  y a dans  cette  Pro^ 
vince  une  Notre-  Dame  de  Zed.  qui  J 
attire  un  très  grand  concours  dè. mon- 
de & d'étrangers. 

’•  Sef.  La  Servie  eft  une  Province  qui 
5^»  entre  la  Croatie  & la  Mer  Adriati- 

que d , & qui  • fait  partie  de  l'an- 
j cienne  Mœfie.  Elle  a eu  entrefoig 

( des  Princes  particuliers  j mais  dans 

la  fuite  ce  pays  fut  fournis  à la  do- 
mination des  Rois  de  Hongrie  , d'oii 
il  pafta  à celle  des  Turcs.  On  divifç 
! ordinairement  la  Servie  en  deux  par- 
I lies  s la  Maritime,  d\ie  Vhey:e.r^^ovi» 

1 ne  9&c\2l  Mcditerance  qui  comprend 


4i  En  langage  du  pays  Sttirm<trcb.  ' 

C’tft  dans  ccUe-ci  qti\ Graex  Caprtalc  dc 
pays,  & le  réjourdes  Archiducs  d’Autriche, 
c V.  pag.'di,  du  premier  tome,  ■* 

j(  Elle  4 le  Danube , & U Maî£e  d’un  autre  jcô^« 
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îâ  Rafcte  a & 'la  Bofnie  , V.  Cluvier  ‘ 

^ean  Lhcîhs  , & S^nfon,  ' 

"Comme  le  Siégé  de  Belgrade,  qui 
«fl:  la  principale  Ville  de  Servie  , doii:  5 

remplir  une  grande  partie  du  Sec»nct  J 
Volume,  je  vais  donner  ici  une  def^ 
cription  hillorîque  de  cette  famctife 
Ville  , dont  le  Siège  vient  d'occu- 
per l'attention  de  toute  l'Europe, 

Belgrade  ( ou  jîlhegrccque  , & 
les  Allemans  nomment  Gàalfthïç^  de,  * 
Vvcjfembourg  ^ ) b Capitale  d’un  Etat 
tirés  vafte  , n’efl:  a prefenc  regardée 
que  comme’ la  principale  Ville  d'unC/ 
Contrée  que  les  Géographes  nom- 
ment la  Rafcte  r , & qui  dépend  de 
la  Servie.  Elleefl:  bâtie  à l'ex  tremîté  ^ 
ou  fur  le  fommet  d'une  'coline  , qui 
_'cft  formée  par  la  jon6Hon  de  la  Save  î 
& du  Danube  : de  forte  que  ces  deux 
'Rivières  , au  confluant  defqaellcs 

I 

« C’eft  une  Conrrée  de  la  Turquie  en  Europe , &./a  t 

. partie  Septentrionale  de  la  Serbie.  Elle  prend  fon  C 

^ oom  de  la  Rivirre  de  qui  fe  décharge  dans  I4 

Moravvc.  Scs  principales  Sf  nlns  forte*  Villes  , font  i* 
Belffodt  , SemtndrU  & 

La  Kaiciq  a eu  autrefiois  des  Rois  ( ou  Roitelets  ) • 

particuliers. 

b Les  Allemans  la  nomment  ^Ib*, 
e Ht  non  de  la  Hongrie, comme /le  dilcqC 
. f ropos  quelques  Géographes, 
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Belgrade  * cft  firucc  , baignent  feé 
hiurallles  de  deux  cotez  , & que  U 
troifiéme  face  du  triangle  regarde  le 
côté  des  Terres. 

. Cette  Ville  qui  a été  ,jufqu*à  (à 
prife  par  les  Impériaux , la  rélidance 
d'un  oangiac  , elî  fermée  par  un  dou- 
ble mur  , Banqué  de  pluiieurs  grof* 
fes  Tours.  On  trouve  du  côté  par 
où  elle  peut  être  attaquée,  un  grand' 
Château  de  pierre  de  taille  , quieft 
bon  , Sc  qui  lui  fert  de  Citadelle  , 
^ivec  de  grolTes  Tours  en  plate  for- 
me , garnies  d'Artilleric. 

^ Il  y a un  autre  Château , conflruic 
fur  Tcau  , dont  les  batteries  foüec- 
tent  fur  les  deux  Rivières  qui  l'en- 
vironnent : deforte  qu'il  n'eft  pas  trop 
aifée  d'en  aborder  fur  des  Bâtimens  , 
fans  s'expofer  à un  feu  qui  ell  tou- 
jours fort  rude.  Les  Turcs  > depuis  la 


«Belgrade  bâtie  fur  une  collirte  , au  bord  du  D«3 
' nubc  qui  y reçoit  la  Save.  On  croit  qu’elle  s’eft  ac- 
crue des  ruines  de  l’ancienne  Tauruttum.  On  y trouve 
■ en  effet  quelques  veftiges  d’antiquité  j i’on  fait  qu’c» 

1548.  Ifabcllc  f Reine  de  Hongrie,  fit  Voir  à Pierre- 
Ange  Bargée  une  plume  d’argent  qu’on  avoir  trouvée 
. à Belgrade, & où  il  y avoir  ces  paroles  :OvWii»«/wfw 
edlamut.Cc  qui  rend  la  tradition  decerte  plume  vrai 
femblable  j c’eft  qu’Ovide  avoi:  été  exilé  en  ce 
pays-là.  ( a Tome#.  ) 

‘ paix 
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fSL\x  de  Carlowitz  , en  ont  augmente 
confiddrabicment  les  fortifications  , 
& y ont  fait  conûruire  un  plus  grand 
nombre  de  Tours  , qu'il  n'y  en  avoir 
auparavant  j & depuis  la  prife  de  Te- 
mefvar  , ils  ajoiuercnü  encore  à ces 
ouvrages  les  retranchcmens  qui  pren- 
nent depuis  la  Save  jufqu'aii  Danu- 
be , dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs, 
les  Turcs  prétendoienc  même  y faire 
couler  dans  le  beCoîn  , Tcau  de  la 
Save  , qui  auroit  par  ce  moyen  forme 
une  Ifle  , du  terrain  que  la  Ville  & 
les  Fortifications , augmentées  de  di- 
vers nouveaux  ouvrages  , occupent. 

Belgrade  cft  une  belle  6c  grande 
vrille  ; les  rücs  en  font  larges  « , & 
les  raaifons  fort  remplies.  Il  y a deux 
grandes  places  qu'on  appelle 
faites  en  forme  de  croix , comme  font 
la  plupart  des  Eglifes  Cathédrales.  Il 
y a auili  un  grand  nombre  ^ de  Mof- 
quees  , dont  la  principale  efl:  prefque 
contiguë  à une  raaifon  magnifique 

«Dans  la  plupart  de  ces  rues  il  y a dés  allées  d'ar- 
bres aiTez  couFiis , qui  g irantifTcnc  du  Soleil  & de  la 
pluye  ceux  qui  y'y  proùicncnr, 

b C’efl  ainG  qu'on  nomme  les  bâcimens  , & les  au- 
tres édiGccs  où  les  Turcs  ont  coûtume  de  faire  leurs 
pfUr$«  & tons  leurs  exercices  de  i^eligion. 

Tome  /,  c 
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qu*on  nomme  dans  le  Pays  le  n Palaîi^ 

<du  Grand  Vizir. 

Les  bonciques  des  Marchands , dont 
les  rues  font  pleines  , & où  Pou 
vend  en  décail  , font  fort  petites  , ÔC' 
n'ont  prefquc  point  de  profondeur, 
le  Marchand  eft  aflis  fur  un  banc  qui 
en  ferme  l'entrée  , & il  n'eft  pas  per- 
mis à ceux  qui  viennent  acheter  des 
marchandifes  d’y  entrer.  On  leur  don- 
ne à travers  de  ce  banc  la  marchan- 
difes  qu’ils  demandent , comme  l’on 
fait  dans  ces  petites  boutiques  qui 
font  dans  la  grande  fale  & aux  gale- 
ries du  Palais  à Paris,  A l’égard  de  ceux 
qui  veulent  acheter  en  gros , ils  vont 
aux  places  , dont  je  viens  de  parler  , 
& autour  defquclles  il  y a quantité 
de  Maga/îns  , qui  font  très  bien 
fournis  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  , que  les  Negocians  tirent  avec 


4 On  l’appelle  ainfî  , parce  qu’on  Seigneur  Maho-' 
liictan  , xlit-on  , reveou  de  cette  première  Dignité  • 
ic  Ht  bâtir  avec  une  belle  Fontaine  au  milieu  de  la 
cour.  Le  meme  Viiir  fit  ais0î  bâtir  dans  ce  quarrier- 
4 là  un  artex  grand  College , qu’on  nomme  \Ietrefec\  , 
§i  où  l’on  fait  étudier  les  jeunes  gens  qu’on  dflliuc  à 
^ «nfeigner  la  Loi  de  Mahomet  , & que  l’on  habille 

At  vert  pour  les  diftingticr  des  autres.  Leur  Turban 
eft  carré  & à quatre  cornes  , comme  Ics  bçnncts  car- 
de  nps  jEcdcflaftiquçj. 
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beaucoup  de  facilite  par  li  Voye  du 
Danube  de  la  Save  , de  la  Tcifle  y 
du  Dravc  , & de  la  Morawc  , des 
pays  les  plus  éloignez.  Les  Marchands! 
Turcs , Juifs  , Hongrois  , & Efcla- 
vons  y font  le  plus  gros  commcrcof 
etranger. 

Cctcc  Place  importante  appartenoitf 
autrefois  aux  Defpaterdc  b SotviCi  SC 
CCS  Princes  deferperants  de  la  coiifer-* 
ver  &c  de  la  garantir  de  la  puilTancef 
Ottomane  , qui  la  ménaçoit  depuisi 
îong-tems  , la  vendirent  à l'infomi- 
né  Sîgifmond  Empereur  & Roy  de 
Hongrie  , qui  y fît  faire  la  plupart 
des  Fortifications  qu'on  y voit  encore? 

^ prefent.  Cet  Empereur  l'ayant  donc' 
fortifiée  avec  foin  , Amurath  II.  l'af- 
lîcgca  inutilcjiicnt  en  1441.  & quoi- 
qu'il la  battît  avec  des  pièces  de  canons 
de  cent  livres  de  balles , & que  fort 
Artillerie  eut  fait  une  brèche  afles  lar- 
ge pour  monter  à l'afTauc  > U lalluff 

. « Tomes  ces  Rivières  font  navi«»ablc$i  & fc  jertenif 
^ans  le  Danube  auprès , ou  fort  peu  loin  de  Reigrade^ 
^Lorfque  la  Servie  étoit  gouvernée  par  des 
$ff  t qui  étoient  des  Princes  que  U Nation  fe  chofif- 
foit  , comme  la  Valachic  , la  Moldavie,  la  Tranf- 
lilvanie  & la  Hongrie  qui  avoienc  droit  Se  co&cumf 

leurs  Souveraiiist 

”*  • • 

« 
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pourtant  lever  honteufement  le  Sîege  » 
apres  y avoir  perdu  une  grande  partie 
de  fon  monde. 

Mahomet  II.  fon  fils , s*en  tira  en- 
core pins  rnalheiireufement  en 
Il  avoir  couvert  le  Danube  d'une  Flot- 

I 

te  de  plue  de  deux  cens  Voiles  , pour 
empêcher  les  Chrétiens  de  fcconrîr 
cette  Place  , qu'il  ferroit  de  fort  près  j 
mais  le  fameux  Jean  Corvin  , dit  Hu- 
mades  , Vaivode  de  Tranfîîlvanic  , SC 
Gouverneur  de  Hongrie  , qui  s'yétoît 
jerté  , & qui  y Commandoît,  fécon- 
dé par  un  Cordclier  f* , que  lé  Pape 

« \ 

. m Le  Frère  Je.in  de  Capiftran  , canonîfc  parle  Pa- 
pe Alexandre  Vlll  en  i6ÿo,  ii  avoic  été  béatifié  dans 
le  re/Tje'me  flcclc  par  le  Pape  Leon  X. 

. Comme  la  défenic  & la  confcrvation  de  cette  Pla- 
ce furent  attribiiécs  à la  valeur  & aux  prières  du  Frtre 
Jean  de  Capiftran  , envoyé  quelque  tçms  auparavant 
par  le  Pape  en  Hongrie,  pour  y prêcher  une  cfpece 
de  Croifade,  & animer  les  peuples  à prendre  les  ar- 
mes contre  les  Infidèles,  & les  Ennemis  du  nont 
Chrétien  , les  Allemans  ^ les  Hongrois  l’ont  tofi- 
iqurs  eu  , depuis  ce  tems-la,  dans  une  extrême  vénéra- 
tion, 5r  ils  le  regardent  comme  l’Ange  exterminât  eut 
des  Infidèles.  C’eft  même  à leurs  follicitations  que 
Je  Pape  Leon  X.  le  béatifia. 

Ce  nouveau  Saint  cft  tcllenjeitt  honoré  â Vienne  • 
que  le  24.  Juillet  de  l’année  dernière  ( 1717.  ) l’Im- 
peratricc  Mere  fe  rendit  avec  les  ArchiduchclTes.res 
Filles  dans  l’Eglife  de  S.  Jerome  des  Cordeliers  , oik 
«Ile  affina  à l’ouverture  de  la  neuvainc  qu’on  y fie 
•nl’honeur  de  ce  B.  Protefteur  de  la  Hongrie, & qu’on 
çofltiaua  les  jours  fuivans  « pour  demander  par  foR 
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fïicalas'  V.  avoit  envoyé  pour  ani-* 
mer  les.  peuples  à-  une  vigoureufo  dé- 
fenCe  , fie  faire  un  fi  terrible  feu  fur 
cette  Flotte  , qu'aprés  en  avoir  coulé 
à fond  plufieurs  Bàrimens,,  il  Pobli- 
gea  enfin  de  fc  retirer  , & eomniitf 
Mahomet  IL- ctaignit  que  les  Troupes^ 
Auxiliaires  , qui  étoîenr  venues  ait^ 
fecours  de  cette  Ville  , & qui  pour:.; 
fiii voient  la  FloctcOttomane  , ne  s*en? 
feifificnc  , U.  envoya^ordre  à'  fon  Amî*-' 
fal  de  fiire  brûler  tous  les  VaificauJ^ 
quMl  ne  pourroît  pas  fauver.. 

Les  Aiïîegez  furent  fort  entour^ 
gez  parce  fuccès  ; cependant  les  TuroS' 
n'en  battoient  pas  moins  la  Ville’  eii» 
ferechc  *,  & deferperés  de  la  perte'dé 
leur  Flotte,,  ils  cedoublercntdeuc.feai 
avec  une  telle  furie,  qu'au" bout'  dé* 
quelques  jours  , la  brèche  fc  trouva^ 
il  élargie  , que  dans  un  A fiaur  qu'ils^ 

inrercellion  , la  bcnédiâion  Je  Dieu  fur  les 
<lc  l’hropcreur  , 8î  l’hcuitUK  fuccès  J»  Siège  Je  Éel-‘ 
çraJe.  Ces  prières  n’ont  pas* été  inutiles  Ics’^ 
v<tux  de  CCS  Princeffes  ont  été  exaucés  , comme 
a vû  , quoique  les  Turcs  n’eufTent  rien  négligé  pouf- 
la  Jéfcnfc  Je  cécte  Place  , pitifqu’ils  avoicm  déjà 
femblé  dans  les  environs  , & d«*  cotnmcncetn^Ht' 
■de  la  Campagne  , une  Porte  nombrculc  qui  remoat<' 
ÎU''q(ict*làlc  DanubV  dés  la  fia  du  mois  de  May;- 

C- iiji 
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donnèrent, & où  Huniades  feignît 
bord  de  les  farorifer  > pour  les  attirée 
dans  le  pîége,ils  entrèrent  prefque  fans 
réfiftance  dans  la  Ville  } mais  avec  tans 
de  confulion , que  la  plupart  s'occu- 
pants plus  du  pillage  , que  du  foin  de 
a'aiTurer  la  Conquête  qu'ils  venoîcnt 
de  faire  y ce  grand  Capitaine  prît  Ton 
parti  fur  le  champ  en  habile  homme  ^ 
fit  tout  d'un  coup  volte  face  contre 
eux  , en  fe  mettant  avec  le  brave  Cor- 
delier , à la  tête  d'une  partie  de  la  Gar«« 
nifon  qu'il  avoit  partagée  en  trois 
corps  de  troupes  , & fondit  fi  brufquc- 
menc  fur  les  Ennemis,  qu'apres  les 
avoir  cnvclopés , il  les  tailla  en  pièces, 
& en  fit  un  ii  grand  carnage  que  leur 
Ang  rouloit  à gros  bouillons  dans  les 
rues.  Après  ce  premier  avantage  , Hu- 
xniades  , quoi  qu'il  eut  été  blcifé  dans 
Je  Combat  , courut  à la  brèche  , dc 
y fit  encore  main'  bafie  fur  les  Turcs 
qui  s'efforçoient  d'entrer. 

Le  Cordelier  de  fon  côté  , n'étant 
pas  encore  entièrement  fatisfait  de  ce 
fuccés  , fortit  de  la  Place  à la  tête 
des  Soldats  de  la  Garnifon  , renfor- 
cez de  tous  les  Habitans  , qui  étoîent 
en  eut  de  porter  les  armes , & fit 
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" encore  un  nouveau  carnage  de  tous 
ceux  qui  entreprirent  de  s'oppofer  à 
fon  pafTage  , s'empara  de  l'artillerie 
des  Turcs  , & ordonna  qu  on  tourna 
contré  eux  leur  propre  canon  , qui  en 
tua  encore  un  grand  nombre.  ^ * 
Enfin  ce  vaillant  Cordelier  foutint 
avec  une  intrépidité  qui  tenoit  du 
prodige  , l'efFort  d'une  multitude 
d'Infideles  qui  fondirent  en  meme- 
tems  fur  lui.  Il  auroit  cependant  fuc- 
combé  , malgré  le  mi  acle  , fi  Hu- 
niades  n'eut  fait  avancer  , la  plus  gran- 
de partie  de  l'Armée  Hongroife  , qui 
venoit  fort  àpropos  dans  ce  moment  > 
au  fecours  de  Belgrade  9 Sc  qui  heu- 
reufement  avoit  déjà  pafie  au-delà  de 
cette  Ville  , & dans  le  terrain  même 
où  fe  donnoit  la  baçaîllc. 

• Mahomet  , qui  étoit  dans  un  autre 
quartier  du  Camp  , tenoît  toujourâ 
ferme  , & y combattoit  un  peu  moins 
malhcureufement , car  il  y faîfoit  un 
grand  carnage  de  .Chrétiens  \ mais  la. 
nuit  ayant  calmé  la  fureur-  des  deux 
Armées  » ce  Prince  en  profita  pouir 
faire  fa  retraite  , avec  un  ceil  cepen-^ 
dant  de  moins  qu'une  fiéche  lui  cre- 
va dans  le  Combat.  Les  Turcs  pcrdi- 
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rcnt  cinquante  ^ mille  hommes  , (Haii9> 
cette  aébion , 5c  Humiades  mouruc 
deux  jours  apres  de  fcs  bleflurcs. 

£n  15 II.  Soliman  IL  aiïïegca  en<^ 
core  Belgrade  , 5c  ce  Fut  durant  lc9 
«roubles  donc  la  Hongrie  étoic  agitée^ 
H l'emporta  à la  faveur  de  ces  trou- 
bles , 5c  par  la  meiintelUgenoe  qui' 
ccoîc  entre  les  Princes  Chrétiens.  Les 
Turcs  en  refterent  maîtres  jurqu'cti? 
ï688.  que  M.  l'Eleveur  de  Bavière  ^ ^ 
qui  commandoit  les  Troupes  de  l’Emv 
pereur  Léopold  Ton  beau^pere,  en  Ec 
la  Conquête.  Ce  Priuce  fit  ouvrir  1» 
Tranchée  la  nuit  du  ii  au  15  . d'Aoâc^, 
& le  6,  de  Septembre  , il  fit  donnée 
un  AiTaut , qui  dura  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jufqu’à  une  heure  aprés' 
midi  : c’eft-à-dire  jufqu'à  ce  que  le» 
Chrétiens  eufTcnt  pu  fe  loger  fur  la> 
hauteur  de  la  brèche  , car  ils  avoienc 
cté  repouflez  trois  fois  par  les  Turcs  ^ 
6c  ils  en  refterepK  enfin  les  maître», 
au  quatrième  AfiTaut.  11  cil  vrai  qu'ils 

4i.*Les  Hiftoriens  difent  que  c«tc  j<Jurnéc  coûta  U» 
Vie  i plus  de  foixante  & dix  mille  hornmes  de  part  8e 
dtàutrc,  parmi  lefciuels  il  fe  trouva  au  moins  CUU 
<juante  mille  Turcs.  *'  ** 

MaaùjailiconM^ric  Ëkâeur  de 
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trouvèrent  encore  apres  cela , un  FolFé 
très- profond  , & qiiî  écoic  revécu  ; 
maïs  à l'exemple  de  M.  i'ElciStcur  , 


^uî  y defcendic  des  premiers  l'épéc 
à la  main  , les  encouragea  tellement  , 


<ju'ils  obligèrent  les  Afiiegez  , apres 
une  heure  d*un  combat  très  fanglant , 
de  fe  fauver  dans  le  Château  & dans 


la  Ville  haute  , où  ils  les  pourfuivî- 
rent  & entrèrent  pèle  mêle  avec  eux. 
Toute  la  Garnîfon  , & tous  les  Ha- 
bicans  , fans  exception  même  des  fem- 
mes & des  enfans  , furent  palTez  au 
fil  de  l'épée  , & le  carnage  dura  juf* 
qu'à  cinq  heures  du  foir.  L'on  ne 
fit  bon  quartier  qu'à  1300.  Turcs, 
qui  s'étoient  retirez  fur  le  Donjon  du 
Château  , & qui  avoient  fait  ranger 
fur  trois  lignes  devant  eux  tous  les 
Chrétiens  cfclaves  , & les  Prîfonniers 
qu'ils  avoîent  fait  pendant  le  Siège  , 
pour  fe  mettre  à couvert  par  leur 
moyen  , de  la  fureur  des  vainqueurs. 

Ces  pauvres  gens  s'étant  donc  d'a- 
bord jettez  à terre  , demandèrent  mi- 
fericorde  avec  des  cris  fi  aigus  , & fi 
touchans  , que  M.  l'Eleéàeur  leur  don- 
na genereufement  U vie , qu'il  venoîc 
d'accorder  , quelques  momens  aupa-  . 
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ravant , au  Bacha  & à l’Aga  des  Ja-^ 
îii(Taires  qu'il  fit  lui  meme  prifonniers*- 
Ce  Prince  fut  légèrement  blcfle  d'une 
pierre  ài  la  joue  , & pendant  qu'il 
animoit  les  foldats  à la  brèche  , oii 
il  monta  le  premier  , il  fut  encore 
bleffè  à la  main  d'une  flèche^ 

Il  y avoir  dans  la  Place  fept  à huit 
mille  corps  morts  , & les  Envoyez 
de  la  Porte  , qui  y ètoient  arrivez 
avant  qu'on  eut  jettè  ces  cadavres  dans 
le  Danube , parurent  confternez  à la; 
vue  d'un  fpeâiacle  fi  affreux.  Les 
pcrîaux  perdirent  à cet  Afiaiit  plus 
de  quinze  cens  hommes  » plufieurs 
braves  Officiers  , & un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  , & d'autres  Volon*^ 
tâîres  de  diflinèHon  : De.  forte  qiiô 
cette  journée  fut  très  fanglante  pouif 
les  Chrétiens  , aufii  bien  que  pouiT 
les  Infidèles* 

On  trouva  dans  cette  Ville  quan- 
tité de  munitions  , foixantc  & dix» 
pièces  de  Canon  , & de  mortiers  , & 
les  foldats  Allemans  s'y  enrichirent 
prefque  tous.  Ils  découvrirent  en  p'n- 
fieurs  endroits  les-  meilleurs  cfTcts  des 
Turcs  , qui  y avoîcnt  été  cachez  , àc 
fin:  tout  uu  Trei'oi:  coufidérable  > qui 
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apartcnoîr  aux  Juifs  & à d'autres  gens, 
M.  le  Comte  Staremberg  fut  nom- 
mé pour  commander  dans  la  Place. 
'*  Belgrade  a fut  repris  en  165)0.  i,  par 
l'Armée  du  Grand  Seigneur  r,cjuî  étoic 
commandée  par  le  Grand  Vizir,  Ce* 
Général  Turc  l'inveftic  le  premier 
Oétobre  J le  Duc  de  Croy  , Gé- 
néral de  réputation  , Ôc  qui  » malgré 
fon  grand  âge  , avoir  eu  ordre  de 
s:'y  jetter  , commandoit  en  chef,  & 
le  meme  jour  de  fon  arrivée  , qui 
fut  le  8.  Octobre  ; une  bombe  , jeetée 
du  Camp  Ottoman  , étant  tombée 
par  hazard  fur  la  grande  Tour,  mit  le 
feu  aux 'poudres  & fît  fauter  en  l'air 
avec  un  fracas  épouvcntable  , cette 
Tour  : une  partie  de  la  courtine  , 
& les  canons  , qui  étôicnt  deflus  , 
fauterent  aufli , ce  qui  ht  une  brèche 
fl  fpacieufe  J que  les  Turcs  pouvoîent 
y entrer  en  Efeadrons.  La  plus  gran- 


M La  Garnifon  » qui  croît  nombreufe  i & compo- 
Céc  (ie  vieilles  Troupes  Impériales , paroilToic  cepen- 
dant dirpoféc  à une  vigoureufe  défeufe. 

~h  Le  Joumal'ftc  de  Verduu  ( Aouft  1717.  p.  1J7.  ) 
dicqneM.  l’Eleâeur  de  Bavière  prit  cecce  Place  en 
1^87.  & que  les  Turcs  la  reprirent  l’année  fuivante  : 
voila  comme  l’on  voit  deux  fautes  en  peu  de  mots, 
,t  Soliman  III.  Frère  de  Mahomet  iV. 
d Cbailes  fiugcnc  Ccxmce  de  Croy. 
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de  partie  des  Troupes  qui  écoîcnt  ait  | 

corps  de  garde  voifin  , & la  plûparc  | 

de  celles  qui  les  relevoient  , furent 
enfevelies  , fous  les  ruines  ; & plus  de 
mille  foldacs  qui  fe  trouvèrent  dans 
la  place  d'armes  , furent  aufli  tuez 
ou  blefTcz.  Le  Duc  de  Croy  & le 
ComBe  d'Apremonc  fc  fauverent  avec 
de  grands  rifqiies,  par  les  fenêtres 
dans  la  rue  , & quelque  foin  qu'on 
apportât  enfuite  pour  empêcher  que 
le  feu  ne  fe  communiqua  aux  autres 
Magafins  de  poudres  , on  n'en  pût 
arrêter  le  progrès  ; ces  Magafîns  fu- 
rent bientôt  embrafez  , & fauterenc 
tous  , auiïi  bien  que  le  premier.  Ainfi 
l'incendie  qui  étoit  déjà  épouventa- 
ble  , étant  devenu  bientôt  général 
le  défordre  augmenta  encore  par  la 
fumée  , qui  étoit  fi  épaific  qu'on 
ne  pouvoit  plus  fe  reconnoître  pour 
donner  les  ordres  ncccfiaires  , & pour 
s'oppofer  auz  Infidèles,  qui  avançoienc 
de  perçoient  toujours  en  avant. 

Profitants  donc  de  l'extrême  confufion 
où  lesGénéraux,aufii  bien  les  que  Habî- 
tans  & les  Troupes,  fe  trouvoient  ; les 
Turcs entrcicnt  dans  lavillefansaucune 
opofition.  Toute  la  garnifon  compofec 

ic 
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de  fîx  mille  hommes  ,'fuc  taillée  en 
pièces  , à l'exception  de  trois  ouqua* 
tre  cens  qui  Ce  fauverent  à la  nage  , 
ou  dans  des  bateaux  , avec  le  Duc 
de  Croy  , le  Comte  d'Apremont  , 
le  Comte  Archimo  , & quelques  au- 
tres Officiers  qui  Ce  retirèrent  tous 
à ElTecK 

Cette  Ville  fut  afîiegce  trois  6 ans 
après  par  l'Armée  Impériale  , Com- 
mandée par  le  meme  Duc  de  Croy  , 
\ôc  Ton  ouvrit  la  Tranchée  la  nuit  du 
I au  14.  d'Aouft  J mais  le  i o.  Sep- 
tembre fuivanc , les  Allemans, après  y 
avoir  eu  huit  ou  dix  mille  hommes 
tuez , ou  blelfcz  , furent  obligez  de 
lever  le  Siège  , parce  qu'ils  voyoienc 
approcher  l’Armée  Ottomane  qui  vc- 
noit  au  fecours  de  la  Place  , Sc  qui 
ctoit  forte  de  cent  mille  hommes. 
Enfin  M.  le  Prince  Eugène  a vangé 

a Les  Turcs  firenc  Janî  la  fuite  fortifi'r  cette  Place 
de  la  manière  qu’elle  l’eft  aujourd’liui  & ils  avoienC 
même  fait  conflruirc  depuis  peu  de  petits  Forts  dc 
bois  le  long  du  Danube  , & an-deffous  de  la  Ville  , 
munis  dc  grolTes  batteries  pour  haiccler  les  Impe« 
riaux  fur  leur  Flotte,  fi  elle  cntrcprcnoit  de  defeen» 
dre  le  Fleuve  jufqu’à  Orfova.  Ils  avoicnr  fait  ai  lit 
drclTcr  une  autre  batterie  de  canons  dc  24.  livres  de 
calibre, |dans  l’iflcdc  U Sartc  ^u’un  nomme  des  Bobcz 
gmenf. 

b En  1^93. 
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ùnt  de  fang  Chrétien  répande  devant 
Belgrade , par  la  Viékoirc  complettc 
remportée  le  i6.  Aouft  1717.  & par 
la  Capitulation  de  cette  Place  « , qui 
fuivît  le  lendemain  > & dont  Pori 
trouvera  le  détail  dans  le  fécond 
Volume  de  cette  Rélation.  Ceft  ainfî 
que  Belgrade,  après  avoir  gémi 
ans , prefque  fans  interruption , fous 
le  joug  des  Ottomans  , eft  Centrée, au 
bout  i ce  tems-là,  fous  la  domination 
delà  Maifon  d’Autriche.  o 

- Si  l’on  veut  avoir  une  idée  jufte 
& précife  de  cette  Place  < , & telle 
qu’elle  étoit  lors  qu'on  en  forma  • le 
àege  , l’on  doit  confultcr  le  plan  que 
le  Sr  de  Fer  fît  graver  l’année- dernière, 
h fur  celui  que  les  Princes  François, qui 
.firent  la  Campagne  en  Hongrie  , en- 


voyèrent ,ïz  la  Cour  ;dC'  ; France. , On 
y .voit -que  Belgrade  i'  étant  enfermé 
de  .trois  cotez  par. les  rivières  du  Da- 
nube & . de  la  ' Save  , . reprefente  au 
jïremicr  coup  d’ceil  an  fs  d*  une  i»«r- 
y - on,  d’un  chaaé  tn. , que  forment 
ces  deux  rivieresi;  ■j;)!.  ,:)'. . . ' 


a.fu{icmcntnQttiràéi'lèrfmf'MrtdesTnjideIes,  » 

~ ; b C’eft-à-dire  au  moisd^  luin  1717. 

c Le  Sieur  de  Fer.Ocographc  du  Roy  Catholique 
' demeurant  fur  le  Q:iay  dç ’l’Hçrlogc  à Paris. 
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^ La*  Ville  peut  être  confîderce  fous 
trois  faces  differentes,  que  formé  cha- 
cune de  Tes  parties.  En  premier  lieu  ^ 
la  Ville  baffe  qui  eft  enfermée  par  de 
bons  remparts  , flanquez  de  pluheurs 
Tours,  les  unes  rondes,  & les  autres 
quarrces,  peut  avoir  environ  900,  toi- 
fes  de  circuit.  A fon  orient, & hors  de  fon 
enceinte  , elle  a un  Port  qui  forme 
une  crpece  de  boyau  , large  à fon  en» 
trée  de  20.'  toifes  , & un  peu  plus 
dans  fon  enfoncement.  Pour  fadon- 
giieur  , elle  efl  de  plus  de  80.  toifes« 
Une  -groffc  Tour  , attachée  aux  mu- 
railles de  la  baffe  Ville  , défend  Peu- 
, trée  de  ce  Port  du  côté  du  couchant  s 
& l'on  a fait  à l'orient  quelques  nou- 
veaux ouvrages , à 1 2.  toifes  ou  envi- 
ron du  Danube  , pour  le  deffendre 
de  ce  côté- là.  Il  y ad*  plus  une  for- 
tification, qu'on  SLŸpéiie  le  Réduh  i qui 
fait  face  à une  grande  Efplanade  , 
qui  fepare  la  bafïè  Ville  de  là  mon- 
tagne. Entre  ce  Réduit  9 & le  Fort, 

■ cft  la  Porte  appel  lée  de  i fie 

à i'oppoEtc  il  y a un  petit  Pore 
fur  la  Save , où  l'on  peut  débarquer 
ce  qu'on  fait  venir  par  cette  RWierCi 
Ennn  cctic  partie  de  laVillc  .de  Bel* 
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grade  eft  Ci  heure  nfcment  /îtuéc,qu*eHè 
paroîr  prefqu'imprenable  , parce  qu*- 
clle  eft  enveloppée  par  la  Save  au 
Septentrion  , ôc  au  Nord  j par  le 
Danube  à l'orient  , &c  par  la  Ville 
jbautc  au  midi  j & cette  haute  VMlc 
eft  ce  que  l'on  nomme  la  fécondé  par- 
tie de  cette  importante  Place.  ' ' ' 
Elle  eft  bâtie  fur  la  moivtagnC'  dû 
côté  eje  la  Save  , & il  y a une  Gitadel- 
ic  au  fommet  de  cette  montagnè  qüî 
commande  fur  les  deux  Villes.  Il  f 
a une  Forterefte  auprès  de  cettt  Gi* 
tadclle, qu'on  nomme  l*anci€n  chiic^àu  , 
&'  qui  eft  défendu  par  -deux  ' ouvrages 
couronnez  & par  plufieurs*  autres 
nouvelles  ■ Fortifications  qui  occupent 
toute  la  hauteur  de  la  montagne  > 
jufqn'à  Paurre  penchant  qui  eft'  du 
côté  du  midi.  On  - trouve  dans  ' cette 
Ville  bailtc' trois  ‘Portes  : on  nomme 
celle  qui  eft  du  C)oté' de  l'orient  la  Por- 
te  celle  de  l'occident  la  Porte 

de  )'Sabéics  \ iaî  troifiéme  eft  la  Porte 
!5^we»drf4!yquî'eft  au  midi  > Sc  en- 
tre <lesdeux<  ouvrages  couronnez, 

G'eft  par  cette  dernière  Porte  qu*on 
deicend  à‘  la  ‘fécondé-  Ville  bafle  , 
qu'on  nomme  la  rdle  des  Rafeiens , 
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qui  fait  la  troiliéme  partie  BcU 
gracie.  Ce  n'cft  à proprement  parler 
qu'un  grand  Fauxbourg  peu  fortifié  x 
que  les  Turcs  nomment  ordinaire- 
ment pâlancjue  \ il  s'étend  depuis  le 
Danube  jufqu'à  la  Save  > donc  les 
bords  font  éloignez  l'un  de  l'autre  en 
cet  endroit  de  7.  à 800.  coifes.  Ceite 
troidéme  Ville  , ou  partie  de  Belgra- 
de , étoit  autrefois  la  plus  peuplée  ^ 
parce  que  c'étoic  le  quartier  où  les 
Chrétiens  & les  Juifs  Tributaires,(fai* 
foîent  leur  féjour. 

Tel  cft  donc  l'état  où  fé  trouvoîc 
Belgrade  lorfque  M.  le  Prince  Bugene 
en  forma  le  Siégé  au  mois  * de  Juin» 
1717.  & l'on  peut  juger  parce  que 
je  viens  de  dire  , de  l'importance  db 
cette  Conquête, 

Les  1.  Batailles  gagnées  en  171(5.  & 
en  1717.  au  rnois  d'Aouft>fHr  les  bords 
du  Danube  de  la  Save  , eurent  donc 
pour  premiers  fruits  U Conquête  dc- 
Tcmcfvar  &de  Belgrade  ; & ces  fuc- 
cès  furent  fui  vis  de  la  fourni  IGon  de 
deux  grands  Gouvernemens  qjai  ont 
palfez  de  la  dominatton  du  Sultan 
Achmet  III.  fous  celle  de  l'Empereur 
Charles  VL 

d üjb. 
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Bof  La  Bofnte  * , ou  Bofjîne  , eft  unfc 
Province  qui  a eu  autrefois  titre  de 
Jloyaume,  Sa  fituatîon  efl:  entre  le» 
Rivières  de  E'vna^  \ de  la  Save  ^ 
du  Drin  ; elle  a la  Servie  au  Levant 
la  Dalmatie  au  midi.  , la  Croatie 
au  couchant , & PEfclavonie  au  fep<* 
tentrîon.  étoît  autrefois  la  pria* 

ci  pale  Ville  de  ce  Royaume  : Vvarba^- 
p.ui  m , le  fur  enfuite  j & à prefem; 
c*eft  jA  i , qu'on  nomme  auffi  Bofna^ 
Ce  pays  fît  anciennement  une  partie 
de  la  Pannonie  j il  fut  enfuite  foÛ4. 
mis  aux  Gots  , & enfin  aux  Efcla* 
vons  , qui  étant  devenus  Sujets  & Tri-i 
butaires  des  Hongrois  , firent  efTuïec 
le  même  fort  à la  Bofnic.  Elle  n'a- 
voit  alors  qu'une  Province  , qui  eue 
depuis  des  Princes  particuliers, qui  s'en 
firent  déclarer  Souverains,  Mahomet 
IL  fe  rendit  maître  de  - ce  pays  en 
1465.  & fit  écorcher  tout  vif  le  mal- 
heureux Etienne  , dernier  Roy  de 


4 Tinfuîr,  Province  de  l’Europe  : Bofnice  reonuug 
SAter  u'tttm  , Savum  , alrjue  drinum  > ^mneii  bebiof^ 
t^ue  morues  fitum  nomenacceph  à.  Bofna  fiumine. 
a Ou 

f Ou  il  U S-av''. 

A Ou  Drific,  Rivicxe  Toit  connue  de  tous  les  Geo— 

î;..)phcsy 
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Bofhîe  > dont  la  femme '*(c  retira  à 
Rome  , où  elle  mourut  très- chrétien- 
nement en  147  S. 


La  Bulgarie  ^ eft  une  Province  £4  ^ 
quia  eu  auffi  autrefois  titre  de  Royau-^^rîr^ 
me.  Elle  prend  depuis  la  Servie  qu'el- 
le a au  couchant  , te  long  du  Da- 
nube , qui  la  répare  de  la  Molda- 
vie & de  la  Valachie  , jurqu'aux  ^ 
embouchures  de  ce  Oeuve  dans  la  Mer 


noire  , qu'elle  a au  levant  & au  mi- 
di , avec  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes , qui  la  réparent  de  la  Macé- 
doine &c  de  la  Romanie  , qui  étoîc 
autrefois  la  Thracr,  Sofic  eft  la  Capi- 
tale de  la  Bulgarie  \ Amurat  II.  en  fie 
la  Conquête-,  & depuis  ce  rems-là  - 
tout  le  Pays  a été  fournis  à'  la  domi- 
nation Ottomane. 

Les  autres  Villes- (ont  Nlcnpo^îs 
fur  le  Danube  , célébré  par  la  Vicloî- 
jre  que  le  Sultan  Bazazet  I.  y rem- 
porta en  1^9^.  Varne  fur  la  Mer  noi- 
re , où  le  menîe  Amurat  , dont  je 
viens  de  parler  , défit  les  Chrétiens 

4 Cette  Reine  de  Bofniç  fc  nommoît  Catherine. 
t La  Bulgarie  Province  de  l'Europe  aux  TurC5j 
c C’eft  à- dire  de  la  Valachic  j car  anciennement 
l’c  n ne  diftinguoit  po  ntccs  deux  >’’-ovtnces  ) &cl!ci  £ 
Ctoieni  cono  ic!>  fous  le  nom  de  l'aUtbie, . 
d Ou 
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en  1414.  Tn  nova  , ^ paria  , Dard.t  \ 
Si  iijU  ie  y , L'on  voie  depuis  cette 
dernière  Ville  , jufqu'i  Tirofm.e  , ou 
Tomîs  y Ville  a(Tcz  connue  dans 
rantiquîte  par^l'ExU  d’Ovide  les 
reftes  d’une  muraille  que  leé  Empe- 
reurs de  Condanrinople  y avoienc  taie 
clever , pour  mettre  le  pays  à cou- 
vert des  Excurüons  des  Barbares.  Prof» 
lavÎK.a  eft  auprès  de  Tomîs  , & les 
Tarcares  Dobruces  y habitent  ; c'eft  ^ 
une  efpece  de  Soldatefque  que  les  ' 
Turcs  tiennent  à leurs  gages  ^ , & 
qu’ils  employent  volontiers  dans  leurs 
Armées, 

La  Bulgarie  était  autrefois  une  par- 
tie .de  la  balfe  Mœpe,  Les  Hiftorîens  . 
parlent  diverfemenc  de  l’origine  & 
de  la  première  habitation  des  Bulga- 
res \ les  uns  les  faifant  fortir  de  la 
Sarmatie  Aftacique  , difent  qu’ils  pri- 
rent leur  nom  du  Volga  , qui  fe  jette 
dans  la  Mer  d’Hircanie  , & dont  ils 
habitèrent  les  bords  > avant  que  de 

, A Tamis  , ou  félon  d^autres , R^oinrs» 

^ à la  page  ij5>»  du  premier  Tome» 
c Ces  gages  font  quelques  Etqfes  » un  , 

&c,  avec  la  pcrmiinon  de  piller  » dont. ils  favenc 
bten  fc  fervir  > fit  quMs  font  valoir  à merveil- 
les dans  l’oteafon. 
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paffer  dans  PEuropc  ; les  autres  les 
font  venir  du  fond  èc  des  extremirez 
dè  P Afie- Mineure.  Il  y en  a aufli  qui 
les  "font  ’dcfcendre  des  Anciens  Getes_ 
ëc  Gépiie.f,  ' *•: 

' Oh  fait  que  lés  Bulgares  ont  fou* 
v’enc  'fâît'  tête  aux  Empereurs  de  Con- 
ftantîn'ople',  & qu*ils  ont  quelquefois  | 
pôiitrez  leurs' conrfcs  jufqu'en  Italie  , 
pénétré  en  Allemagne  , & même 
én  France  Tous  nos  Roÿs  de  la'  Se- 
conde race.  Ils" reçurent  la  foi  dans  **  le 
• IX.  & le  X;  Cèdes  ; mais  ils  fuivîrenc  j 
bientôt^ après  Ife'Schifmc  des  Grecs. 

Cela  n'empêcha  pas  le  Pape  Innocent 
IlircPénvbyer  uri'Légàt  * ch‘Bulgàrîe 
dans  le  xiir^  Cécle  , ce  "Légat  y j* 

couronna-  le  Roy  Carlc-Jeart  ’ en  ’i'io4.  | 

■ On'dft^ qiPiP  y a’ à prefcnt  deux  [■ 
^ Evêques  Latins  crt'  Bulgarie  , & que  ►- 
tous'  les  aiurrcs  font  Grecs  & Schif- 
m'atiques  c',  ' . ' ' ‘ 

h^^-Valachie  , cft  une  Principauté 
qui  étoit  autrefois  dépendante  de  la 


« Parrîe  en’  Zè6»  par  !es  foins  de  Patit  Evc<jttC  ‘i 
de  VofulonU  partie  environ  l’année  f^o.  ,i 

h Le  Cardinal  Leon,’  % 

€ Kîcetat  Chalcondile  , Sic,  i 

d Ou  f^'aUqide. 


i 

i 
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Hongrie  , & dont  le  Vaîvode  « efl:  aa« 
joutd'hiii.  Tributaire  du  Grand-Sei« 
gneur.  Les  Turcs  la  nomment  Carn^ 
begdona  j c*eft  à- dire  Terre  de  blé  noir  ^ 
parce  qu*elle  en  produit  beaucoup.  • 

La  Valachte  , cft  divifee  en  treize 
Comtésjhabiiés  indiftînâcmcnt  par  les 
Saxons  , les  Hongrois  , & les  origi- 
naires du  pays.  Le  Vaivode  tire  cent 
mille  écus  de  la  Dixme  dts  miel  6c 
de  la  cire  , dont  les  peuples  font 
leur  principal  commerce  : il  tire  auOî 
beaucoup  de  l'impoficîon  qu"il  levé 
fur  la  MalvoiHe  de  Candie  , qui  pa(Te 
par  Tes  Terres  pour  être  tranfportêe 
en  Allemagne  ^ > 

11  y a trois  j ou  quatre  , Villes  con- 

fîderablcs  dans  l]i  Valachie  : Zernov 

* 

vttz*  » où  le  Vaivode  faifoit  autre- 
fois fon  fejour  : Buehoreji , où  il  le 
fait  à prefent  ; Briet  , & Trejfor,  La 
langue  Valaquc  a quelque  rapport  avec 
la  Latine  , ce  qui  a fait  croire  à quel- 
ques Auteurs  que  les  Valaqaes  tiroient 
leur  origine  des  Romains.  Dans  les 

« Ou 

b On  trouve  dans  la  Valachie  y un  certain  Tel 
cft  dur  comme  du  marbre, 
f Ou 

Di  osl'- 
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ceremonies  de  leur  Religion  , qui  eft 
celle  des  Grecs  Schifinaciques  , ils  fe 
rervenc  de  la  langue  franque , qui  eiOb 
en  ufage  dans  la  plus  grande  partie 
^e  l^Orient.  Le  Vaîvodcvpeut  mettre 
fur  pied  dans  le  befoin  > dix  mille  che« 
vaux  J & mille  hommes  d'infanterie* 

V,  Clavier , Sanfon  , &c. 

! La  Moldavie  cft  une  Principauté 
de  l'Europe  connue  fous  le  nom  de 
Grande  * Valachie.  Elle  a fait  autres 
fois  partie  de  la  Dace  , & enfuite  da 
Royaume  de  Hongrie.  Elle  tire  foii  ! 
tiora  moderne  d'une  de  Tes  Rivières  , 
du  du . Bourg  de  Moidavia,  Le  Nieftir  i 
la  répare  de  la  Podolie  au  fcprentlrion':  1 

-à  l'orieint , elle  a la  Mer  noire  & le  1 
• Danube  y qui  la  fépare  de  la  Bulgs^ 

TÎe  J elle  a le  même  Fleuve  au  mi- 
di , avec  la  Rivîcre  àc  Mifterech  ^ , aü 
couchant  , elle  a la  Valachie  & la 

i* 

"Tranflilvanie  , dont  elle  eft  féparcc  I 
par  le  Mont  Hemus.  D'orient  en*  oc- 
cident, la  Moldavie  a environ  po.  \ 

•lieues',  & du  feptentrîon  au  midi  j 

JO.  On  la  divife  ordinairement  en  ( 

Moldavie  propre , vers  le  couchant  } [ 

a Ou  (fe  J^aUehic  CifJfine,  I 

b Ou  Mijfovo,  , ' 
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& en  Bsffaraàie  , où  font  les  embou- 
chures du  Danube.  Celle  ci  eft  la  plus 
petice  , & les  Turcs  en  font  les  maî- 
tres. 6tkjvvr  eft  la  Capitale  de  la  Mol- 
davie , & le  féjour  de  l'Hofpodar.  Les 
autres  Villes  , font  Fajfy  ^ , 

ÇziHYrnonz. , l^va^le  , ks  y & Choc» 
:Ô7/t.  Cette  derniere  Ville  , prés  du 
Nicher  , eft  célébré  par  la  défaite  des 
Polonoîs  en  1611,  & par  la  Viétoire 
que  Jean  SobiefKÎ  . Roy  de  Pologne-, 
y remporta  quelques  annés  après  , 
un  peu  avant  fon  Eleétion.  - 

Etienne  RadhL  , ZAmoi^kj , Mohî» 

« ^ 

la  , 'Tcmfu  , Gafpar  Grat  any  &C  George 

Clfca  y ont  gouvernez  cette  Province 
avec  difFerens  fuccès.  Elle  paye  cenc 
.quatre-vingt-dix  mille  livres  de  tri- 
but à la  Porte  , qui  le  fait  augmen- 
ter félon  les  conjonctures. 

La  Libmnie . étoit  une  partie  de 
Pancien  Wyneji4e\dc  elle  s’étendoit  alors 
depuis  la  Riviere  d'/4?y^  , jufqu’ à cel- 
le de  F’acrachu  Les  Japigiens  ont  été 
fes  peuples  les  plus  renommez.  La 
Liburnic  d'aujourd'hui  eft  partie  dans 
la  Croatie  , éc  partie  dans,  la  Dalma- 
tie.  Perfonne  n'ignore  que  les  Libur- 

« Ou  Cbtrta. 

niens 
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faîens  avoienc  invente  pour  !a  navi- 
gation, une  crpcce  de  VaiiTeau  fore 
Jeger  , & propre  à aller  en  courfe. 
lis  s'en  fervoienc  ordiiiaîr«mcnt  pour 
aller  pilier  les  Ifles  de  la  Dalmatic 
Sc  de  l’Epîre , ^ c'e«ft  à Pimication 
-de  ces  YaiiTeaux , connus  dans  Tan*. 
tiquité  , (bus  le  nom  de  Navet  .Lu. 
hurnicA  , que  les  Romains  inventè- 
rent auffi  une  efpece  de  Litîere , où  ’ 
ils  pouvoient , lire  , écrire  , manger  , 
ôc  dormir  fort  commodément  * , en 
voyageant. 

Ce  qu'on  appelle  donc  ordinaire- 
ment l*lLlyrU  , ou  l*Illyri^ue  , grand 
pays  de  l’Europe  , entre  la  Pannonie  , 
au  feptentrion  , & la  Mer  Adriatique, 
au  midi , à été  divifée  en  Libarnie  &C 
Valmatie,  La  première  fut  fourni  fe  aux 
Romains  dix  ans  avant  la  fécondé 
Guerre  Punique  î & la  Dalmatic  ne 
le  fut  que  long  tems  apres  , & fous  le 
règne  de  l'Empereur  Augufte. 

Les  peuples  des  Provinces  étoient 
autrefois  fort  cruels  & de  grands  écu- 
meurs de  Mer  ; mais  ce  pays  étant  à 
prefent  prcfquc  tout  fournis  aux  Turcs 

«I  Juvcnal  en  parle  dans  fa  troificoe  Satyre; 

' Tome  L e 
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aux  Venîtîena  , Si  Von  en  excepte  ta 
petite  République  de  Ragiife  & quel- 
ques autres  Places  médiocres  , les 
mœurs  fe  font  un  peu  adoucies. 

Ce  pays  cft  prefque  tout  compris 
ou  peu  s'en  faut  , fous  le  nom  d*E/^ 
elavoràe  , ou  de  Daimaüe,  ' 

La  4 Croatie  , nommée  par  les  Alle- 
mans  Krabatin , & par  les  Latins  Ccr^ 
bavia  , eft  placée  par  quelques  Geo- 
graphes  dans  l'ancienne  Liburnie , & 
j»ar  les  autres  dans  ce  pays  des  Cor- 
batrs  , dont  Cedrene  parle  fort.  On 
la  diftîngue  en  Croatie  d*  Autriche  > ou 
Impériale  , Sc  en  Croatie  Turcjue , par- 
ce que  la  Maifon  d'Autriche  & celle 
des  Empereurs  Ottomans  en  partagent 
la  Souveraineté.  La  première  , com- 
prend les  Villes  de  Saint  Vit  Sur^ 
frime,  de  Segma,  d*  Afrangrod  > & l'autre 
a les  Villes  de  f^vihith,  de  CoftanovvitZ, 
de  Clijfs  ^ , de  Corbaa  , &e.  Les  peuples 
de  ' ces  Provinces  ^ font  de  bons  guer- 
riers , & ils  imitent  alTez  les  mœurs 
des  AUemans  , des  Hongrois  , & des 
Efclavons.  AuHi  attribue- 1- on  fort  à 


« Ou  Croade, 
i»  On  Cliif*. 

e aü  Croatie  a eu  autrefois  titre  de  Royaume; 
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leurs  Gentilhorames  « l*yvro^netie  dei 
premiers , l’ot'guëU  des  féconds  , & l*im- 
poriunité  des  derniers. 

Le  Royaume  de  Croatie  comprenoîc 
autrefois  tout  ce  qui  cft  depuis  la  Ri- 
vière du  Draw  , jufqu'à  la  Mer  de 
Dalmatie  : étendue  de  pays  qu'on  dî- 
vlfoic  anciennement  en  trois  parties, 

La  Croatie  d’aujourd'hui  cft  entre  la  , 
Bofnie  , l’Efclavonie  > l’Allemagne  de 
la  Dalmatie. 

La  Adorée  eft  une  grandt  prefqu’Ifle  ta  ü 
au  midi  de  la  Grèce,  nommée  autre- ré#* 
fois  le  Piloponefe  , dont  les  Guerres 
font  ft  connues.  La  Mer  baigne  ce  pays 
de  toutes  parts  , à la  referve  du  côté 
du  feptentrion  , où  il  eft  joint  à l’A- 
chaye  par  l’Iftheme  de  Corinthe.  ; 

Les  derniers  Empereurs  de  Conftan» 
TÎnople  prirent  occafion  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Adorée  ^ , à caufe  de  fa 
figure  qui  rcftcmb'e  à la  feüille  d’un 
meurier  , appellé  en  Latin  : Morus, 

Le  circuit  de  cette  preEqu’lile  , eft 

a Termes  de  Morery  . & de  fes  Editeurs. 

6 11  y en  a qui  diftnt  que  ce  non  eft  une  tranfpc»- 
Ction  de  celui  de  itom/e  , comme  qui  diroit  le 
des  feupUt  fujett  à la  nouvelle  Kome.  Doglioni  a crû  . 
que  les  Maures  donnèrent  ce  non  au  Peloponcfc  luil*; 

^u’ils  y firent  des  courfei. 

• • • • - 
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d'eif¥Îron  cinq  cens  cinquante  milles; 
Elle  eft  à prcfenc  diviTée  en  quatre 
Provinces  j la  c'cft  la  Sacariic^  5 la* 
« c'cft  la  Tzaconie  h j lû  3^^  c*cfl: 
le  Btlvedere  ; & la  4 ne  la  C-arence, 
Celle-cî  5 qui  eft  la  plus  confidéra- 
ble  , avoir  autrefois  titre  de  Du- 
ché; elle  eft  bornée  à l'orient  f»r  1* 
Sacanie  , & au  midi  par  la  Tzaconie 
& le  Belvedere  : du  côte  de  l'occident 
& du  Septentrion  , elle  a le  Canal  de 
Zanre  , le  (îolfc  de  Fatras  6c  celui  de 
Z,epanu,  L'on  voit  dans  cette  Province 
beaucoup  de  Villes  & de  Bourgs  ; Fa- 
tras en  eft  le  lieu  le  plus  confidêrablc  j 
Cîarence  Caminlza  , & Cajiel  Tornefe  y 
y tiennent  le  fécond  rang  , avec  quel- 
ques autres  Places. 

Le  Beiveàere  a pour  limites  au  fep- 
tentrion  la  Province  de  Ciarence  -,  à 
l'orient  , celle  de  Tzaconie  ; au  mi- 
di , le  Golfe  de  Coron  , & à l'occi- 
dent, ctw\  à‘ Arcadie  i 6c  dt  Zunchh» 
La  Ville  Capitale  eft  Modon  ; les  au- 
tres les  plus  conftdérables  foilt  Coron  y 
X^avarin  , Calamata, 

La  Sacanie  ^ eft  à l’orient  du  Duché 

Ou  Petite  Ilomanie, 

4 Ou  Bras  de'^Taitia-  * 

P Ou  Ptthe  R.onmnie. 


Digitized  py  (toogle 


*P  R EF  ACE.  xivîj 
de  Clarence  > & d'une  partie  la 
*J:^acome,  La  Capitale  cft  Nipoli  de 
Remanie  : j4r^os  l'ccolt  autrefois.  Pour 
Corinthe  , il  eft  fur  l'Ifthme.  Cette  Pro- 
vince eft  renommée  par  le  Marais  de 
Rerne  , ou  Ton  dît  qu'Hercule  triom- 
pha de  l'Hydre  à fept  tetes  j c'eft  à- 
dîre  , des  fepe  frères  qui  défoloicht 
ce  pays  par  leur  tyrannie.  . 

La  , ^ , a la  âaeanie  II  l'o- 

jrîent  , le  Rthedere  , & le  Duché  de 
.C>a-etice  , à l'occident , & au  fepten- 
^trion.  Les  Villes  les  plus  confidéra- 
bles  de  cette  Province  font  ^alva^ 
fa  * , Mifithra  t , ZarnatéL  , Chîolefa  , 
■Faffava  ôc  F'itulo, 

Les  Montages  les  plus  célébrés  de 
la  Morée  font  le  Mont  Dimizana  » 
le  Cyllenien  * , Mfenaf  ^ , 

m Ou  Bras  dt  ^lainat 

A Ou  Nafoli  dt  Malvoijîe, 

c Ou  Sfartt  y c’eft  i dire»  Latedemone.^ 

• d Dimi\ana  > ou  Dimmi\a  > étoit  autrefois  le  Pho. 
h’é.  Ilca  dans  U partie  feptcntrionale  de  la  Tzaco- 
«ie  ^ & ce  fut  là  où  Hercule  tua  un  grand  nombre  de 
* Centaures  qui  vinrent  l’attaquer  dans  la  caverne  du 
Centaure  Pholoé  > qui  le  regaloit  de  fon  bon  vin, 
t 11  eft  dans  cette  partie  de  la  T\aconit  où  I’od 
voit  les  ruines  d’un  Temple  de  Mercure, 

f Ou  la  Lytit»  U eft  dans  la  T\4ro»»if  » & c’eft-là  ou 
les  Lacedemoniens  lapidèrent  le,  Tv’^an  Anftocrate^ 
J Les  Anciens  le  nomment  SjmfhaUs  : il  cft  dans 

U partie  j[|ptcaciionaic  du  Bras,  Lçs  fa- 

C iij 
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CrtvtTüoi  * , Olonos  * , & le  A/cm  di 
Jldatna  qui  cft  le  plus  célébré  de  tous  e t 
il  cft  peuplé  de  Cerfs  , de  Sangliers  , 
Sc  d*aurres  bêtes  farouches  , & l"on 
en  lire  d'excellentes  pierres  à aîguiv 
fer.  Cette  Montagne  éroît  ancienne- 
xnent  coufacrée  à Apollon  ,-à  Diane  , 
à Bacchus  , & à Céres.  . ■ ^ 

Tomes  les  Provinces  de  la  Morée  , 
produifent  des  chiens  qui'  font  fort 
eftîmez  , Sc  le  Grand  Veneur  du  Sul- 
tan y en  fait  faire  chaque  année  , 
une  recrue  abondante  pour  les  plaiftr-s 
de  ce  Prince. 

Les  deux  Fleuves  les  plus  confidé>- 
racles  de  la  Morée  , font  le  Carbon  ^ 

. & le  Bafiipotamo  ^ Le  Carbon  , qui 

meux  oifeaux  , appellcx  Symphalides  étoient  dans 
tm  L«  tout  proche  , d’où  Hercule  les  chafla  entière- 
ment. 

A Grtvenot  y qu’on  nommoit  antrcfoîs  Coromuf 
cft  audi  dans  la  Province  de  la  pierre  qu’oti 

appelle  Cylindres  » fe  trouve  fur  les  Rochers  de  cette 
Montagne,  & quand  Is  tonnere  y excite  des  temoe- 
tes  î elle  s’en  détache. 

h Olonos  eft  le  Mont  qu’on  appellbit  autrefois 
Minribws  , & il  eft  dans  la  Province  de  Belvedere.  On  y 
trouve  quelques  vtftiges  du  Temple  que  l’amiquké 
Payenne  y avoir  confacrée  à Pluton  & à Pro'’erpine  j. 
l’on  y trouve  auffi  quantité  de  mente  odoriférante» 
e On  l’appelle  le-M«irdrM<it»««  , parce  qu’tl  «ft 
. dans  le  pavs  des  MninottS  y ou 
d Ou  y'Orfe*-  ... 

trOa  l'£urot4tS4t,-  ' ■ •>  ! ' - . ‘ * 
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croît  anciennement  l*Alpheas  , ^ là 
foucce  au  Mont  Fegliz*  dans  la  Tza^ 
corne  , d^où  fl  paiïe  dans  le  Belveâere  y - 
& va  fe  décharger  dans  le  Golfe  d’Ar- 
cadie. Il  reçoic  dans  fa  courfe  114.. 
Torrens  , & Tes  eaux  guérifïent , dit- 
on>  de  la  gravelle.  Il  difparoîc  (bavent 
& fort  chaque  fois  de  de  (Tous  la  terre  y 
avec  plus  de  force.  Les  Poëtes  & les 
Mithologucs  en  ont  .pris,  occahon  de 
dire  qu’irpaflbitdans  la  Sicile  par  dei^ 
fous- la, Mer  , pour  mêler  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Fontaine  Arethufe, 

Le  Ba/tlipotamo  a fa  (biirce  affez  prés 
de  celle  da  Carhf?^  Il  traverfe  la  Tza- 
cûnie  ,'^Sc  va.  fe  rendre  dans  le  Golfe 
de  Coloehina,  Il  a eu  le  jnom  ^de  fleu~ 
t/e  * Royal  j parce  que  les  Defpotes 
-de  la  Morée  , Princes  du  Sang  des 
Empereurs  Grecs  , faifoient  volontiers 
leurs  féjour  à Mifithra  , & prenoient 
ordinairement  le  plaifir  de  la  ChafTe 
. fur  les  bords  de  cette  Rîvîere.  L'on'y 
' voit  des  troupes  » de  Cygnes  , d’une 
beauté  extraordinaire , & fes  rivages 
font  bordez  de  lauriers  , ce  qui  a cn- 
' gagé  les  anciens  Poëtes  de  la  confacscir 
‘ à Apollon.  ; ’ 

4 tfijC  > . 
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Le  dimat  de  la  Morde  cft  fort  tem- 
péré , le  pays  cft  très  fertile.,  & les 
peuples  qui  rhabîtent , ont  générale-  • 
ment  parlant  , beaucoup  d’efprit  & 
de  courage.  Après  avoir  goûté  de  plu- 
fleurs  dominations  , ils  tombèrent 
dans  le  milieu  du  douzième  fiécle-*, 
fous  celle  d’Emmanuel  , Empereur 
Grec , qui  partagea  enfuite  fes  Etats 
à fes  fept  fils  , qui  furent  nommé 
Deffotes,  h Dans  les  fiécles  fuivans,  , 
ces  dignités  furent  données  j.non  feu- 
lement aux  enfans  , du  aux  .parens 
des  Empereurs  ; mais  auflî  aux  Gé- 
néraux & aux  Capitaines  qui  s*étoîcnc 
diftinguez  par  de  belles  actions.  En 
I44J.  Conftaniin  Dracofes  de  Dcf- 
pote  de  la  Moréc  , étant  devenu  Em- 
pereur , partagea  cette  prcfqu’Ifle  en- 
tre Demetrius  & Thomas  fes  freres. 
Le  premier  fit  fon  féjour  à Sparte  , & 
le  fécond  le  fie  à Corinthe  j mais  là 
' Guerre  s’eftant  élevée  malhcureufcment 
entre  ces  deu^  freres  c , l’Empereur 

« ......  I ^ . 

, « En  r^nnceit^o. 

, h C’eft-à-dire 

r Robert  de  Duraxzo  ( ou  , ) fils  de  Jca« 

de  Duraxzo  , frere  de  Robert  Roy  de  Naples  , prit  la 
qualité  de  Prince  de  U Tvlorée  dans  le  XIV.  ficelé. 

Apretia  motc  f^cüç  d’Andtc  de 
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ou  le  Sultan  Mahomet  II.  prît  le  pré- 
texte de  fecourir  Demerrius  contre 
Thomas  Ton  frerc,pour  fe  faifir  de  leurs 
Etats.  Ce  dernier  alla  chercher  un  azî- 
le  à Rome  , où  il  porta  la  tete  de 
rApôtre  Saint  André.  Pour  Demc-  ’ 
trius  i malgré  là*  parole  qu"on  lui 
avoic  donnée  de  le  laîlTer  dans  le 
pays  t on  le  mena  à Andrinople,  C'ell 
depuis  ce  tems  là  que  les  Turcs  ont 
été  maîtres  de  la  Morée , à Pexceptiom 
des  Places  que  les  Vénitiens  y onc 
confervé^s  , & de  celles  qu*ils  y onç- 
conquifes  , jufqu'en  1687.  qu*îls  pri- 
rent les  Villes  de  fatras  , de  Cafiet-^ 
Tôrnefe  de  Corinthe  > & de  Adijishr a , & 
en  chalTereut  entièrement  les  TurcsXe 
Généraliflîrae  Morolîni  , apres  avoic 
fait  cette  Conquête  ^ fit  rebenir  tou- 
tes  les  Eglifes  , donc  les  Infidèles  a-_ 

> 

Naples , dont  )*ai  parlé  >pa{r.^îc^ll  Fut  arreté  dans  f* 
'Tille  d’Avcrfc  » 8f  conduit  prifonnicr  en  Hongrie 
avec  le  Comte  de  Gravines  fon  frère  , par  l’l)rdre  de 
LoiiisRoy  de  Hongrie,  Ayant  recouvré  l'a  liberté  en 
■ jy:.  il  vint  en  France  , oà  il  appella  en  duel  le  Roy 
«ic  Hongrie  lui  imputant  d'avoir  foir^mourir  injnfte- 
ment  Ton  frere, Charles  Duc  Duraizo  , comme  auteur^ 
de  la  mort  d’André.  Il  fc trouva  enfuitc  avec  Jean 
Itoy  de  France  à la  Bataille  de  Poitiers  , oii  il  mminie 
les  armes  à îa  main  » le  19.  Septembre  i jy  f.  Voyez 
la  Chroniquf  de  Frere  Ptolomée  <iqLu^ueS)<jui  en  pas; 
|c  fort  hoAorabknent. 
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voient  fait  des  Mofquces  ; Sc  cd 
Eglifes  , confacrécs  fous  le  nom  de 
plusieurs  Saints  , furent  données  à 
il  vers  Ordres  de  Religieux.  Ce  Gc-  I 
néral  reçut  au{ÏI  les  {humiliions  du 
Métropolitain  de  Corinthe  , qui  ctoîc 
accompagné  de  plufieurs  Evêques  , & 
Tapas  , ( ou  Prêtres  Grecs,  ) Depuis  ce 
tems-là  plufieurs  Familles  ^ Grecques 
abandonnèrent  l'Achaye  pour  venir, 
s’établir  dans  laMoréc  , & quantité  de 
Communautés  de  Romelie  ayant  aufli 
alors  demandé  la  protection  de  la  Ré- 
publique de  Venife  , le  Généralif- 
fime  leur  fit  donner  des  Bâtîmens  pour 
pafier  dans  la  Morée  avec  leurs  effers,, 
tfdd*  L*Efclavonie  c(t  ordinairement  divî- 
'w.  par  les  Géographes  en  generale 
& en  particulière.  On  appelle  en  ge- 
neral l*Efciavome  , tout  le  pays  fitué 
I au-delà  de  la  Rivicre  du  D avv  juf. 
qu'à  la  Mer  Adriatique  , ou  Golfe  de 
"Tentfe  ; & depuis  qu'on  a confondu  les 
bornes  de  la  Panuorr,  & de  fiUyrir  j 
l'on  peut  comprendre  fous  ce  nom  la 
flongrie  , f Efdavome  particulière  , la 
Croatie  , la  Dalmatie  , la  B frite  , U 
Servie  , & la  Bnlgarie» 

« U y «voie  plus  de  domc  mille  pexfonaes. 
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’ A Pégard  de  l*Ejclai/ame  parttCHÎicre  , 
c*cft  à proprement  parler  , certc  par- 
tie de  l'ancienne  ^artuonie  qui  eft  ren- 
fermée , & comme  confinée  entre  les 
deux  Rivières  du  'Draw  & de  là 
ve.,Lâ  plus  grande  partie  de  cette  Pro- 
vince eft  fous  la  domination  Ottoma- 
ne , & le  refte  eft  fournis  à la  Maifon 
d’Autriche.  Les  principales  Villes  du 
pays  , font  , Zaga  , Bria , Ko* 

proniiZi  qui  eft  une  célébré  Citadelle  à 
dont  l'on  fe  fert  pour  tenir  en  refpeét 
les  Turcs  , & qui  eft  à l'Empereur  , 
Cradifcîa  b ,•  Dovvhucz.  s Vaikovacz  % 
Zanko  y V'alpon , Bonmojîer  , ’jajfanocK.  % 
Soplonkjt  y Peirouvttza  : tout  enfin  re- 
connoîc  la  domination  Turque  , à la 
referve  de  Zagabria  , & du  Comté  de 
ce  nom  , que  la  Maifon  d’Autriche 
poftede. 

Les  Efclavons  fe  firent  déjà  connoî- 
tre  par  leurs  courfes  dans  le  VL  fié- 
clc,  & fous  l'Empire  de  Juftinien  SC 
de  PhocaS  c ; ils  eurent  d'abord  des 
Roys  de  leur  Nation  j mais  ils  furent 

a f^étüdijtmum  contr*  Tureanm  incurji^nei  munn 
iit  Gluvicr. 

b Oit  Graiifca. 

r Rcginon  6^  F^inart  parlent  t/f/  Joraif/ > peuples 
de  l'E/cla^ionie  amitnne  f que  Cbatlcmagaç  dcfir. 
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'■  enfuîte  a(Tujettis  aux  Hongrois  , qui  ' 
leur  faîfoienc  payer  un  Tribut  alTez 
fort.  Ils  font  prefque  tous  Catholi- 
ques ; on  dit  deux  qu'ils  aiment  (i 
extraordinairement  la  Guerre , qu'ils 
prient  ordinairement  Dieu  , de  leur 
faire  la  grâce  de  les  faire  mourir  les 
armes  à la  main  , 6c  de  permettre  au 
' contraire  que  leurs  ennemis  meurent 
dans  leurs  lits. 

la  D«l*  La  DalmatU  cft  une  ^Province  qui 
eft  le  long  de  la  Mer  Adriatique  , ou 
du  Golfe  de  Venife,  C'eft  une  partie 
de  l'ancienne  Illyrîe  , qu'on  dit  avoir 
reçu  autrefois  fon  nom  de 
‘ fa  Ville  Capitale.  Elle  s'étendoît  dans 
! les  premiers  tems  depuis  la  Rivière 
de  Kerk^*^  , jufqu'à  celle  de  Drino  h» 

1 Cette  Province  comprend  à prefent 
! une  partie  de  la  Liburnîe , qui  éh  étoît  . 

' aufli  anciennement  , & une  partie  de 
I T l'illyrîe-:  de  forte  que  fes  bornes  font 
j au  couchant  j VJflrie  ; au  feptentrion 
la  Croatie  ; au  levant  , l*  Aihanie  , 6c 
j le  Golfe  de  Venife  , au  midi.  Les  Vc^- 

j niciens  ^ & . les  Turcs  font  à peu  de 

chofes  prés  3 égalctUent  maîtres  de  ce 

< . . . _ I 

a.  Cctrc  Kivicre  eft  le  Titius  des  Latins, 
b Vulgaiiement  le  Dnanl 

'■  pays  ; 

oy  tj(j)Ogle 
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’S  y Sc  les  Rd^utiensy  ont  auffi  leur 
Itc  ^ République.  Les  Vénitiens  y 
Icclenc  Zar4  » Sehemgo  ^ , SpaUtro  , 

■s  de  Salarie  , ou  Diocletîan  fe  retU 
après  qu'il  eut , abdique  l'Empire  ; 
jZfit  , ISTovigrod  , Clijfa  , Scarden4  , 
pi I col  as  , Cataro  , Budua  , Vefichiê  , 

’r.  Le  terrain  des  Vénitiens  s'étend  ; 
onc  le  long  du  Golfe  , & ce  pays  eft 
ouverrié  par  un  Provediteur  Général,  ^ ; 
Les  Turcs  ont  dans  la  Dalmatie  , I 
cor  datte  , Zntivar't  y Dulci^ne  , Na» 
enta  c » Strigna  , Trebîgna  , Maflar  , | 

\,auragna  Les  Dalmates  parlent  tous 
'Efclavons  , ils  font  catholiques  , ôc  -, 

(Tez  bons  foldats , ils  font  aufîî  fort 
ûvUifez  , mais  ridicules  dans  leurs 
Dlaifirs  & leurs  amufemens,  La  DaU  j 

maiie  fut  érigée  en  Royaume  dans  ' 

l'onzième  fiécle  ' , en  faveur  du  Duc  i. 

Demetrius. 

U A.hanie  cft  une  Province  de  la  Tur* 

« ]e  remarque  ailleurs  que  Eagufe  cft  rancieimc  j 

HfidAure  I 

b Ou  S thème  0.  i 

c Ou  Hiren\a.  | 

d Ou  Laurdttd.  | 

r Dans  un  Concile  tenu  â Salont  en  pat  î 

les  Légats  de  O egoire  VU.  On  tint  un  Concile  I 

danslc  riccle  fuivant  ( en  iiÿ^.  ) à Antivari  » ou  ^ i 
cette  Cteftion  iut  confirmée  ; Saint  Jean  de  Matba’»  , * 

an  (les  L>'gacs  du  Pape  utnocenc  iii.  y réfida. 

îorw  /•  f 
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quie  d*Europc,  fur  le  Golfe  de  Vcnîfe* 

• Ce  pays  étoi:  anciennement  , avec 
nne  partie  de  l'Illyric  fur  la  Mer  A» 
driatique  , la  partie  occidentale  de  la 
Maccdoine.  Il  ell  célébré  par  la  valeur 
& l*adrdlè  des  gens  de  cheval  qu'il 
produit  y & qui  ont  fouvent  procu- 
ré des  Viéloircs  confdérables  aux 
Armées  Ottomanes.  Les  chevaux  à*  AU 
, aînfi  que  la  plupart  des  chevaux 
Turcs  , font  tellement  accoutumez  à 
partir  du  côté  du  montoîc  , & à aller 
d'eux- memes  gagner  la  croupe  de  l'en- 
nemi , aulîî'tôt  qu'il  a lancé  le  coup  , 
qu'il  cft  prefque  impolîible  de  les 
faire  tourner  d'un  autr^  ^té  ; de  forte 
que  le  Cavalier  , rompaqt  le  cheval  à 
la  demi-volte  , ou  |urprcnant  fon 
'homme  , lorfqu'il  s'élève  pour  ap- 
^puyer  fon  coup  , il  faut  neceflàirement 
que  l'un  ou  l'autre  tombe  par  terre. 

Mahomet  II.  enleva  cette  Province 
’ aux  en  fans  du  fameux  “ Scanierhe^, 
Les  peuples  font  la  plupart  Chrétiens , 
les  uns  Schîfmatiqucs  Grecs , & plu- 
Heurs  autres  Catholiques  Latins.  Les 
"Villes  principales  de  l'Albanie  , font 
Sckfari  , A nivari  , Cioye  , Cataro  , 
J)rivafio  y (ire, 
é.  Gior^z  Ciit.ioc  , ii:  Sctaltrlrg. 
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jimvtin  eft  le  Siégé  d’un  Archevé- 
que,  qui  a fous  lui  & pour  fafFragans  , 
les  Evêques  de  Scutan  , & de  D/tv^f» 
te.  Celui  de  Cataro  relcve  de  l"Ar- 
cheveque  de  Barri  en  Italie.  Croyf  a 
été  célébré  par  le  féjour.cju'y  a fait 
Scanderbeg , &c  par  les  Conquêtes  de 
ce  Héros.  > 

Ceft  de  ce  pays- là  que  viennent 
les  Arr^a^tes  , peuples-  errans  6c  va- 
gabons  dans  cette  ccenduc  de  pays  , 
que  l’on  comprenoic  autrefois  fous  le 
nom  Général  de  Gria.  Pour  les  foldars 
Aîbanois  , on  les  connoît  ordinaire-  : 

ment  fous  le  nom  de  Capdets.  J 

L*£pire  cft  une  Province  de  la  Grcce, 
que  quelques  Géographes  mettent  dans  i 

la  balTe  Albanie.  Elle  écoit  féparée  [ 

le  la  Macédoine  par  le  Fleuve  Cti)d»  \ 
, & le  Mont  Pinde  j 6c  fes  peu- 
>les  les  plus  célébrés  éroient, les /if ; 
nffss  , qui  étoîenc  maîtres  de  la  Villa 
c Dodone  , renommée  par  les  Ora-  ^ 
'es  de  Jupiter  , qui  s*y  rendoitnt, 

CS  Driepiem  , les  Chuoniens  , les  Do» 

7's  y les  Selp^j , les  Amphii-ootens , les 
' Llopes  , les  Aca>nanîens  j dre.  Ses 
[lies  font  VArtdy  Preveza  y Beftèa^ 
'çhimo  , A/giro  , Ekatria,  L'Epirc  a 

. fi/ 
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le  promontoire  AÜ'mm  , ou  Augùftc 
défie  Marc-Antoine  , & Clcopatre.il 
y a eu  dans  cet  Etat  des  Rois  puif- 
îTans  de  la  famille  de  Æaeides  , dont 
Jufiin  parle  fort.  Æacîdc  , fucceircur 
d’Alexandre  I.  Ton  frere , gouverna  fi 
mal  Ton  Royaume  , qu’on  le  chalfa  da 
Trône  , & en  forçant  de  ce  pays , il  y 
laifia  Pyrrhus  qu’on  éleva  chez  Ber- 
cée , femme  du  Roy  Glaucus.  Pyrrhus 
eut  pour  fuccelTeur  Alexandre  II.  foil 
fils  } apres  lequel  l* Eplre  fut  foumife 
aux  Romains  &c  eut  la  même  defti- 
née  que  le  relie  de  la  Grece  ; clle^eÇ 
fous  la  domination  des  Turcs  depuis 
le  XIV.  fiéclc.  Les  habicans  y font 
Chrétiens  Grecs. 

■ L*  AcarnanU  cH:  comme  une  Province 
de  L* t pire ^ elle  eft  fé parée  dcl^Atoîie 
au  levant  par  lé  Fleuve  Achitois.  On  y 
trouve  des  chevaux  très  vifs  , & extrê- 
mement forts.  On  en  a eftimé  les  an- 
ciens habitans  par  leur  adrelfe  ôc  par 
leur  politique.  Thucidide  parle  des 
pertes  que  les  Lacédémoniens  elfuye- 
renc  dans  cette  Province  qu’ils  entre-  I 
prirent  de  féparer  de  l’alliance  des 
Athéniens , & des  ravages  que  ces  der- 
niers y firent  , lorfquc  Periclcs  at- 

<*  L’4o  301.  de  Rome. 
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raqua  l'Acarnanie  apres  avoir  défait  les 
Siiyonsnsj^rés  de  la, Rivière  de  Ntmée’, 

Les  Acarnaniens  défirent  Agefilaus  , 
en*  la  xcvi.  Olympiade,  On  a repro^ 
ché  à CCS  peuples  d*ê:rc  trop  lafcifs 
& trop  délicats  : De- là  eft  venu  l'an- 
cien proverbe  : Horcelius  AcoYnanlus, 

U ilhte  tÇi  une  Province  d'Italie  iVjJlfie, 
, que  les  Allcrpans  nomment  Jfierrekh» 

Elle  eft  dans  l’Etat  de  Venife  , entre 
le  golfe  de  Trufte , & celui  de 
tier  , & elle  a pour  bornes  » le  Frioul  , 
une  paitie  des  Alpes  , que  les  Italiens  . 
nomment  Mon.e  del  à-vena  , & la' 

Mer  Adriatique  j de  forte  qu’elle  tft  | 
en  quelquç  maniéré  une  prcfqu'lfle.  1 

Les  principales  Villes  àc.i*Jjirie  > I 
font  Capo-à' IJhia  i Varenzjs  , Pola 
Ciita-Nova  , qui  apparticnnenB  " 
toutes  aux  Vénitiens.  La  Maifon  d'Aua  j 
triche  y a Tfinfii  & avec  quel- 

ques petits  Bourgs.  Le  pays^ , fur  toucl 
le  long  de  la  Mer  , eft  alfcz  maUfaîn 
mais  aulîi  il  eft  fertile  en  bous- vins*»  1 

enjolives  , & en  bois:  l'on  en  tire»  j 

même,  du  beau  marbre,  ' • 

- La. République  de  Venife  tient  u»-  ] 

Gouverneur  dans  i* iflrte  , & clic  tire  j 

.1 ' • 

« N^ounec  auuctoi»  \u£imofolis. 
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un  revenu  afTez  confîdérable  de  cctre 
province  , donc  Pline  Strabon  , Lean- 
der  , Alberti  , Magin  , & Clavier 
parlent  fort. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cette  efpecc 
d*itineraire  que  par  une  courte  deferîp- 
tion  du  Golfe  de  Venife  , où  les  Turcs 
auroient  bientôt  porté  la  Guerre  pour 
peu  qu'ils  cufTcnt  continué  leurs  Con« 
<]uéces  dans  la  Morée. 

- On  entend  ordinairement  par  le 
4jolfe  de  V<  nife  i la  Mer  ÂdrutticjHe  que 
la  République  polTcdc  fi  bien  en  Sou- 
veraineté , qu'André  Morofîni , célé- 
bré Hiftorien  , & d’une  des  premières 
familles  de  l’Etat  , l’appelle  dans  fou 
Hiftoire  , la  maifon  de  la  République. 
Domurn , RcipHbUcA  j parce  qu’en  effet  , 
elle  y eft  née.  Or  fi  la  Ville  de  Vc- 
nife  , dit  un  célébré  Auteur  Anony- 
me , a prismaidànce  dans  la  Mer  , & I 
£ les  Vénitiens  ont  toujours  été  les 
maîtres  de  cette  Ville  , il  en  faut  con- 
clure « que  les  Vénitiens  ont  aufïï  , 
été  les  maîtres  & les  Souverains  du 
lieu  où  leur  Ville  étoît  fttuée,  & pàr 
conféquent  de  la  Mer.  £t  ne  femble-. 

''m  Scion  ce  même  Autear, 
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i\  pas  c][ue  la  cérémonie  * , qui  fe 
lAoavelle  chaque  année  , d'époufee 
Mer  en  prcîènce  des  AmbaiTadeurs 
es  Têtes  couronnées  , & parciculîc- 
lent  de  celui  de  TEmpercur  , cft 
tne  rcconnoiiïance  publique  6c  uni- 
rerfelle  de  ce  droit , que  la  Seigneurie 
:ire  d'euir. 

I 

-Voici  donc  ce  que  l'on  raconte  fur 
la  cérémonie  d’époulcr  la  Mer  , •qui 
fe  fait  à Venifè  le  jour  de  l'Afcenfion. 

Le  Pape  Alexandre  III,  perfecuté 
par  PEmpereur  Frédéric  ^ Barberoufe  , 
qui' avoir  fait  élire  un  autre  Pape  par  ♦ ; 
les  Cardinaux  de^  Ta  fadUon  , fe  réfu- 
gia aiVenlfc  en ' pannéc  117^,011  dît 
qu'il  ÿ vînt  J & qu'aprés  avoir  j 

été  quelque  teras  caché  dans  une  mai-  j' 
fon  de  Chanoines  Réguliers  ,&  dans  : 
Véquipage  d'un  fimple  Domeftique  j f 
il  Eu  enfin  reconnu.  Ori  ajoure  que  • 
le  Doge  > Scbafticii  Zani,  ‘fut  fur  ie  ' 

« Cctic  cérémonie  fe  fait  depuis  le  Dogat  , de 
Stbafticn  I»ni  , qui  fut  vers  U (în  ou  xn.  fiecic  , 8e  î; 
c’eft  le  jour  de  l*Afcen(îon  ) où  le  Doge  monré  dans 
'^le  Buttntaive  , qui  eftun  rrès  beau  Vaifleau  dans'le  j 
P«:t  du  Lido,  jctiC  une  Bague  d’or  dans  la  Mer  , 
apres  avoir  "dit  ces  paroles  ; Df/ponjamus  te  , M*- 
‘ e#  S>m>0'  ferpetui Domin'n 

t Et  non  frei/eric  il.  comme  dit  un  M.  de  Saine 
André  , dans  un  Livre  qui  a pour  titre  , 1«  Ville'QT'  tu  t 
R^fub’Jjucde  {^enife , P4ris  i68o.  pages  456  Je  45^, 

•w 
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champ  en  cérémonie  retirer  le  Sou-* 
verain  Pontife  de  (a  retraite,  le  lo- 
gea dans  le  Palais  delà  République, 
&c  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  k 
fà  dignité.  Cette  tradition  populaire 
ajoute  enfin  que  PErapereur  en  étanc 
averti , fit  déclarer  aux  Vénitiens  que 
s*ils  n'abandonnoient  ce  prétendu  Pa- 
pe , ils  verroient  bientôt  .les  AigUs 
, arhorées  dans  U place  ae  Saint 
Marc  , & que  pour  cela  , il  envoya 
fon  fils  Otton  , avec  une  nombreufe 
Armée  Navale  dans  la  Mer  Adriatique; 
niais  que  le  vaillant  Doge  , fidcle  à fa 
parole, &:  auquel  il  fembloit  que  le  Ciel 
eut  réfervé  la  gloire,  des  plus  grandes 
aéHons,  qu'on  lifc  dans  les  Annales  de 
la  République  , ^arma  promptement 
trente  Galcies  , les  commanda  en 
perfonne  , donna  ]a  Bataille  , la  ga- 
gna , & prit  même  Otton  priion- 
nier  , & qu'à  la  nouvelle  d'un  fi  grand 
fucccs  , toute  la  Ville  fut  dans  une 
joyc  univerfellc  , & que  ,le  Pape  fut 
recevoir  le  Doge  viél:oii(*viX  à l'entrée 
du  Luio  , où  après  l'avoir'  rendre- 
nWnt  cmbraflé  , il  lui  donna  l'anneaa 
qu'il  portoii  en  lui  difanc  qu*;^«<f  Met 
Jhk  ia-^usUe  les  ctoicut  f pjnf’i 
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Jknf  devait  leur  être  feurnije  a , comme 
la  femme  à Ton  mary. 

On  peut  fort  biendifputer  fiïr  les  cîr-  . 
conftancés  de  cette  Hiftoire  ; mais  l'on 
ne  fauroît  douter  de  la  protection  que 
'la  République  accorda  à ce  Souverain  . 
Pontife  , perfecuté  ' par  Frédéric  I. 
D'ailleurs  , il  ne  faut  pas  confondre  . 
rînftîtution  de  la  cérémonie  d'épou- 
la  Mer  , faite  par  ce  Pape,  avec  la 
donation  même  de  la  Mer.  La  plu- 
part des  Auteurs  ayant  pris  une  décla- 
ration du  droit  de  la  République, 
une  reconnoiflàncc  authentique  de 
fbn  droit  Irt  Ye  'jtim  de"  faEio  pojfepâ  ÿ 
c'eft-à  dire  , la  reconnoUFance  de  Ton 
droit  fur  une  chbfe  dont  elle  avoir 
déjà  la  polTcflion  aétuclle , pour  une 
aéte  de  conceflîon  : Or  le  Pape  ne 
peut  pas  avoir  fait  une  pareille  con- 
ceffion  , puifque  le  Saint  Siège  n'a- 
yant jamais  rien  eu  ni  prétendu  fur  la 
Mer  Adriatique , le  Souverain  Ponti- 
fe ne  peut  par  conféquent  avoir  don- 
né b ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas: 

« Vt  omnh  ptjierîtat  tnielllgAt  mtr  U foj[e(Jtoneni 
ViBoiÎA  jure  vtjlram  fuijfe  . 

b Cela  le  prouve  en  ctfet  par  les  paroles  dii  Pape 
Alexandre  UI.  au  Doge  Z.an>)  re(tv*\tti  ahmau /cay 
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On  fait  que  le  Pape  Jules  lî.  de- 
mandant un  jour  en  plaifancant  à 
P'Ambalfadeur  ^ que  la  République 
avoit  auprès  de  lui  , s'il  avoît  les  titres 
du  droit  que  la  République  prctcndoîc 
furie  Golfe  , le  Miniftre  lui  répliqua 
fur  le  champ  , que  s'il  plaifoit  à S.  S. 
de  chercher  l'Original  de  la  donation 
de  l'Empereur  Conftainin  au  Pape  S. 
Silveftrc  , elle  trouveroit  au  dos  de  cet 
Aéle  la  conceflion  de  la  Mer  Adriati- 
que aux  Vénitiens  : ce  qu'il  difoîc 
pour  faire  comprendre  à ce  Pape  un 
peu  trop  guerrier  , & trop  ambi- 
tieux , que  la  République  ne'foh- 
doit  nullement  fou  droit  fur  la  do- 
nation faite  par  Alexandre  III.  mais 
fur  fa  pôlTeffion  immémoriale. 

L'embouchure  du  Golfe  de  Venife 
cfl:  d'environ  50.  à 60.  ndlles  , entre 
le  Cap  d'Orr<2«/e , & celui  d*  tnquejia 
prés  de  la  Falonnf^ 

C'eft  donc  daiv  ce  Golfe , ou  fur  la 
Mer  Adriatique’,' que  la  République 

]c  donnrr  tout  les  ans  à la  "Mer  > comme  à votre 
me  epoufe  , efn  tjue  toute  la  poflerité  facbe  que  /< 
ÿ^ierrous  appunient  par  le  dtoit  desjltmes  Le  Pape  lui 
même  rtctiniicir  donc  un  droit  pliii  ancien  , & ne 
fait  pis  par  confcquenc  une  donation  , comme  IC 
prétendent  quelques  Ultramontains  cntçcci. 

Le  Nubie  Donati, 
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:èrcc  (a  pui (Tance  fouveraine  , Sc 
vi'elle  Te  faic  fait  rcfpcétcr  de  toutes  les 
atres  C^efl:  à cette  occafion  que  je 
irai  ici  quelque chofe de  TétablilTement 
le  Ton  Gouvernement  , un  des  plus 
beau  S>c  des  plus  parfaits  qu’il  y ait 
dans  le  monde. 

A prendre  le  Gouvernement  de  Ve- 
nife  dés  Tan  411.  On  peut  dire  que 
les  ConTuls  de  Padouë  gouvernèrent 
ce  Etat  dans  fa  naîfTance  , &c  qu’à  ces 
ConTuls  fuccederent  les  Tribuns,  donc 
la  domination  Tub/îfta  préside  3 ou, 
ans.  Les  Doges  regnerent  enluice 
avec  un  pouvoir  abfolu  & illimité  , de 

« Apres  la  defcriptîon  du  Golfe,  on  devroit  dire 
<\uel(^ue  chofe  de  l’-\rccnat  de  Venife  j mais  je  me 
contenterai  d’en  donner  une  (Impie  idée.  Rien  n’cft 
fi  célèbre  que  cet  Arcenal  , & rien  ne  fait  mieux 
au(Tt  éclater  la  puifTance  ^de  la  République.  On  die 
que  les  Grand  Seigneur  l’eûiment  lî  fort, qu’ils  le  pré- 
fèrent à tout  ce  que  la  République  pofTede.L’cnceintc 
en  e(t  (I  vafte  qu’il  contient  plus  de  2 mille  de  circuitj 
& qu’il  occupe  toute  l’extrémité  orientale  de  laVillc, 
dont  il  n’ift  feparé  que  par  1 n Canal  qui  l’cnvi-onne  - 
de  trois  côtez  , ayant  le*  Jr  incs  de  l’autre,  c’eft  à- 
dirc  vers  le  Nord,  Il  eft  fetioé  de  muraillrs  fort  hau- 
tes , & qui  ont  plufieurs  petites  Tours , où  il  fc  faic 
une  Garde  fort  exafte  , fur  tout  pendant  la  nuit.  On 
voit  dans  ce  grand  nombre  de  Salles  une  prodi- 
gitufe  quantité  d’Armes  j & c’eft  dans  la  plus  grarf- 
deces  Salles  que  la  République  traita  le  Roy  Henry 
lll,  à Ton  retour  de  Pologne  , lorfqu’il  vifita  l’Arec» 
nal  j&  qu’elle  lui  donna  meme  le  plaifir  pendant  fon 
dinéjde  voir  faire  & monter  une  Galère  toute  cniici  c. 


îxv)  ^ R E F ^ C E. 

ccite  nouvelle  forme  de  gouvernement 
dura  plufieurs  (îéclcs.  EnHn  l'on  mode- 
ra  cette  puillàncc,  & l'on  lui  donna  des 
bornes  : Ce  fut  à lcle<3:ion  du  Doge 
Sebaftien  Zani , de  laquelle  le  peuple 
fut  exclus  &c  comme  il  fallut  le  dé- 
dommager de  cette  exclufion  , on  créa 
douze  Tribuns  qui  pouvoient , lorf- 
qu’ils  le  jugeoient  à propos  , s'oppo- 
fer  aux  Ordonnances  du  Prince  * , - 

en  empêcher  l’execution  , & c'eft  par- 
J à qu'on  réülïît  à borner  fon  autorité 
abfoluc.  Cette  espece  d’adminiftration 
dura  117.  ans,  c'eft-à-dire  jufqu'au 
Dogat  de  Pierre  Gradenîgo  , qui  chan- 
gea entièrement  la  face  de  la  Républi-  ‘ 
que , en  fai  fane  palTcr  un  Decret  h à 
la  f Garantie  , qui  portoit  que  les  No- 
bles , qui  avoîent  compofé  le  Grand 
Gonfeil  les  quatre  années  précédentes, 
Teroient  balotez  , & que  ceux  qui 
auroîent  douze  balles  favorables  com- 
poferoient  à perpétuité  eux  & leurs 
defeendans  , le  Grand  Confcil.  Cette 
fixation  qui  s'appelle  / ferrar  Delco'^Jî^ 
^lio,ôc  dont  j'aurai  fouvent  occafion  de 

a,  Ou  üof;c. 

b Ce  Decret  ou  cette  fixation  fc  fit  fur  la  fin  dtt 
JCjll.  fic-clf, 

C’ett  la  Chambre  Seuvcraiue  des  40.  Jc^cs. 

• t * 
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parler  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  » 
forma  le  gouvernement  le  plus  par- 
fait que  Venife  ait  jamais  eu  , & qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui. 

a Le  dcfir  qu’on  a toujours  eu  de  connoîtrC  I« 
conftitution  dc^  la  République  de  Venife  , difpenfc 
•ceux  qui  ont  occafion  Je  traiter  quelque  partie  de 
Ton  Hiftüircjdc  parler  de  la  maniéré  dont  elle  fe  gou- 
verne j car  ce  défir  a engage  tant  d’ Auteurs  à écrire 
' fur  le  •gourernement  de  cette  République  , dans  tous 
jJestems  & dans  toute*  les  langues  qu’ils  n’ont  rien 
laiffé  à dire* de  nouveau  lur  cette  macierc.  D’ailleurs 
leurs  Livres ifcqô  trqp  communs  & trop  cotinus  pour 
répéter  ce  qu’ils  ont  die.  Je  me  fuis  donc  borné  à 
.parler  > lors  que  l’occalîon  s’cif  pt  t fente , des  prin- 
cipales Familles  de  l’Etat  8e  à les  faire  connojtre. 

Cçux  qui  en  voudront  fçavoi'r  d’avantage  , pour- 
•''\ont  confnltcr  un  célébré  Auteiif  de  cettd^  Nation  , 
impartial  plus  qu’aucun  ..autre  de  fon  cems  , 8e  qui 
cft  prefqu/^  nôtre  contemporain  j je  parle  de  Jean- 
^ Baptifte  Nani  , I^àble  Vcnitfe'b  8é’ Procâratciir  de  S. 
' Mare  , qui  vivoit  di^ns  le  dcmjçr  , 8e^^ui  parle 
fouvent  dans  fon  ouvrage  de  la  France,  où  fa  pre- 
mière Ambaffadc  l’avoit  rendu  Ùh  témoin  irrépro- 
chable des  chofe  qu’il  ch  a écriuis  payant  d’ailleurs 
été  fouvent  appcilé  dans  les  Confcils  , tant  à caufe 
de  fon  caraftere  , que  pour  fon  habiicèc  8e  pour  le 
penchant  qu’on  lui  connoilToïc  pQ^r  la  droiture  8c 
pour  le  bien  public,  , . . / 

La  première  Ambartadc  du  Procurateur  Nani  en 
Fiance  , fut  de  cinq  ans  « & -^ufqu’en  \6^%.  Le  Car- 
dinal Maiarin  le  confultoit  fouvent  fur  la  Paix  qui 
fc  négocioic  ^1or$  à Munftcr.  Il  revint  en  Ambalfade 
en  France  en  i66o,  pour  y follitcr  du  fccours  pen- 
cant  le  Guerre  de  Candie  j il  fut  enfuite  i appelle 
jù)ur  êtr'c  élevé  aux  plus  g’-ardes  Chaige*  de  la  Ré- 
publique, & c’eft  par  l’ordre  du  Senarqu’il  compnfa 
, l’Hiftoirc  de  Venife  , dont  il  ne  vid  que  la  Première 
Pa rtic  imprimée  , car  il  mourut  en  (678  & avant 
la  Seconde  Partie  fut  fortiç  de  dvlious  la  prc(fe, 

Tmc  U g 


Ixvîij  f'REVAC'E. 

Il  y a toujours  eu  entre  la  France 
& la  République  de  Venife  une  bonne 
intelligence  , & fi  l’on  en  excepte 
quelques  légers  nuages-t,  qui  iVont  pas 
duré  , les  intérêts  de  ces  deux  Puif- 
fances  n'ont  jamais  été  divîfés.  De 
pluficurs  preuves  que  j’en  pourrois 
l’apporter  , je  me  contenterai  de  celle 
que  me  fournit  la  prifon  de  François 
I.  L'AmbafTadeur  de  Charles-Quinc 
étant  entré  dans  le  Sénat  avec  une 
hauteur  & une  vanité  infupporca- 
bles  pour  y parler  de  la  prife  de  ce 
Prince  , dans  le  tems  que  l’Evêque  ^ 
de  Bayeux  , fon  AmbaiFadeur  venoîc 
annoncer  le  malheureux  fuccez  de  U 
Bataille  de  Pavie  \ le  c Doge  , s’adref- 

« La  Ligue  de  Cambray,  par  exemple  j en  exe- 
CBtion  de  laquelle  Liij'is  XII.  fit  les  premiers 
aftes  J’hpflii.tc  contre  la  République,  le  15.  Avril 
de  l’an  1509. 

b Loiiis  de  Canofe,  Italien  & natif  de  Vérone,  On 
voit  p;ir  ce  trait  d’H  ftoirc  que  Mrs  de  Sainte 
Marche  fe  font  trompés  dans  le  II.  Tome  de  leur 
Gaule  Chrétitme  i ( Edition  de  i6$6,  p.  341.  ) lors 
qu’tls  difnirquecc  Prélat  ne  fut  nommé  à l’Ambaf- 
fade  de  Venife  qu’en  15:7.  Il  falloir  bien  qu’il  le  fuc 
auparavant , puis  qu’il  l’étoit  déjà  lors  de  la  Bataille 
de  Pavif, donnée  en  152Ç.  Le  nouvel  Editeur  de  ce  Li- 
(petit  Fils  & petit  Neveu  de  ces  illuftrcs  Auteurs)» 
ra  ufage  dq  ma  remarque  , s’il  le  juge  à propos, 
e André  Gritti,  de  Venife,  qui  s’clevaj. 

çar  fon  mérite,  & qui  fut  clû  Doge  en  15*5.  aprèîT 
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' ** 

Tant  au  premier  , lui  die  , que  dans 
cette  occahon  la  République  dévoie 
fuîvrc  les  fentimens  àc  la  maxime 
de  Saint  Paul  , c'eft-à-dire  , pleurer 
avec  ceux  qui  plcuroient  , & fe  ré- 
jouir avec  ceux  qui  fe  réjo’iiilToienr. 

Il  ne  me  refte  plus , en  finifTanc  cet- 
te Préface,  peut-être  déjà  trop  longue, 
qu^à  donner  Pexplication  de  deux  ter- 
mes de  marine  qùi  reviennent  fuu- 
vent  dans  la  Rélation  , & que  tous 
'les  Ledteurs  ne  font  pas  obligés  de 
fçavoir , ni  d*entcndre. 

£.fpatmer , autrement  Carener  j eft 
un  terme  de  marine  , qui  vent  dire 
qu^on  enduit  avec  du  fuif  le  bas  des 
VaiiTeaux  dépuis  la  quille  , jufqu‘à  la 
ligne  d*eau  pour  les  faire  voguer  plus 
aifémenr.  Cela  s'appelle  donrur  le  F.ore, 
& c'eft  ce  qu'on  dit  fur  tout  des  Ga- 
lères : allinire  bitumine  : enduire  avec 
du  fuif, 

Remor^e^  , eft  un  autre  terme  de 
marine  5.  ç'eft-à^dire  tirer  après  foy 
un  VailTeau  à force  de  Rames  ; Re^ 

Antoine  Orimanî , pen  parle  ailleurs.  Il  goKVcrna 
cet  Etat  pendant  i6.  années  avec  beaucoup  de  prn- 
deiice  dans  un  tcms  extrcmemenc  fâcheux.  U mour; 
Tuç-ta  xjjÿ*  r ' 
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fnorco  riAvtm  : fubmerjfarn  ah^iiicere,  ahf* 
trahere.  On  remorque  les  Vaiircaux  à 
VoileSjavec  des  Galcres. 

Je  dois  encore  prévenir  le  Lecteur 
fur  un  mot  dont  je  me  fuis  fervir  à la 
p.  19.  I.  Tome , en  parlant  de  M.  le 
Prince  Eugene  , que  je  dis  cjui  partît 
décoré  d'un  nouveau  titre  , & qui  a été 
critiqué.  Je  fçai  que  le  terme  de  déco» 
ré  n'eft  plus  d'ufage  dans  le  figuré  , 
& même  peu  dans  le  propre  , & qu'il 
a été  tout-à-fait  relégué  dans  les  Tem- 
ples & dans  les  Eglifes.  Cependant  il  y 
a quelques  occafions'  où  Pon'  peut  s’é- 
carter des  réglés  générales  & je  me 
fuis  fi  bien  crû  cette  licence  permife, 
que  je  n’ai  pas  corrigé  ce  mot  dans 
V Errata  ' x '' 

; f . 
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CAMPAGNE 

de  monsieur 

LE  PRINCE  EUGENE 

, EN  HONGRIE  ’ 

Pendant  l’année  171^, 

• ' ■ . ^ f . r 

L fembloic  qu'après  la  pai» 
de  .Raftac  ^ & les  . fuccés 
mémorables  . qui  l'a  voient 
^ ^ precedee , il  ne  manquoîc 

«len  à la  gloire  de  . Moniîcyr  le  Prince 
Eugene  , ôc  qu^ü  rie  lui  reftoir  plus 
^u'à  en  jouir  pairibkmènt  5 mais  l'ac- 
croilTemenc  qu'il  lui  a donne  dans  ces 
dernieres  Campagnes  , ôc  les  avantao-es 
qu'il  vient  de  remporter  en  Hongrie  , 
contre  de  fiers  ennemis  , avec  lefqueU 
il  fit  autrefois  fi  gloricufement  Tes  pre- 
mières armes , nous  apprcjiôient  que 


i.  Campagne  de  M,  le  P.  Eugène 
la  vie  des  Héros  cft  une.  fource  iné- 
puifable  de  gloire  , & que  chaque  - 
année  ne  fait  qu'y  ajoûcer  un  nouvel . 
éclat. 

Ce  feroit  peu  connoître  celle  du 
Prince , dont  j'entreprens  de  décrire 
les  derniers  exploits,  que  d'ciîayer  d'en 
donner  une  jufte  idée,  le  delTein  feroit 
trop  fuperieur  à mes  forces  \ aînfi  , 
dans  l'impuiilance  où  je  me  trouve  de 
parler  dignement  fur  un  fi  grand  fujet, 
je  me  réduis  à un  détail  fimple  , mais 
cxaél  & circonftancié  des. deux  derniè- 
res Campagnes ' de  Hongrie  , & je 
crois,  qu'çn  rcmplîlîant  bien  ce  projet^» 
je  ferav  de  ce  Prince  l'éloge  qui  lui 
conviendra  mieux  , & qui  fera  peut- 
^cre.plus  auffi  à fon  gré. 

Les  deux  Canipagnes  que  les  Véni- 
tiens onr  fait  en  même  tems  dans  la 
Morée,font  une  fuite  naturelle  de  mon 
deficin  , & ce  fcrc  ît  ne  le  remplir  qu'à 
demi , que  d'ome  tre  une  partie  fi  coii- 
fiderable  de  l’Hif  oire  de  nôtre  tems. 
Je  mettrai  donc  à la  fin  de  chacune  des 
deux  Campagnes  de  Hongrie,  le  détail  . 
de  celle  qui  s'efi  faite  dans  le  même 
tems  cn  Morée.  La  même  fimplicité 
la.  même  préciûon  , fc  feront  ré-  - 
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marquer  dans  les  deux  Relations*  ; & 
perfuadé  qu*un  Prélude  plus  étudié  , 
conviendroic.peu  à un  Ouvrage  fi  uni, 

& qui  n*a  pour  ornement  que  la  vérité 
& Pexadtitude  , j'entre  fans  autre  dé- 
tour en  matière. 

Les  Lettres  que  M.  Fleifchman  , 
Refident  de  l'Empereur  à la  Porte  » . 
ccrivoit  à Vienne , au  commencement 
du  mois  de  Mars  1716.  ne  parloient 
que  des  préparatifs  que  les  Turcs  fai- 
/oient  par  mer  & par  terre  , & des,  ■ 
troupes  confiderables  qu'ils  faifoient 
pafler  d'Albanie  en  Hongrie  ; aînfi  QU; 
jugea  dès  ^ce  tems-  là,à  la  Cour  de  l'Em-  * 

pereur,  la  guerre  inévitable  avec  les 
Turcs  , qui  ne  celToicnt  en  effet  dépuis  j 
quelques  mois  de  donner  atteinte  taa  | 
T raitté  de  Carlovîtz  , foît  par  la  déten- 
tion & les  mauvais  traictemens  qu'ils 
avoient  fait  elTuycr  au  Miniftré  Impé- 
rial , foit  par  diverfes  autres  înfrac-  \ 
tions  connues  de  tout  le  monde,  | 

. . On  Ce  prépara  donc  tout  de  bon  à la  ) 
guerre  , & l'on  envoya  en  Hongrie 
quantité  de  recrues  , des  Canons  nou-  _ 
vellement  fondus  , & des  munitions 
avec  toutes  fortes  de  Provifiuns.  M.  le 
Prince  Eugène  > ayant  été  nommé  Gé- 
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4 Campagne  th  M\  le  V».Eugene 
néraliffimc  des  Armées  de  PEmpereiir^ 
fîc  auûi  tratâiller  en  diligence  à Tes  [ 
équipages  de  campagne  , & tous  les 
Regimens  deftinés  pour  la  Hongrie 
curent  ordre  de  fc  tenir  prêts  à mar- 
cher au  commencement  du  mois. 
d^Avril.  Enfin-,  fuivant  le  Pian  arrêté 
dès  ce  tems>ià  à la  Cour  de  Vienne  , 
PEmpercur  devoir  avoir  trois  Armée» 
en  Hongrie  i La  plus  forte  compofee 
de  70.  mille  hommes  , fous  le»  ordre» 
de  M.  le  Prince  Eugène^  La  fécondé 
de  30.  mille  hommes  , commandée 
par  M.  le  Comte  Gui  de  Staremberg  ^ 

Et  la  troifiéme  de  25.  mille  hommes, le 
devoir  être  par  M.  le  Général  Heifter^ 

Tel  fut  le  premier  plan  de  la  Cam»  ' 
pagne  de  1716. 

' Cette  difpo/îcion  fût  fiiiyie  d-ûiti 
grand  Confeil  de  Guerre  > qui  fe  tint 
à Vienne  vers  le  1 de  Mars  , pour 
régler  les  premières  Operations  de  la 
Campagne  ou  l*on  alloît  entrer.  M.  le 
Comte  de  SrareraBerg  , arrivé  le  15. 
de  Grats  en  Stirie  , pour  y aflifter  , y 
parla  des  préparatifs  des  Turcs  , d’une 
manière  à reveiller  l’attention  de  tout 
l’Empire.  Il  y fit  part  des  avis  qu’il 
avoit  reçus  des  amas  de  Troupes  q[uL 
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fc  faifbîcnt  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie & de  Tranfilvanie  , à quoy  f on 
ajoûtoit  que  les  Turcs  avoiem  fait  pii-i 
blier  de  feveres  défenfes  d*y  lailfcr  con- 
duire aucuns  beiliaux  , ni  aucun  che- 
vaux, 

• On  reçut  en  ce  tems-là  à Vienne  de$ 
lettres  de  Conftantinople  du  14.  Fé- 
vrier, qui  apprenoient  que  la  plus-parç 
des  Bachas  , qui  avoient  eu  ordre  de  fe 
rendre  à un  grand  Divan  , ou  Confeil 
de  euerre,a{Temblé  extraordinairemenr, 
s en  etoient  retournes , pour  fa»re  mar^  j 
cher  les  troupes  qu*ils  dévoient  four-  1 

hir,  aux  Qiiartiers  qui  leur  avoient  été  | 

marqués.  Ces  lettres  difoient  de  plus 
que  les  Queues  de  Cheval  , fignal  or»  j* 
dinaire  de  la  guerre  des  Ottomai^ , ÿ 
étoiem  expofées  9 & qu'on  drefibit  un 
grand  nombre  de  Tentes  pour  les 
Troupes  , qui  dévoient  commencer  à 
camper  le  10.  du  même  mois. 

Des  avis  fi  précis  &'fi  poficifs,  firent 
redoubler  les  foins  qu'on  prenoit  dé- 
puis quelques  mois  , de  recruter  les 
Kegimens  deftinés  pour  la  Hongrie, 

On  travailla  en  meme  tems  à équiper 
les  Galères  qu'on  avoir  fait  fabriquer 
à Vienne,  & qu'on  vouloir  faire  fer vir 

A iij 
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6 Campagne  de  M,  le  P,  Eurent 
fur  le  Danube  , & l'on  envoya  des  or^ 
dres  dans  la  Bafle- Allemagne,  pour  e» 
faire  venir  des  Matelots  , qu'on  defti- 
noit  à fervir  fur  ces  Galères  , & fur  les 
Barques  qu'on  faifoit  aufli.  conftruire,. 
Enfin  on  fit  venir  de  Nuremberg,&  de 
Francfort  plus  de  300.  Boulangers 
pour  cuire  le  pain,  de  l'Armée  qui  fê- 
formoir^ 

Dans  les  premiers  jours  du  moîs^ 
d' Avril  , 800.  Soldats  des  Regimens- 
qui  avoienc  été  congédiés  dans . l'Em- 
pire , après  la. paix  de  Raftac , & un. 
grand  nombre  de  Chevaux  , deftinés  à 
rémonter  les  Kegimens  qui  étoient 
en  Hongrie  &C  en  Tranfilvanie  , par- 
firent de  Vienne  le  7.  & l'on  continua 
d'y  travailler  à la;  conftruétion  de  plu- 
fieurs  Barques  à rame  , garnies  de  Ca- 
nons , pour  fervir  fur  le  Danube  , 
à fortifier  les  Places  les  plus  expofées. 
On  envoya  auffi  des  ordres  en  Hongrie 
de  faire  des  Ponts  fur  les-Riviercs  , & 
de  raccommoder,  lesxherains  pour  fa^ 
vorifer  la  anarchc  des  Troupes. 

Les  Turcs  n'avoienc  encore  fait  ju(? 
qn'alors, aucune  déclaration  exprefie  d«' 
Guerre  à l'Empereur  , & n'avoienc. 
rompu,  ouvertement  qu'av-cc  les  Veni»- 
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tKns , contre  qui  ils  avoient  déjà  com«i 
( mcncé  des  hodilîtcs  dès  l'année  précé- 
dente cependant  leur  conduite^  & les. 
préparatifs  qu'ils  Êiifoient  de  toutes- 
paris,.préjugcoient,a(rez.leur  delTein, 

Les  Corfaircs  d'AfriqucL,  par  leurs 
ordres  , à ce  que  l'on  croit commen- 
çoienc  auflî  d'infefter  les  mers  d'Italie,.. 
& à fe  répandre  fur.  les  côtes  des  Etats 
que  l'Empereur  y,  poUcde  :,Il  y.en  eût 
un  de  Barbarie,  entre  aiures  , qui  avoir 
paru  fur  les  côtes  dépuis  quelque  rems, 
qui  enleva  une  Barque  de  Sarrento 
ciiargéc  de  marchandifes  pour  la  Vill^ 
de  Naples  ; ce  qui  découvrit  de  plus  en- 
plus  les  deireins  des  Infîdelles , Ôc  obli- 
gea les  Miniftres  de  la  Cour  de  Vicni- 
ne  , de  prendre  de  nouvelles,  précau- 
tions contre  leurs  delTcins  j..  Ainlî  dès . 
le.  15^  Avril  les  Regîmens  Impériaux, 
d'infanterie,  fe  mirent  en  marche  pour 
aller  former  divers  Camps  en  Hongrie;,, 
mais  comme  les  Serbes  étoient  peu 
avancées  à:  caufe  du  froid  , l'Hyver 
ayant  été  cxceiRyeincnt  long  cette  an- 
née-là , le  départ  de  la  Cavalerie  fùc 
reculé  jufqu'à  la  fin  du. mois. 

Le  26,  M.  le  Prince  Eugene  fit  la. 
reveuë.  de  dix  Compagnies  du  vieux. 


8 Campagne  de  M,  le  P,  Èugtne 
Rcgîment  de  Lorraine  , qui  partirent 
en  fuite  pour  la  Hongrie  , avec  quel- 
ques Compagnies  du  Régiment  de 
Bagnî  & quantité  de  Recrues  j & tous 
les  Officiers  eurent  ordre  de  joindre 
leurs  Corps  , qui  étoîent  déjà  tous  en 
mouvement  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie , où  fon  voulut  former  jufqu'à 
dix  Camps  differents  , pour  les  faire 
fubfifter  plus  commodément  jufqu’à 
Couverture  de  la  Campagne. 

L'Empereur  ne  laiffa  pas  dans  ce 
■même  tems,d’envoyer  encore  un  Cour- 
rier à M.  Fleifchman  à Conftantîno- 
'ple  , de  charger  ce  Miniftre  de  faire 
de  nouvelles  propofîtions  à la  Porte  , 
en  offrant  de  fa  part  fa  médiation  pour 
terminer  la  guerre  qui  venoit  de  com- 
mencer avec  la  Republique  de  Venife, 
S.  M.  1.  ne  voulant  riep  avoir  à fe  re- 
procher fur  la  rupture  de  la  paix  entre 
•les  deux  Empires.* Mais  les  démarchés 
de  ce  Prince  furent  inutiles,  les  Turcs 
avoient  pris  leur  parti  , & ils  conti- 
nuoient  toujours  leurs  préparatifs  avec 
■une  grande  diligence. 

Ils  jugèrent  bien  que  le  premier 
effort  des  armes  Impériales  tomberoîc 
fur  Tcmefvvar  > c'eft  pourquoi  ils  en 
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réparèrent  les  fortifications  , & y en 
ajoutèrent  de  nouvelles  : ils  employè- 
rent à cet  ouvrage  ii^à  1300.  Va- 
laqucs  , qu'ils  avoient  comme  arraché 
de  leur  Pays  & emmené  p'rifonniers  , 
parce  qu'ils  n'avoîent  pas  eu  dequoi 
payer  les  Taxes  exceflSives , impofées 
fur  toute  la  Nation  entière  , après  la 
révolution  qui  y ctoic  arrivée  , & donc 
le  Hofpodar  , qui  avoir  été  arreté  Sc 
conduit  à Confiantinople  fut  enfuitc 
la  malhcurcufe  viébime; 

Les,  mouvemens  que  le  Czar  de 
Mofeovie  faîfoit  alors  vers  le  Nord  , 
donnèrent  de  grands  ombrages  aux_ 
Turcs,.  Ce  Prince  qui  étoit  allé  à Co- 
ll igsberg, avec  une  partie  de  fes  Galères, 
revînt  à DantzÎK  le  9.  May  , ayant  à 
bord  dix  mille  hommes  : & les  troupes^ 
Ruinennes,qui  étoient  dans  le  voifina- 
ge'dc  cette  Ville , s'étant  raifes  dans  le 
même-tems  en  marche  , on  crut  qu*ü 
les  faîfoit  marcher  contre  les  Turcs,. 
& qu'il  leur  alloît  déclarer  la  guerre  j, 
mais  > comme  on  l'a  vu  dans  la  fuite  , 
il  n'y  penfoit  pas  , ou  n'en  vouloîe 
faire  que  la  grimace. 

L'Empereur,  aux  premiers  bruits  dc: 
la.  guerre,  rappelU  une  partie.des  troui- 
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pes  qu*il  avoit  en  Italie  , & qui  com- 
mençoient  à lui  être  inutiles  en  ce 
Pays- là  J fur  tour  depuis  le  Traitré  de 
neutralité  fait  avec  l'Efpagne  j & le 
Régiment  de  Vctzcl  , un  des  plus 
beaux  de  PEmpire  > en  revint  en  ce 
tems-là  , par  le  Tirol  , & continua  la 
route  vers  la  Hongrie  par  la  Stirîe. 

Le  7.  de  May  , ce  même  Prince 
palFa  dans  Pifle  Leopoldine  , où  il  fie 
îa  reveuë  des  trois  Regimens  d'infan- 
terie , Bade-  Dourlach  , Harrach  , & 
celui  du  jeune  Prince  de  Lorraine  , 
qu'on  y avoir  fait  defeendre  par  le 
Danube.  Il  vilita  enfuîte  les  Barques 
que  l'on  avoir  conflruic  dans  la  même 
Ifle  , & en  fit  mettre  une  à l'eau  en  fa 
prefence. 

D'un  autre  côté  on  établît  des  Ponts- 
volants  entre  Bude  & Peft  , & on  fit 
defeendre  dans  la  première  de  ces 
Villes  , un  Pont  de  Barques  , qui  fut 
pendant  la  guerre  d'un  grand  ufage. 

Les  troupes  cependant  filoient  de  tous 
côtés  vers  les  Camps  qui  leur  avoient 
été  marqués  , & S.  M.  I.  prît  auflî 
dans  le  meme  tems  là  refolution  de 
changer  en  une  CailTe  générale  la  Ban- 
■que  j de  la  mettre  dans  le  departement 
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<!u  Confcîl  Aulique  , ' & d*cn  faire 
M.  le  Comte  de  Starfemberg  , Direc- 
teur, 

On  peut  regarder  comme  une  nou- 
velle înfradion  âu  Traité  de  Carlo- 
vitz  , la  violence  que  les  Turcs,  exer- 
cèrent dans  les  premiers  jours  de  May, 
contre  les  Rafeiens  > les  Grecs  , les 
Valaques  & ‘autres  Sujets  de  TEmpe- 
Teur  , qui  fe  trouvèrent  à Belgrade  & 
donc  ils  brûlèrent  les  eB*ets.  Dailleurs 
ils  continuoient  leurs  préparatifs  avec 
une  vive  ardeur  , & le  grand  Vilîr  , 
félon  la  cruelle  maxime  de  cette  Na- 
tion,fit  mourir  plufieurs  riches  Bachas, 
fur  de  frivoles  prétextes,  pour  fe  fervir 
de  leurs  dépouillés  aux  dépenfes  de  la 
guerre  qui  alloit  commencer. 

M.  le  Prince  Eugène  , de  Ton  côté , 
faîfoit  travailler  à Tes  équipages  avec 
une  grande  diligence , & fon  dépare 
pour  Parmée  avoit  d'abord  été  fixé  au 
6.  ou  au  7.  de  Juin.  Cependant  M.  le 
Comte  de  Caunits  fût  chargé  des  Inf- 
truétions  de  l'Empereur  , pour  aller 
folliciter  de  fa  part  des  lecours  , de 
l'argent  & des  troupes  vers  les  Princes 
de  l’Empire  j il  partit  enfuite  le  8.  du 
même  mois  pour  exécuter  fa  commif- 
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fion  j & c'eft  en  confcqucnce  des  pro- 
poïîtions  qu'il  fit  de  la  part  de  S, 
I.  que  les  trois  Colleges  de  l'Em- 
pire formèrent  le  17.  Juin  fuivanr  , 
la  refolurion  unanime  de  le  fecourif 
de  tomes  leurs  forces  ; & le  Nonce 
du  Pape  fit  afficher  dans  toutes  les 
Eglifes  de  Vienne  ^ Pindult  accordé 
par  le  Pape  à ce  Prince , pour  lever 
les  Décimés  & des  Droits  extraordi- 
naires fur  tous  les  biens  Ecclcfiaftiqucs 
de  fes  Etats  héréditaires  , pendant  le 
cours  de  la  guerre. 

La  mort  de  M.  le  Comte  de  Guc- 
tenftein  , Gouverneur  de  Prague  , ar- 
rivé dans  ces  conjoriéturcs  , répandît 
une  grande  afflidion  dans  toute  la 
Cour  Impériale  ; o'éroit  un  ancien 
Officier  , dont  l'habileté  & l'expericn- 
ce  auroient  été  d'un  grand  (ècours  dan« 
ce  Pays  , ou  il  commandoît  dépuis 
long-tems.  L'Empereur  & M.  le  Prince 
Eugène  firent  publiquement  fon  éloge, 
lors  qu'ils  apprirent  fon  deceds  , & en 
marquèrent  un  grand  regret.  M,  le 
Baron  de  PicKingen  fat  nommé  ï fa 
place  au  Cottvernement  de  cette  Ville , ' 
capitale  du  Royaume  de  Boheme. 

Deux  Incendies , arrivés  coup  fut 

coup 
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coup  à Temefvvar  , où  environ  40, 
maifons  furent  confumées,  & une. au- 
tre , qui  arriva  dans  le  même-cems  à 
Belgrade  3 où.  30.  Barques  périrent 
avec  leurs  charges  , par  cet  accident  , 
furent  un  fâcheux  & un  finiftre  préiàge 
pour  les  Turcs,  & ce  peuple,  naturelle- 
ment foible  & léger  , en  augura,  mal 
pour  le  fuccés  de  la  campagne  qui 
alloit  commencer.  En  effet  ,•  fuit  ti- 
midité , ou  fuperftîtion  , ou  peut-être 
line  rufe  , les  Turcs  parurent  moins, 
échauffés  pour  la  guerre  dépuis  cçt 
accidentjear  M.le  Général  Baron  de  Lef- 
felhotz.  Gouverneur  de  Petrivaradin  , 
étant  allé  fepofter  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit  à Mitrovitza  fur  la  Save  , 
lieu  qui  eft  au  delà  des  bornes,  qui 
feparent  les  deux  Empires  , ils  ne  fi- 
rent aucun  mouvement  pour  s'y  op- 
pofer. 

Cette  adîon  fe  pafTa  la  nuit  du  14, 
au  15.  May  , & avec  arfez  de  vigueur^ 
^litrovitza,  dont  les  troupes  ImpcriaU 
les  fe^faifirenr,  efl:  un  porte  avantageux, 
d'é^îvîron  cinq  lieues  de  longueur  & 
d'autant  de  largeur  ; & la  Place  , qui 
cft  fituée  au  confluant  de  la  Save  &c 
du  Danube  , n'cft  feparée  de  Belgrade 
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que  par  le  trajet  de  la  Save.  On  a tîrc 
un  large  fo(Tc  entre  ces  deuxllivieres  , 
pour  fervir  de  limites  entre  les  deux 
Empires  , & ce  terrain  , dans  lequel  il 
y a trois  Bourgs  ou  Villages  , dont  le 
principal  cft  Mitrovitza  , & les  autres 
Barilz  } & Semlyn  , cft  de  la  dépen- 
dance des  Turcs. 

C'eft  auprès  de  ce  folTè  , & fur  ce 
territoire,  qui  eft  aujourd'huy  à TEm- 
pereur  , que  fc  donna  la  Bataille  de 
SalanKcmcn,dans  la  fin  du  dernier  ficelé. 

Le  Bacha  de  Belgrade  envoya  faire  des 
plaintes  à M.le  Baron  de  LefFclhotz  fur 
cette  contravention , tout  comme  fi  le 
Sultan  Ton  Maître,n*eût  pas  déjà  donne 
diverfes  atteintes  au  Traîtté  de  Carlo- 
vitz  , ne  fût  pas  le  premier  qui  eut 
troublé  la  Paix  , établie  par  ce  Traité. 

Le  Général  répondit,  qu*il  ne  s*étoîc 

Î)ofté  en  cet  endroit  , que  par  ordre  de 
'Empereur  , & jufqu'au  retour  du 
Courrier  que  ce  Prince  avoir  depéché 
à Ton  Réfidant  à Conftantinople,  pour 
avoir  une  réponfe  précife  de  la  Cour 
Ottomane  ; & que  fi  ce  Courrier  ap- 
portoît  une  réponfe  favorable-,  il  fe 
rétireroit  au(ïi-tôt. 

M.  de  LefFclhotz  ajouta  à cela  , qu'il 
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avoîc  aufli  de  fbn  côté  des  plaintes  à 
faire  , & qu’outre  tant  d’infracSfcîons 
données  par  les  Turcs  au  Traite  de 
Carlovitz,  depuis  quelques  mois,  leurs 
Barques  vcnoient  d'en# faire  une  nou- 
velle , en  defeendant  la  Save  en  ce 
.qu’elles  avoient  tiré  violemment  fur 
~ des  troupesquî  alloienc  dans  le  terri- 
toire de  S.  M.  I. 

Il  eft  vray  <juc  fur  ces  plaintes  , lo 
Bacha  fit  arrêter  les  coupables  , qui 
très'peu  de  tems  après  furent  execiUr 
tés  mais  il  n’y  avoir  rien  de  folidê 
dans  ces  démonflrations  extérieures  y 
car  les  avis  de  Seghedin  alTiiroienc 
qu’un  Corps  confiderable  de  troupes 
Ottomanes  fe  formoit  du  côté  de  Bel- 
grade  , de  que  les  Turcs  paroUroient. 
dans  le  delTcin  de  mettre  une  garni- 
fon  très-nombreufe  en  cette  Ville;, 
que  l’on  croyoit  même  que  cette  gar- 
nifon  feroit  de  40.  mille  hommes*. 
Les  lettres  de  Tranfîlvanîe  ajoûtoienc 
que  60.  mille  hommes  de  Cavalerie 
( ou  Spahis  ) campoient  dans  ce  même 
lieu',  & qu’ils  feroient  bien^tôt  joints 
par  30.  mille  Janifïàircs  que  l’on 
fortifioit  Temefvar  & Belgrade  ; que 
Ton  avoir,  fait,  faire  divers  Ponts  fur 
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les  Rivières  , & qu'au  furplus  on  tra- 
vailloit  à réparer  les  chemins.  Ainli 
l'on  ne  comptoir  gueres  fur  les  honê-* 
tetçs  apparentes  des  Turcs, & l'on  n'en 
faifoic  pas  moins  de-  préparatifs  en 
Hongrie  , où  journellement  une  quan- 
tité extraordinaire  de  Bombes,  de  Boti-^ 
lets  , de  Grenades  & de  toutes  lorteS' 
de  munitions  de  guerre  defeendoient,  * 
Le  Régiment  de  Virtemberg  , qui 
venoit^par  eau  de  la  Suabe,  & qui  paiïa 
à'Vîenne  le  28.  May-,  y arriva- fur  lar 
fin  du  même  mois  en  très- bon  état  :‘Il' 
étoit  compofé  de  deux  mille  deux  cens 
hommes.  M.  le  Prince  Eugene,  accom- 
pagné de  plufieurs  Généraux  , en  fit 
1-a  reveuë  le  lendemain  de  Ion  arrivée- 
à Vienne  > & on  le  trouva  un  des  plus 
beaux  qui  fulTent  dans  les  troupes  de- 
l'Empereur. 

- Le  30.de  May  le  Capitaine  Schvven- 
dimân  , nommé  pour  commander  fur- 
ie Danube  , les  Frégates  armées  qu'on 
yi  avoir  conftruites  , arriva  de  Ham- 
bourg à Vienne  , avec  deux  cens  qua- 
rante Matelots  deftinés  à les  monter  , 
& le  lendemain  on-  mit  à l'eau  la  cin- 
quième , ’ armée  de  48.  Canons  » ca 
ptefence  de  M.  le  Prince-Eugehe,  • 
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Les  Bagages  de  ce  Prince  partîrcnc 
dans  les  deux  ou  crois  premiers  jour^ 
de  Juin- , mais  Ton  dépare  fur  différé 
jufqu'à  la  fin  dû  mois.  Le  j.  on  publia, 
une  Ordonnance  de  ^'Empereur  , qui 
porcoic  que  cous  ceux  qui  voudroient 
faire  voicurer  des  Provifions  en  Hon- 
grie , pour  la  fubfifiance  de  Parmée  ,, 
auroienc  cous  les  pafiàges  libres  par 
terre  ôc  par  eau , qu*on  leur  donneroic 
tous  les  PafTeports  neceffaires  , ÔC 
pleine  exempeion  de  Droits  & de 
Péages.. 

Les  Lettres  de  Bûde  dit  venues^ 
dans  ce  cems-là  , apprenoienc , que  [* 
M.  le  Comte  Palfi , Ban  de  Croatie  ÔC  - 

Maréchal  de  Camp  Général , y écoic  i 

arrivé  le  30.  May  , & qu'il  avoir  con- 
tinué fa  rouce  , accompagné  de  plu— 
fieurs  Officiers  généraux,  vers  le  Cam- 
pemenc  principal , qui  écoit  près  de* 

Bacha , & de  l'embouchure  du  Sarvits.. 
dans  le  Danube  , oû  les  Regimens  fe*  i 
rendoienc  en  diligence  , ainfi  qu'aux^ 
aucres  Camps  , donc  crois  s'afTemble- 
renc  en  effcék  à Futax  , pour  y former 
une  armée  de  yo.  mille  hommes  £bua^ 
les  ordres  de  ce  Comte, 

Elles  difoienc  de  plas>  ces.méme$>^ 

B ii>. 
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Lettres,  que  .les  .Officiers  généraux 
& autres  , qui  avoient  ordre  de  fc  ren- 
dre à leurs  Corps  , paffioient  tous  les 
jours  dans  .la  même  Ville  , & que  le- 
Danube  étoit  prefquc  couvert  de  Bar- 
ques , qui  /defeendaient  en  Hongrie  , 
chargées  de  Canons.’,  de  Mortiers  ,•  de- 
Bpulets  , de  BombeS'>de  Grenades.,  de 
Poudre  & de  toute  forte  de  Provihons, 
dont  trois,  périrent  > PBquipage  | 

une  partie  de  la. Charge  , ayant  cepen- 
dant jéxé  fauves.  . 'i  : ..  . 1.  . 

Enfin  les  Turcs  fur  l’avis  qu’ils  cu- 
rent de  la  Ligue  ofFenfive  & défenfivc 
conclue  entre  l'Empereur  & la  Repu- 
bdiq.ue  de  Venife*^  firent  quelque  mi- . 
ne  de  vpuloir  arrêter  . & garder  à veue  . 
M.  Fleifchman,aufli-bien  que  le  Cour-  : 
rier  qui  avoir  eu  ordre  d’être  de  retour - 
le  l àf,  de  May  au  plus  tard  , & qui  luL. 
ayoic  été  dépêché  gour  favoir  les  der- 
njeres  rélbiutions  de  la  Porte  j mais  ils. 
ivcxecu.terent’  pas  encor,  fi-tôt  une.ré- 
folution  fl  violente  , & fi  contraire  au. 
droit  des  gens.  Le  Grand  Vifir , qui. 
s'étoit  mis  en-  marche  vers  la  Dalma- 
tie.a,  avec  une  armée  de  fix  jvingL  mille.- 

Elle  f&.t  ratifiée  le  ij.  Avril  1 71  jour  de  J<L. 
jiailTancc  de  l’Archiduc  Léopold. 
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hommes  3 dans  le  deuèin  de  Pattaqacr,,- 
tourna  tout  d"un  coup  vers  la  Save&: 
vers  Belgrade,  & fit  un' détachement  de* 
mille  hommes  pour  couvrir  Te- 
mefvar  , Place  fur  laquelle  il  voyoic^ 
bien  que  fc  formpît  Poragc,  De  plus  iP 
fît  pafier  im  Corps.au  de  là  de  la- Save 
dans  un  Territoire  qui  efl:  fur  les  Ter- - 
res  du  Sultan  , & près  de  Belgrade 
où  il  fc  rendit  enfuite  lui^^même  j mais 
il  fit  de  feveres.défenfes  à fes  rroupest 
de  faire  le- moindre  aâ:e  d'hoftilhé.,- 
fous  peine  de  la  vie  fes.  ordres:, 
furent  d'abord  exécutez  avec  fidelité.  . 

. Enfin  , M.  le  Prince  Eiigene  , donc^ 
le  départ  avoir  été  différé  deux  ou  trois* 
fois',*  pour  divcrfes  raifons  >: partit  en 
pofte  de  'Vienne  le.premicr  de  Juillet 
pour  aller  prendre  en  Hongrie, Iç*  com- 
mandement en  chef  des  Troupes  Im- 
perialles  , & il  partit  décoré  d'un  nou- 
veau Titre  , car  des  le.  21.  de  Juin  >- 
l'Empereur  l'avoit  nommé  Couver*- 
neur  des  Pays-Bas  Autrichiens  , & 
le  Marquis  de  Prié  fon  Lieutenant,, 
pour  y commander  en  fon  abfcnce, 

' Le  Gouvernerabnt  du  Milanois,  que- 
ce  Prince  avoit , fût  donné.- à*  M.  le- 
îrincc  de  LcwenficintYcrthein  > qui 
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avoit  été  auparavant  principal  Com>^ 
inidaire  de  S»  M^I.  à la  Dicte  de  Ra- 
tisbonnc* 

Le  Régiment  de  M.  le  Frînee  Eugè- 
ne, & celui  de  Virtemberg  y qu'on  fit 
venir  des  Pays-Bas  , le  luivirenc  de 
près  , avec  quantité  d'autres  troupes 
qui  Ce  ralTembloienc  de  tous  cotez  > 
pour  marcher  en  Hongric- 

L'Arméc  entière  , dirperféc  en  dîfi- 
ferens  Camps  , s'afiembla  dès  que  ce' 
Prince  fut  arrivé , & lorfque  l'Artil- 
lerie , dont  une  partie  fut  amenée  fur 
le  Danube  par  le  M.Colonel  Steinberg,^ 
l'eût  joint  j & l'on  jugea  que  l'inac- 
tion où  paroüTolent  les  Turcs  , & la. 
tranquillité  avec  laquelle  ils  voyoienc 
les  troupes  Imperialles  Ce  rallèmblcr 
de  toutes  parts  , venoient  de  ce  que  le 
Corps  des  Tartarcs  , qui  avoient  ordre 
de  joindre  l'Armée  Ottomane , n'avoît 
fait  encor  aucun  mouvement parce 
qu'ils  vouloient  teniren  Fefpeékun  autre 
Corps  confiderable  de  Moicovites,  qui 
s'etoient  répandus  du  côté  de  la  Mer 
noire.Ce  qu'il  y a enfin  de  fur,c'eft  que 
dans  cette  ouverture  de  Campagne  » les^ 
droits , qu'on  leve  fur  les  Vivres  & au- 
tres Provifions  , ayant  été  fopprimés  jp 
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tout  fe  trouva  à l*Armce  Imperiallcr 
dans  une  abondance  extraordinaire, 

Plufieurs  Officiers  généraux  , reftés' 
à Bude  , pour  recevoir  les  ordres  de  j 
>1.  le  Prince  Eugene  , en  partirent  le 
7.  apres  que  ce  Prince  les  leur  eût 
donnés  , en  paflànt  dans  cette  Ville 
où'  il  arriva-  le  5.  de  Juillet  ayant  dé- 
barqué dans  Plfle  des  Rafeiens.  Dès- 
îe  lendemain  il  continua  fa  route  par  1 

eau  , ôc  coucha  le  foir  à ValKovvar  , ; 

ou  quelques  troupes  Impériales  cam-  i- 
poient  ; ee  Prince  continua  Ton  voya-’  j. 
ge  toute  la  nuit , ôc  le  9,  ü arriva  à* 

FuraK  , où  il  fie  la  reveiië  des  troupes- 
qui  y étoient , fous  les  ordres  de  M.  le  ; 
Comte  Palfi  , & vint  peu  de  tems  après-  1 
au  Camp  général  , & fur  le  bruit  qui 
s'étoîc  répandu  que  les  Turcs  fe  dif- 
pofoient  à traverfer  la  Save , il  fit  de-  1 
i nouvelles  difpofitions  : M.  le  Baron 
de  Langlet , Colonel  dans  les  troupes  ' 
Impériales  , fût  commandé  avec  un- 
détachement  , d'abord  de  500.  hom-‘  " J 
mes , ôc  qui  fût  enfuite  augmenté  d'un-  î 
autre  de  fix  cens^ détachés  du  Camp  de- 
FutaK,  qui  étoît  tout  prochcj  pour  leur- 
difputer  ce  paffage  j mais  ils  ne  fircnc: 
aucune  mine  de  le  tenter , ôc  Pon  ap- 
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prie  meme  que  le  Grand  Vifir  etott 
encore  campé  prés  de  Sophie , où  il 
aecendoit  des  troupes  qui  avoient. ordre 
de  le  joindre  , pour  marcher  enfuicc 
Ycrs  Belgrade  j & que  quelques  Galîo- 
tes , & Barques  armées  s détachées  de 
leur  Flote  , avoient  feulement  com- 
mencé d'entrer  dans  le  Danube , pouf 
s'avancer  de  ce  côté- là» 

On  apprit  aufli  qu'ils  fbrtifioîenc 
les  principaux  Poftes  qu'ils  occupoienc 
fur  les  frontières  de  Valachic  , pour 
empêcher  les  Impériaux  d'y  entrer , 
s'ils  l'entreprenoient , & qu'ils  avoienc 

Eillé  & brûlé  quelques  Villages  dans 
I Croatie  & dans  les  autres  contrées 
Yoifînes. 

M.  le  Baron  de  Langlet , foûtenu  de 
divers  renforts , & ne  trouvant  aucune 
oppolition  dans  fa  route  , fe  faifit  à la 
tête  de  3000.  ‘hommes  , du  pofte  de 
Rathza  fur  la  Save  , à la  pointe  où  le 
Drin  s'y  jette  , & vers  lequel  un  déta- 
chement de  fîx  mille  hommes  de  trou- 
pes Ottomanes  , s*^étoît  avancé  j mais 
dès  qu'il  parût  , les  Turcs  rep^flerenc 
cette  Riviere  , & il  fe  faifit  de  quatre' 
grands  Bateaux, chargés  de  Poutres  & de 
Hanches^  6c  ceux  qui  les  conduifoiemfi» 
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«près  les  avoir  abandonnés , rcpaffe- 
rent  en  diligence  de  Tautre  côté.  Ce 
Colonel  éleva  un  Fort  dans  ce  meme 
lieu  & en  très  peu  de  tems  , & 6ooo, 
Turcs  , qui  étoient  campés  près  de  cet 
cndroit-là,ne  firent  aucun  mouvement. 

M.  le  Prince  Eugcne,  de  fon  côté  , 

! après  avoir  yifité  tous  les  Camps  , fc 
rendit  à la  grande  Armée  qu"il  fai  foie 
affembler  près  de  Bechze  Rendez- 
vous  général  de  toutes  les  troupes,  qui 
campoient  à FutaK  , à Beîz  & en  d'au- 
tres quartiers  , le  long  de  la  Save  , de 
la  Drave  & du  Danube. 

Le  1 1.  de  Juillet  il  y eût'unc  grande 
ceremonie  à Vienne  ce  fût  une  Pro- 
ceffion  générale  de  tout  le  Clergé  Sé- 
culier & Régulier  , des  Magiftrats  , & 
des  perfonnes  les  plus  confiderables  de 
la  Cour  & de  la  Ville  , pour  l'ouver- 
; ture  des  Prières  publiques  ordonnées 
pour  demander  à Dieu  fa  benediétîon 
lur  les  Armes  de  l'Empereur, contre  les 
Infidèles.  ’ 

M.  l'Eveque  de  Vienne  * , y officia 

Pontificaiement  à la  tête  du  Chapitre 

• 

T.c  Comte  de  Coilonîscht,  Evêque  de  Vienne,  à 
la  plr.ee  de  François  Ferdinand  de  Rumel , mort  à 
Vienne  le  15,  de  May  precedent , âge  de  yj.  ans. 
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de  la  Cathédrale  : l'Empereur  , accom- 
pagné de  Mrs  Spinola, Nonce  du  Pape, 
& Grimani  , AmbalPadeur  de  Venife , 
& des  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  , y aflilla.  La  Proceflîon  fortic 
de  PEglife  des  Auguftins  Déchaufles  , 
& apres  un  grand  tour  , alla  fc  rendre 
à PEglife  Cathédrale  de  S.  Eftiennc  , 
où  ce  Prélat  célébra  la  MelTe  à la  tête 
de  Ton  Clergé.  Le  S.  Sacrement  fût 
expofé  , & il  y eût  un  Sermon  fur  le 
Sujet  de  la  Cérémonie  ,•  qui  fût  tr^s- 
touchanr.  L'Imperatrice  fe  trouva  à 
l’Eglife  , & aiïifta  à tout  le  Service 
avec  de  grandes  marques  de  pieté  , & 
accompagnée  de  toute  fa  Cour, 

Les  jours  fuivans  une  affluence  ex- 
traordinaire de  monde  fortit  de  Vien- 
ne , pour  aller  voir  les  vaîffleaux  qu'on 
conftruifoit  fur  le  Danube  j les  Archi- 
ducheffes  meme  y furent  le  1 3.  6c  le 
1 4.  & on  leur  fit  une  Salve  de  toute 
l'Artillerie.  M.  l'Evêque  de  Vienne  dît 
la  Méfié  le  lendemain  * , fur  un  de  ces 
Vaifieaux  , & en  bénît  fept , aufquels 
on  donna  les  Noms  , de  5,  Aiarie  , 
S.  Léopold  5 S.  ’^oftph  , S,  Charles  Bor- 
yomée  , Su*  Eli^^beth  , S.  Ejlienne  > 


én  Honnie,  • i y 
S,  "François.  Deux  jours  apres  il  faluc 
<iéfaire  deux  Arcades  du  Pont , qui  eft 
fur  le  Danube  , pour  faire  paifer  trois 
<îe  ces  Vaidcaux  ^ , qui  partirent  pour 
fe  rendre  en  Hongrie  , & qui  frêne 
à leur  départ  une  décharge  de  toute 
leur  Artillerie. 

Il  fe  répandît  en  cetems-là  uneef- 
pece  de  Manifefte  du  Grand  Seigneur, 
en  forme  de  Lettre  Circulaire  , adref- 
fée  à tous  les  Bachas  de  fon  Empire  , 
où  il  expofoit  les  raifons  qui  Penga- 
geoient  à faire  la  guerre  à l’Empereur, 
Le  Sultan  s*y  plaignoir  que  ce  Prince 
avoît  le  premier  violé  le  Traité  de 
Carlovîtz  , en  fe  déclarant  pour 
République  def,i\^enife  : Il  y difoit 
qu’ Ibrahim  Ag^. avoît  été  dépêché  à 
Vienne,  pour  certifier  à cette  Cour, 
que  tous  les  préparatifs  qu’il  fàifoit , 
n’avoient  pour  objet  que  les  Vénitiens: 
Qii’il  eft  vray  que  le  Sr.  Fleifchman 
offrit  alors  la  médiation  de  l’Empereur 
fon  Maître  ; Que  le  Prefident  du  Con- 
feil  de  Guerre,  (M.  le  Prince  Engene  ) 
l’offrit  aufli  j & il  ajoutoit  que  cette 
propofition  avoir  été  acceptée  , & que 

a Le  17. 

b Le  S,  frartpls  , le  S,  Charles , & le  S,  "^ofepb. 

c 
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d un  autre  côté  les  AmbalTadeurs  d^An» 
g'eterre  & d'Hollande  firent  la  même 
offre  , qui  fût  aufli  favorablement 
reçue  que  celle  de  S.  M.  I.  Mais  que 
les  Vénitiens  n*en  avoîent  pas  moins 
continué  leurs  hoftiliics  , que  leur 
Armée  navale  avoir  hyverné  à Corfou, 
Ville  éloignée  feulement  de  deux 
mille  de  la  Côte  & des  Frontières  de 
l’Empire  Ottoman  *,  & qu’enfin  fur 
les  avis , venus  de  differens  endroits  , 

6 de  tous  les  confins  de  la  Hongrie  , 
des  préparatifs  extraordinaires  de 
guerre  que  faifbîc  l’Empereur,  comme 
affemblées  & levées  de  troupes,  érablif- 
femens  de  Magazîns  , conftruéUon  de 
VaifTeaux  fur  le  Dahube  , &c.  l’on 
avoir  encore  prefTé  fon  Refident  de  fc 
déclarer  , qu’on  lui  avoir  donné  un 
délay  de  trente  jours  pour  faire  une 
réponfe  précife  , 6c  qu’au  bouc  de 
deux  mois  de  filence  > il  s’étoit  con- 
tenté de  dire  verbalement  , que  les 
Miniflres  de  la  Porte  ne  lui  avoient 
pas  répondu  pofirivement  fur  l’offre 
qu’il  avoir  faite  de  lamcdiation  de  l’Em- 
pereur , ni  fur  les  Lettres  remifes  par 
M.  le  Prince  Eugene  à l’Aga  Ibrahim  ; 
& qu’il  avoir  ajoûté  plufieius  raffons 
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auffifoibles,&qu'au  furplus  l’Empereur 
ayant  d’anciens  engagemens  avec  les 
Vénitiens  , il  étoit  obligé  de  foûtenir 
leurs  Intcrêcs.  On  prétendoic  encore 
que  le  Refidcnt  avoir  dit  , que  puif- 
qu’on  ne  lui  faifoic  aucune  rcponfe 
precife  J &:  qu*on  ne  lui  lairfoic  pas 
même  la  liberté  d’écrire  à Vienne  , un 
plus  long  réjour  à la  Porte  étoit  inuti- 
le , & qu’il  avoir  demandé  la  permit- 
fion  de  s’en  retourner  à la  Cour  de 
l’Empereur  Ton  Maître. 

Ce  Manifefte  étoit  terminé  par  la 
copie  de  la  Lettre  que  M;  le  Prince 
Eugene  avoir  écrite  au  Grand  Vizir, 
& par  l’ordre  donné  à tons  les  Bachas 
& Gouverneurs  de  l’Empire  Ottoman, 
de  fe  tenir  en  état  de  défenfe  , fans 
cependant  donner  la  moindre  atteinte 
au  Traité  de  Carlovitz  5 fur  qaoi  on 
difüit  que  quoique  les  Troupes  defi- 
lalTent  vers  Belgrade  , &:  que  les  VaiC 
féaux  entraiïcnt  dans  le  Danube  , on 
n’avoic  d’autre  veue  que  de  défendre 
les  Terres  & les  Sujets  de  l’Empire 
Ottoman  , & les  garantir  de  toute 
furprife. 

Cette  Pîeee  , qui  étoit  écrite  avec 
alTez.  d’.arc-. où. l’on  trouva  même 

c:  ij 
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dn  tour  , fût  traduire  en  diverfes  Lani- 
gués  , & répandue  dans  route  TAlIc- 
magne  6c  meme  dans  tous  les  Etats  de 
l’Europe. 

De  tems  en  tems  on  furprenoît  des 
Efpions  Turcs  dans  les  Camps  des 
Impériaux  ; on  en  prît  un  dans  le 
Camp  de  M.  le  Comte  Palfi  , qui  dé- 
clara que  trois  autres  , déguifés  en 
Rafeiens  , avoîent  été  envoyés  pour 
découvrir  les  Camps  & les  forces  de 
l’Armée  Impériale.  Cet  aveu  ne  lui 
fauva  pas  la  vie  , 6c  il  n’en  fut  pas 
moins  empalé.  On  furprit  aulE  un 
* Officier  Hongrois  , qui  venoit  de 
Conftantinople  , & qui  étant  arrivé  à 
Temervar  , voulut  paffier  le  Marofcli  ; 

& l’on  fçût  auffi  par  la  voye  de  Seghe- 
din,que  divers  autres  avoient  eu  com-  ! 
million  de  la  Porte  pour  raiTemblcr 
des  troupes  au  tour  de  Nicopoli , & 
faire  des  Corps  de  tout  ce  qu’ils 
pourroîent  trouver  de  deferteurs  Allc- 
mans  , Polonoîs  , Hongrois  & des 
Suédois  reftés  dans  le  Pays  , qu’ils 
feroient  tous  commandés  par  un  Géné- 
ral étranger  , du  nom  duquel  on  faî- 
foit  un  grand  myftere  , mais  qu’on 
n’eût  pas  beaucoup  de  peine  à deviner. 
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Cé'qu'il  y eût  de  fingülier  dans  fit 
conduite  des  Turcs  , au  commence- 
ment de  cette  guerre  , c*eft  que,  quoy- 
qu'elle  eût  été  publiée  dans  tout  le 
t*ays  , qui  cft  fous  leur  domination  * 
€11  Hongrie  , ils  n'avoient  encore  juf- 
qu'alors  fait  aucun  aéfce  d’hoftilité  ’,  & 
qu'une  grande  quantité  de  befttaux,quî 
alloient  à la  Foire  d'Arath  fur  le  Ma- 
rofeh  , pallcrent  fans  aucune  diffi- 
culté. Tout  ce  qu'ils  avoîent  fait  juf- 
qucs-là,  fe  reduifoit  donc  à avoir  com- 
mencé à conftruire  un^Ponc  fur  le 
Danube,près  de  Vidin. 

Mais  ils  en  uferent  plus  rîgoureu- 
fement  à l'égard  de  M.  Fleifchman  : ce 
Rélident  ayant  enfin  eu  la  permiffion 
de  fe  retirer  , & s'étant  mis  en  cHc- 
min  , fût  arreté  à trois  journées  de 
Belgrade  par  yo.  Spahis  , & conduit  à‘ 
Semendiia  , ou  il  fût  renfermé  dans 
une  Tour  ; & l'on  lui  déclara  , qu'on 
ne  lui  laifleroir  la  liberté  de  continuer 
fa  route  , que  lors  qu'on  auroit  rendu 
iuftice  aux  Miniftres  de  la  Porte  , de 
l'enlcvement  qu'on  avoit  fait  fur  la  • 
Save  de  quelques  Barques  Turques, 
chargées  de  bois.  A l’égard  de  fes 

Domefliqucs  , on  ne  leur  fit  aucune  ' 

• • • 
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violence,  & ils  continuereoc  leur  voya- 
ge en  toute  liberté, 

C’eft  dans  le  même  tems  que  le 
Hofpodar  de  Valachie , qui  avoir  été 
depofé  & conduit  à Conftantinople  , 
eue  la  tête  tranchée  dans  la  même 
Ville  , avec  Ton  Pere , qui  étoit  âgé 
d'environ  8o.  ans.  Ils  étoient  illus 
de  la  Maifon  de  Cantaeuzene  , & ce 
fût  un  trifte  fpcétacle  de  voir  périr 
aulîi  mîferablcment  les  reftes  d'une 
Famille  * Impériale  , autrefois  fl  cé- 
lébré dans  la  Grece  & dans  touc 
l’Orient  : c’eft  la  Veuve  de  cet  Hofpo- 
dar  , échapée  avec  deux  de  Tes  enfans 
du  Château  des  fept  Tours  , que  l'on 
a vu  errante  , il  n'y  a pas  plus  de  deux 
ans-,  en  dlverfes  Cours  de  l'Europe  , 
où  l'on  n'a  pas  paru  aufli  touché  qu'on 
devoît  l’être,  de  l’état  déplorabl  ed’unc 
Famille  il  refpedlable. Voici  le  fait. 

Le  Prince  Canftantin  BalTaraba  de 
BruKovvan  , Vaivode  ( ou  Hofpodar  } 
de  Valachie  , fut  étranglé  à Conftan- 
tinople  avec  quatre  de  les  Fils  5c  deux 
de  fes  Gendres , & après  cette  cruelle 

* Jean  Cantneutene  VT.  lîn  Nom,  Empereur  des 
Grecs,  rcçna  depuis  iufqu’à  On  le  traita 

ti’UJurpateur,  & ici  iriiUüiiCns  elyouenx  ce  Nota». 
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tragédie  , le  Comte  Eftienne  Canta- 
cuzenc  fut  mis  à (a  place  , mais  ce 
Succefl'eur  n^eûr  pas  une  plushcureufe 
tîefHncc  5 il  fut  aufli  arrêté  avec  route 
Ta  Famille  le  i6.  Janvier  1616.  & 
ayant  été  conduit  à Conftantînople  , it 
eût  le  meme  fort  avec  fbn  Fils  aîné  , 
<]uî  avoir  été  déclaré  Hofpodar.  La 
Veuve  de  ce  Prince  infortuné  > & deux 
jeunes  Enfans  qui  lui  reftoient  , furent 
traités  avec  un  peu  moins  de  rigueur. 
Les  Tares  fe  contentèrent  de  les  met- 
tre fous  bonne  & feure  garde,  ^ L’Aîné 
de  ces  Enfans  avoir  lé,  ans  , & le  Ca- 
det II.  Après  leur  évaEon  , ils  s’em- 
barquèrent, avec  la  PrincelTc  leur  mere, 
fur  un  VailFeau  Anglois  , qui  les  porta 
à Naples  au  mois  de  Décembre  1716, 
& de  là  ils  fe  rendirent  à Rome. 

Le  Hofpodar  de  Moldavie  eût  pref- 
que  le  meme  fort  que  celui  de  Vala- 
chie  , dumoins  il  fut  depofé  : Ton  Hif- 
toire  eft  connue  de  tout  le  monde. 

L’Efcadre  que  l’Empereur  aircmbloit 
fur  le  Danube,  étant  prête,  & tous  les 
VailTeaux  équipés  , ce  Prince  nomma 
M.  le  Colonel  Anderfon  pour  la  com- 
mander , en  lui  donnant  le  Titre  de 
Vice-Amiral , il  ôc  ht  prendre  les  de- 


V I 


L 


yz‘  Campagne  de  U Eugeiie‘ 
vans  à quatre  Vailfeaux' de  cette  Efca* 
dre,  (avoir  le'  St e»  Marie  àç  54,  Ca- 
nons , le  S.  Léopold  de  le  Ste,  EIL 
:^:îheth  de  40.  &C  le  S.  Eftienne  de  30. 
M.  le  Prince  Eugene  de  fon  côté  fit 
defccndrc  jufqu'à  lllocK  , un  Ponç  de 
bateaux  qui  étoit  à Verîfmart  fur  le 
Danube,  pour  le  faire  fcrvir  au  pafiage 
des  Troupes  Impériales  *,  & l'on  aflcnv 
b!a  de  toutes  parts  les  Bateliers  & au-  1 
très  Gens  de  rivière  , les  plus  experi-*  | 
mentes  dans  la  navigation  du  Danu- 
be , pour  conduire  plus  furement  juf— 
qu'à  Pétri varadin  , tous  les  VaiiTeaux  ,, 
partis  de  Vienne  & d’autres  endroits... 

Enfin  M.  le  Comte  de  Tierhcim  , . 
Commifiaire  général  des  guerres  , qui 
s’étoic  embarqué  quelques  jours  aupa-  1 
ravant  fur  le  Danube  , arriva  à l'Armée 
avec  des  fommes  confiderables  pour  la 
paye  des  troupes.  M.  le  Comte  de 
KinfKi'  partit  dans  le  même  tems  , 
avec  d’autres  Officiers  Généraux  , pour 
aller  joindre  M.  le  Prince  Eugene, . 
Le  réputation  de  ces  deux  Comtes  eft 
fort  connue.. 

Qiielqnes  Efpîons,&  quelques  Trans-- 
fiiges  de  l’Armée  Ottomane  infor- 
mèrent. j.pcu  de  jours  après/les-Géné»  « 
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râux  Impériaux  , que  le  17.  Juillec 
TAga  des  JanilTaires  ctoic  arrivé  à Bel- 
grade : c"eft  ce  jour  là  même  que  M.  le  j 
Prince  Eugene  fie  la  reveuë  de  fept 
Regîmens  & de  PArtillerie,qui  ctoient 
fous  les  ordres  de  M.  le  Comte  de 
Croix  près  de  Pecrivaradin.  Ils  dirent 
de  plus  que  le  iS.  le  Dgehegi  Bachi  y 
arriva  aufîi.  Qiie  le  19.  les  Troupes 
qui  éroient  fous  leurs  ordres  , achevè- 
rent de  fe  former  dans  un  Camp  qu*on  ! 
leur  avoir  marqué  près  de  Belgrade, 

& qui  avoît  une  lieue  ^ demi  d’é- 
tendue  , & que  deux  jours  après  le  , 

Grand  Vizir  s^y  étoit  rendu  , fuivi  de  i 

30.  mille  Tartares  , dont  quelques  ; 
troupes  détachées  avoient  déjà  pris  les  | 
devans.  ^ 

Les  Efpions  ajoutèrent  que  cette  ‘‘ 

Armée  avoir  ordre  de  fe  repofer  fix  ou  î 
fept  jours  , & de  fe  pofter  enfuîte  dans 
les  anciens  retranchemens  de  Semlin  , ; 

pour  de  là  aller  faire  des  courfes  au  def^  f 
lus  de  Sirmich,&  le  plus  loin  qu"il  leur 
fèroît  poiTible  , & piller  le  Pays  félon  ' 
Pufage  de  la  Nation  Turque  j mais  ils 
dirent  que  ces  troupes  ne  toucheroienc  ^ 

pas  à la  Campagne  au  delTous  , vou- 
lant l'épargner  , pour  la  confervation 
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des  fourrages  , donc  elles  avoient  un- 
alTez  grand  befoîn. 

On  fùc  par  la  même  voyc  , qoe  les 
Turcs  avoienc  abandonné  le  Pont 
qu'ils  avoient  commencé  de  conftruire 
fur  le  Danube  ,,  pour  en  faire  trii  autre 
fur  la  Save  , qu'ils  précendoienc  qui 
feroit  achevé  le  21.  ou  environ.  Qu'ils 
faifoient  reparer  , en  diligence,  le  Fore 
qui  eft  dansl’lfle  , & que  les  Travail- 
leurs étoient  foucenus  par  mille  Janif- 
faires  , détachés  de  l’Armée  : Et  de 
plus  que  70.  tant  Saïques  que  Brigan- 
rins  ( ou  Frégates , ) étoient  arrivées 
à Belgrade  , où  les  Payfans  de  la  Cam-- 
pagne  de  Sirmich  avoient  conduit  en- 
viron mille,  charretées  de  fourrage. 

Les  Généraux  de  leur  Armée  firent* 
publier  dans  leurs  Camps  , des  défen- 
fes  très  rigoureufes  aux  Particuliers  , 
de  forcir  au  delà  des  Barrières , .&  aux- 
Gardesde  les  laifTer  palier  à perfonne.. 
Cet  ordre  fut  fi  bien  *cxecuié  que  fix 
Rafeiens,  ayant  paffe  le  Pont  près  d'A- 
rath  , furent  fur  le  champ  fufillés  par 
les  Gardes  avancées  de  cette  Armée. 
Les  mêmes  Généraux  voulurent  aufiî 
pourvoir  à la  fureté  de  Temefvar  , ils 
^rent  travailler  à la  réparation  des  for- 
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tîfîcatÎQns  , & ne  lailTcrent  que  deux 
mille  hommes  dans  la  Place  , ayant 
fait  forcir  le  furplus  de  la  Garnifon  , 
pour  camper  aux  environs , ôc  foutenir 
les  Travailleurs  en  cas  de  bcfoîn. 

Il  arrivoit  journellement  à Vienne 
de  jeunes  Princes  & de  jeunes  Sei- 
gneurs , qui  alloîent  fervir  , comme 
Volontaires , en  Hongrie,  fous  les  or- 
dres de  M.  le  Prince  Eugene.  M.  le 
Prince  héréditaire  Palatin  de  Sultzbach 
y arriva  fur  la  fin  de  Juillet  ; c'eft  le 
mêmé  qui  epoufa  , l’année  dernière  ; 
la  fille  unique  de  M.  l’Eleélenr  Palatin 
d’aujourd’hui , fa  confine. 

Telle  écoir,  dans  les  derniers  jours 
de  ce  mois  , la  difpofition  de  l'Armée 
Impériale,  fuivant  les  Lettres  du  Camp 
de  VvalKovar  du  23.  Juillet.  M.  le 
Baron  de  Langlet  occupoic  toujours  le 
Porte  qu’il  avoît  pris , à l’embouchure 
du  Drin  dans  la  Save  , & lesTüres 
n’avoient  encor  fait  aucun  mouve- 
ment pour  le  lui  enlever.  M.  le  Prince 
Alexandre  de  Vvirtemberg  avoir  i;n 
Camp  de  14.  mille  hommes  près  de 
Seghedin  , & il  faifoit  reparer  les  for- 
tifications de  cette  place.  Une  partie 
de  l’Arrnéc  étoit  campée  auprès  de 
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Futak  , & au  delà  du  Danube  ; c'étoit 
im  peu  au  dcflus  de  Petrivaradin.  Le 
refte  des  Troupes  s'afTembloit  à Bech- 
ze  , qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  riviè- 
re , & il  y avoic  alors  un  corps  de  40. 
mille  hommes  , Infanterie  6c  Cava- 
lerie > qui  avoient  trouve  une  grande 
facilité  de  fubfiftcr  dans  ce  Canton. 

Enfin  l’Artillerie  de  Campagne  y 
arriva  en  ce  tems-là  , 6c  l’on  travailloic 
à la  conftruûion  de  deux  Ponts  près 
de  Petrivaradin  , pour  faire  pa0èr  dès 
qu’il  feroit  neceflaire  , le  Danube  à 
toute  l’Armée  -,  car  fur  l’avis  que  M. 
le  Prince  Eugene  avoir  donné  à l’Em- 
pereur de  l’arrivée  du  Grand  Vizir  à 
Belgrade  , 6c  de  la  fîtuation  de  foti 
armée  , il  reçût  ordre  de  combattre  : 
ainfî  ce  Prince  avoir  déjà  fait  toutes  les 
difpofitions  necelTaîres  , pour  difputer 
le  paflàge  de  la  rivière  aux  Ennemis  , 
ou  pour  les  combattre, s’ils  la  pafToient; 
6c  il*agifToit  avec  d’autant  plus  de  con- 
fiance, qu’il  favoit,  ^ue  leurs  troupes  , 
fort  nombreufes  à la  vérité  , ne  conlif- 
toient  pour  la  plupart , qu’en  gens  ra- 
maffes  de  part  6c  d’autre,,  ,6c  qu’elles 
ccoient  fans  expérience  , à caufe  de  la 
longue  paix  dont  avoic  joui  depuis 
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iprcs  de  vingt  ans  TEmpirc  Ottoman. 

Il  s'arrêta  donc  au  fécond  de  ces 
partis  î c'eft-à-dire  , qu'il  fc  difpofa 
à combattre  \ Sc  ayant  appris  le 
premier  jour  d'Août  , que  le  Grand 
Vilîr  avoit  fait  pafTer  La  Save  à la 
plus  grande  partie  de  Lôn  armée.,  il  la 
‘Et  reconnoître  le  plus  près  qu'il  fut 
ppflibic  , par  des  gens  qu'il  envoya  à 
fa  découverte.  M.  le  Comte  Jean  Paliî 
commanda  le  détaclicmcnt  , ordoriné 
pour  cette  expédition  , & qui  fut  de 
i'eizc  cent  chevaux  Allemans  , Hon- 
grois ou  Rafeiens  , & ce  Comte  , qui 
avoit  demandé , avec  de  grandes  inf- 
tanccs  cette  coramillion  , partit  le  i, 
pour  l'executer.  Il  s'avança  du  côté 
de  Carlovitz,  où  il  découvrit  un  Corps  j 
de  Cavalerie  Turque  , qu'il  ne  pût  re-  ]. 
connoître  d'affez  près  pour  en  favoir  j: 
au  jufte  le  nombre  ; mais  il  jugea  (ans 
peine  , qu'il  étoit  fort  fuperîeur  à ccr  E 
Jui  qu'il  commandoit  ; ce  qui  l'obligea  j 
d'envoyer  encore  demander  à M.  le  i 
Prince  Eugene  deux  Régi  mens  de 
Cavalerie  : le  Prince  joignit  à ce  ren- 
fort le  régiment  de  Dragons  * de  Ba- 
reith  , Sc  celui  de  Cuiraûlers  de  Gon- 

* Bïiciih  Brandebourg. 

D 
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drccourc , deux  des  plus  beaux  de  \*9r* 
méc, 

« 

Ces  Regîmens  ayant  joints  M.  le 
Cenue  Pain  , ce  General  s'avança  plus 
pics  de  Carlovîts  , maïs  à peine  fût-ü 
artivd  i la  Chapelle  , qui  eft  près  du 
Château  de  ce  Bourg  , que  40.  mille 
chevaux  Turcs  fondirent  fur  lui , dans 
le  defleîn  de  Penvclopper.  Il  foutîne 
leurs  tfFortSjdurant  plus  de  4.  heures  , 
avec  toute  la  valeur  imaginable  , & il 
gagna  avec  beaucoup  de  peine  le  defîlé 
qui  cil  près  de  Petrivaradin,&  ou  il  ne 
fût  pas  plûiôt,qu'îl  eût  encore  à foiue- 
nir  un  nouveau  choc  ; mais  enfin  il  hc 
fa  retraite  en  bon  ordre  , n'ayant  eu  , 
dans  une  aèHon  aufE  vive  & âuflî  iné- 
gale , que  4oo.-hommes  morts,  ou  mis 
hors  de  combat.  Deux  chevaux  furent 
tues  fucceflîvement  fous  lui  , & M. 
le  Comte  Breiner  fut  fait  prifonnicr, 
avec  quelques  autres  Officiers. 

Les  Turcs  commencèrent  donc  la 
guerre  ; car  ils  furent  , comme  l'on 
voit , les  AggrefTeurs  , & ce  qu'il  y 
a de  particulier , c'eft  qu'ils  rompirent 
la  Paix  dans  le  même  Heu  précîfé- 
merit , où  ils  l'avoîent  conclue  17.  ans 
auparavant  avec  les  Allcraans  , les 
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Polonoîs  , & les  Vénitiens.  Perfonne 
n'îgnorc  que  ce  fameux  Traité  fût  coii- 
.clu  en  1659.  dans  le  Château  de  Çar- 
lovîtz  » , entre  les  PuilTances  que  je 
viens  de  nommer. 

Apres  l*A(^ion  dont  je  viens  de  par- 
ler , toute  l’armée  Impériale  fe  raf- 
fembla  pour  palTer  le  Danube  , ôc  il  y 
avoir  alors  ^ dans  le  Camp  ;q.  mille 
hommes  effectifs  d’infanterie  , plutôt 
plus  que  moins  ; la  Cavalerie  , qui 
avoîc  Ton  Camp  à quelque  diftance  , 
fe  mit  en  mouvement  pour  joindre, 
& M.  le  Prince  Eugène  , qui  ctoic 
perfuade  qu'il  y auroit  bien*  tôt  une 
aétîon  générale  , parccqu’il  paroilToit 
que  le  Grand  Vizir  vouloir  l'engager, 
Éifoir  toutes  fes  difpofitions.  C'clE 
dans  le  delTcîn  de  bien  recevoir  les  - 
Turcs,  qu'aprés  la  retraite  de  M,  le 
Comte  Palfi  , il  envoya  ordre  à M.  U 
Prince  Alexandre  de  Virtemberg  de 
venir  joindre  l'Armée  , avec  le  Corps 
de  troupes  qu’il  commandoit  auprès  de 

m Carlovitx,  CWiWo*/ , C*To  loflaiUum.  Châ- 
teau de  la  BafTe-Hongiic  y fur  le  Danube  > qui  re- 
çoit vis-à-vis  U TeilTe  , près  de  SalanKemen  , dans 
la  partie  de  la  Hongrie  qui  cft  à l’Empereur,  8t  fur 
les  confins  de  celle  qui  eft  aux  Turcs  , i la.  mille» 
au  delTus  de  Belgrade , fcrs  le  Nord. 

(J.,  AxjiâC'  • 

D ij . 
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Scghedin  , & de  fe  rendre  en  route  di- 
ligence au  Camp  qu*on  avoir  formé 
en  deçà  de  Petrivdradin  , & où  il  y 
avoir  encore  un  ou  deux  retranchemens 
faits  depuis  la  dernicrc  guerre  'j  c’eft 
ou  Pon  pofta  l'Infanterie, 

Des  cette  même  nuit  les  Turs  tra* 
vailierent  avec  une  Ç\  grande  adivité  , 
que  le  matin  du  4.lcurs  lignes  fe  trou- 
vèrent poulîées  à cinquante  pas  en  cer- 
tain endroits  , & à cent  en  d'autres  ^ 
de  celles  des  Impériaux  , & qu'il  y 
CUC  de  leur  côté  une  parallèle  tirée 
ou  ils  élevèrent  de  bonnes  batteries  de 
Canons  & de  Mortiers , & où  ils  pla- 
cèrent l'élire  de  leur  Infanterie.  Tout 
ce  jour-là  leur  Artillerie  & leur  mouf- 
qûctcrie  firent  un  feu-  terrible.  On  y 
répondit  avec  quelques  pièces  de  cam- 
pagne , pofiées  à la  tête  du  recranchc- 
ment  dont  je  viens  de  parler. 

M.  le  Prince  Eugène  , bien  réfoli» 
de  donner  , s'y  prépara  de  la  bonne 
manîcte  z il  Et  paifer  le  Danube  du- 
rant la  nuit  à la  Cavalerie  , qui  croie 
.en  deçà  , ^ ii  J’Infantcric  * , qui  écoic. 


* Elle  corfliftoit  en  -(rx  l}at2ii!ons.  Elle  left*  à la 
gauche,  & fc  forma  à U ^oite  de  la  Cavalerie •, 
<iÆ.c  la  ^afîùniera  lafoiteicric. 
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arrivée  de  Seghcdin  le  3.  fous  lès  or- 
dres de  M.  le  Prince  de  Virrembcrg, 
te  il  la  pofta  dcPaucre  edeéde  la  Forcc- 
relTe  de  Petrîvaradin  , dans  les  deux  4 
retranchcraens  qui  y furent  élevés  il 
y a ai.  ans  , & qui  dépuis  ce  tcms-Ià 
fbnc  tombés  en  ruine.  Le  trajeâ:  fe  fie 
fur  les  deux  Ponts,qui  avoîenc  d'abord 
etc  endommagés  , mais  qui  furent 
cnfuice  réparés  , & rétablis  avec  une 
grande  diligence. 

Ce  Général  partagea  la  Cavalerie 
en  jfîx  Corps  ; M.  le  Baron  d’Ebergeui 
comAianda  le  premier  , qui  étoit  de  4. 
Regimens  , & que  l'on  pofta  à l'aile 
droite,  tout  contre  le  retranchement.. 
On  mit  les  autres  à l'aîle  gauche  : . 
M.  le  Comte  de  Mcrcy  , 'M.  le  Baron 
de  FalKcnfteih  , M.  le  Comte  Mar- . 
tinî  & M.  le  Général  Pathé  comman- 
dèrent chacun  un  de  ces  Corps  , tous 
compofés  aufli  de  4*.  Regimens  ; M.« 
It  Comte  Nadafdi  avoit  fous  fes  ordres 
J.  autres  Regimens  de  Cavalerie  , & 
1.  deux  de  HulTars.  ^ 


« Les  mêmes  dont. je  Tiens  de  gâricr. 
h 'lU  ccuicnc  conuaaudcs  par  le  Colonel  Spleai. 


41  C^npagne  de  M»  le  P,  Eugent 
. En  un  mat  v^uici  l'Ordre  de  Ba- 
bille Àc  l'Armce  Impériale  , '(ûc 
l'exa^iiuck  •dui]uel  l'oa  peut  com- 
pter. 

En  chef  , M.  le  Parîncc  Eugène  , M* 
Je  Comte  PalE  , commandaiu  la  Cava-i^ 
lcrie  , M,  le  Comte  de  Heiftcr  , 
•c<»nn)andaac  l'infanteriej 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  l'AiI© 
gauche  de  la  pmiaicrc  Ligne,  etoicm  r 
Mrs.lcs  Comtes  de  Merei,Fâlacenûein* 
Graven  , V^erairi , Hauiilion  , & le 
IVincc  Lob«^vitz 

Au  Corps  de  Bataille  etoîciit . leSy 
Gcnéramc  de  l'Artillerie  j favoir,  Mi?^. 
le  Comte  Maximilien*  de  Staremberg 
de  Regai  te  Prince*  Alexandre  de* 
Vi«cmbcrg,lcsCon^ïcs  ValHs,  Daun  » . 
Afaumada  , Lcimbruch  , Luigndein  ôc  : 
Marcîlly, . . ’ 

A l’aile  droite  de  cette  Ligne  , les-, 
*Géncra*ix  de  Cavalerie  ctoient , Air*,.. 
FalcKcnûeim.,  Debergeni , Hoebberg».. 
Ooix  , Hauben  , Comte  d'EcK  Ôc. 
Cordon». 

Voici  Petat  des  troupes  de  cette  ligne,.. 
7.  Efeadrortt  de  Dragons  du  Régi  ment 
dcRabuflin,  7,  £ terrons  de  Dragonï 
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^ Régiment  de  Paihé.  7.  de  Grons- 
feld,  7.  de  Palfi.  7.  de  Merci.  7,  de 
Martini,  Total  44. 

3.  Bacailions  d'infanterie  du  RegK- 
ment  de  Heifter.  1.  de  Palfi.  3.  da 
Vieux  Virtemberg. . i.  de.Haffling^  3. 
d’Alexandre  de  .Virtemberg.  Total  11. 

3 . Bataillons  du  Vieux  Daun.  1.  de 
Nciberg,  ' 3.  de  yezel.  3.4ic  Regai,  2, 
de  Durlach., Total  13, 

1.  Bataillons  de  Maximilien  Sia# 

« • 

rcraberg.  .3*  dç  Gcfch- 

vind.  3.  de  Gui  de  Staxemberg.  1,  ds 
Sickingen.  Total  i j,.. 

7.  Eicadrons  du  , Régiment  de  Gra-< 
ven.  7.  de  FalcKenûein.  7.  de  Darms- 
tat.  7.  d’Hanover,  7,  du  Régiment  de 
Dragons  d’Alfhan,  7;  du  Régiment  de 
Dragons  de  Bareut.  Toul  42. 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  l’AîIe 
gaudic  de  la  deuxième  Ligne,  étoient 
Mrs,PaiKee,  le  Comte  Nadaûi,Viard*; 

» 

♦ Le  Générai  Viard  , Lorraîn  de  nation  , reçût  u» 
ordre  prertant  de  la  Cour  de  Vienne  en  1714.  de  fc 
fendre  en  Hongrie  , & il  Eût  obligé  de  quitter  la 
Lorraine,  où  il  avoir  compté  de  patferl* Automne’,  Sc 
une  partie  de  l’Hyver,  Il  eft  per  venu  par  fon  mérité  , 
9c  par  fea  loiigs  Ter  vices  dans  les  Guerres  précédentes,* 
JefoQS  lesftcgncs  des  trots  derniers  Empereurs  , aux 
«mploic  de  Colonel  de  Cavalerie,  & de  Général*  de 
Tluaillc.  Le  feu  £m|tcreiu  le  gratifie  » ü y a qocUyicc 
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Gondrecourt  4 , le  Comte  de  jergher  à 
Galbes.  . 

Les  Généraux  d'Artilleric  ctoient  , 
Mrs.  le  Prince  de  Bcveren,le  Comte  de 
Harrach  Chevalier  de  POrdreTcutonî- 
que , le  P.  Frcdcric.de  Virtemberg , de 
Dics-Bacht-Vallis*&  le  Dued'Aremberg.: 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  PAile 
droite  , étoient  ; Mrs.  les  Comtes  Na^^. 
dâfti , Marcigni  ^ d'Alchan  > Haufoîs  > 
Schclling  , Saint-Amour. 

Voici  Pétat  des  troupçsdecctte  ligne. 
7.  Efeadrons  du  Rcgiincnt  de  Dragons* 
de  Schonborn.  7.  de  Dragons  du  Ré- 
giment de  Saint-Amour,  j,  de  Croix. . 
7;  de  Haufois.  7.  de  Gondrecourt.  5; 
de  CordoUa.  Total  40. 

3.  Bataillons  du  Régiment  de  Har- 
rach. 1.  d'Ahamada.  x.  de  Bonneval 

années , de  la  Dignité  de  Baron  du  S.  Empire.  Son 
Régiment,  qui  fe  difiingua  à ia  Bataille  dePetriva- 
radin  , y feuffrit  au(H  beaucoup  , & ce  Gênera!  com- 
battit avec  beaucoup  de  valeur,  à la  tete  d*une  Briga- 
de de  Cavalerie , dont  le  Régiment  de  Viard  faifoic. 
auin  une  partie. 

a M.  de  Gondrecourt  eft  auQi  Lorrain  de  naUTance.  .. 

d*une  très  illufirc  Maifon. 

b Je  Maïquis  de  Bonneval  cl!  François , & Gen- 

tilhomme Limofîo.  fort!  autrefois  de  France  pour  un 
alfairc  «Thonneur.  Il  s’attacha  au  t'crvicc  de  l'Empe- 
reur , où  il  s'eA  fort  avancé.  Dépuis  la  mort  de  LoùiSl  • 
XI V.  il  a faiimroyagc  en  France  & i*j  eA  marid  •. . 
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2.  da  Prince  Frédéric  de  Virtcmbcrg. 
2.  de  Vallis.  i.  de  Faber.  2.  de  Trauc^ 
fon.  2,  Tran.Lorena.  Total  14, 

2.  Bataillons  du  Régiment  de  Léo» 
pold  Lorena.  i.  d'Alcaudete.  i.  do 
Marcilly.  2.  de  Geullcn.  2.  de  Jean* 
Daun.  2.  de  Lanexen.  2«  de  Beveren# 
-Total  12. 

5.  Efeadrons  du  Régiment  dé  Vaf- 
quez.  . 7 du  Régiment  Emanuel  de 
Savoye.  7.  de  celui  de  Viard.  7.  do 
Lobeovitz.  7.  du  Régiment  de  Dra- 
gons de  Jergher.  y,  du  Régiment  do 
Dragons  de  Galbes.  Total  38, 

Le  Corps  de  Referve  étoit  comman* 
dé  par  M;  le  Général  Splcni, 

La  première  Ligne  avoir  donc  84^ 
Efeadrons  , & 36.  Bataillons  : & U 
Seconde  78.  Efeadrons  & 16,  Batail- 
lons : & le  Corps  de  Referve  23,  Efca-* 
drons  ; favoir  , 5.  d'Ebergeni.  5.  do 
Spleni.  5.  d'EUerhaH.  j.  de  Babozai* 
J.  de  Nadafti.  Total  ly,  Efeadrons 
JHuflars. 

Total  de  F Armée , 18  7. ‘Efeadrons  7 
favoir,  ytî.  de  Dragons , jo6.  des  CuU 
rafliers  & de  Cavalerie,  & 25.  Huflàrs, 
61,  £araillous,tanc  Infatucrie  qucGxc- 
Aadiei's. 
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L'Adion  fur  commencée  le  5;  à 7.- 
Iicures  da  matin  , par  (ix  Bataillons  de- 
M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtem- 
berg  , qui  fortoîent  du  retranchement 
pour  fe  porter  à Taîle  gauche. Les  Turcs 
furent  ^en  même  tems  attaqués  dans 
leurs  lignes  par  l'aîic  droite  , & furent 
d'abord  pouîTés  ; mais  revenant  à eux  , 
ils  foûrinrent  avec  une  fî  grande  vi« 
giieiir  le  premier  choc  des  Allemans  , 
qu'ils  mirent  du  defordre  dans  cette 
aile  , & la  firent  meme  plier. . En  un 
mot  ils  la  percèrent  > renfoncèrent,  S<C 
fe  firent  jour  jufqu'i.  la  barrière  du  fe»- 
cond  recranchemenu 

C'eft  en  celte  qccafion  que  la'Cava- 
lerîe  de  Paîle  gauche  , elfuya  le  plus> 
grand  feu  l'Armée  Ottomane,  maiS'. 
ayant  fort  z.  propos  , & à l'aide  de 
celle  de  l'aîle  droite  , foûtenu  l'Infan- 
terie , elle  lui  dônna  le  tems  de  rega- 
gner (bn  premier  pofte , & de  revenir- 
enfuite  ï la  charge  avec  plus  de  vi- 
gueur. , Enfin  , après  un  combat  , rude  ■ 
fanglant , les  rctranchcmcns  de  cha, . 
rîots  des  Turcs , qu'on  appelle  , T<- 
hrrs  * , furent  forcés  , & les  Allemans  • 
s-'écanc  alTurcs  du.  terrain  , .pour  allctî 
* >T4i»  ri. , mQi  Twe< 
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i eux  «n  ordre  de  bataille , ils  les  'for- 
cèrent de  plier  & de  fe  débander.  Les 
Spahis  fe  mirent  les  premiers  enfuite  , 

les  JanÜTaîres  étant  abandonnés  de 
leur  Cavalerie  , on  en  - fît  un  furieux 
carnage. 

Les  Turcs  perdirent  .dans  cette  ac- 
tion plus  de  50.  mille  hommes  » tant 
tués  que  noyés  , avec  tous  leurs  baga- 
ges , une  quantité  extraordinaire  de 
. Buffles  , de  Chameaux  & de  Chevaux , 
environ  ij(?.  pièces  d’ Artillerie  de 
toutes  grandeurs  & de  Mortiers.  Les 
Impériaux  gagnèrent  .aufli  172.  Dra- 
peaux & Etendarts  , • cinq  Queues  de 
Cheval , & trois  ou  quatre  Timbales  , 
& les  Soldats  firent  enhn  un  très  riche 
butin.  On  trouva  dans  le  camp  de  ces 
Jnfîdelles  une  quantité  extraordinaire 
de  provifions  , qui  fervirent  dans  la 
fuite  à la  fubliflance  de  f armée  Impé- 
riale. 

Apres  la  reveuc  que  M.  le  Prince 
Eugene  fit  de  Tes  troupes  ï la  fin  de 
cette  aélion  , la  perte  fe  trouva  monter 
à quatre  mille  hommes  ou  environ  , 
trois  Officiers  Généraux  , quatre  ou 

« Le*  Lieutenans  Vtit-Marechat’x,  LatiKcn  8f  Vel- 
leuÜcin  t & le  Général  Major  Honrprua  de  Gaulen. 
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cin(^  Colonels  ^ & beaucoup  d'autces 
Ofbciers  j c’cft-à-dîrc  , un  Sergent 
Major,  36.  Capitaines  , 19.  Lieute- 
nans  , 11.  Enfcîgnes , & 1 746.  Offi- 
ciers Subalternes  , ou  fimples  Soi-  ^ 
dats  ; en  tout  dix*huit  cens  quarante 
Lommes-  Dans  l'Infanterie  , quinze 
cens  trente  fix  blelTés.  On  compta 
dans  la  Cavalerie  un  Capitaine  , cinq 
Lieutenans  , deux  Comètes  , quatre 
Sergens  , deux  Trompettes , huit  Ca- 
poraux & 246.  Cavaliers  *,  ce  qui  fait 
en  tout  26S.  hommes  , outre  767. 
blelTés  , 664.  chevaux  tués  & 905- 
blefTés.^  • ■ 

Nous  perdîmes  encore  M.  le  Comte 
Jean  Baptifte  Palfi , l'on  apprit  quel- 
ques jours  après  , la  mort  du  Grand 
.Vizir  : On  fçût  qu'après  avoir  fait 
tous  Tes  efforts  pour  ramener  les  trou- 
pes au  combat , quand  elles  commen- 
cèrent à plier  , & que  n'y  ayant  pu 
reuflir , il  fc  jetta  de  dercfpoir  dans  j 

« Le  Comte’  de  Bovera  y Colonel  du  vieux  Denn  5 
le  Comte  Erba  , Colonel 'du  jcimc  Deun  j & Mrs, 
Goldaxer,  ForOner»  & Scicftboll. 

b L’Auteur  du  Mercure  Hiftorique  a bien  exrenuc 
la  perte  des  Impériaux  dans  cette  bataille  , enue  la 
faifanc  monter , tant  pour  les  morts , que  pour  les 
blertesqu’à  1033.  hommes.  V.Sefttmbrt&OBi’ji^. 

le 
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le  plus  fort  de  la  meile'e  , où  le  feu 
étoit  extrêmement  violent , & y reçût 
deux  coups  , l'un  dans  la  tête  & Tautre 
dans  le  ventre  , & que  Ton  corps  ayant 
-été  mis  fur  un  chariot  > fût  porté  à 
Belgrade,  où  l’on  l’enterra. 

Les  nouvelles  avoient  d’abord  fort 
varices  fur  le  fort  de  ce  Général , de 
même  que  fur  celui  de  l’Aga  des  Janif- 
faires , & le  bruit  étoit  très  grand  le 
lendemain  de  l’adtîon  , qu’ils  avoient 
été  madàcrés  par  leurs  troupes;on  n’eût 
donc  des  nouvelles,  certaines  de  leur 
deftinée  que  le  10.  & l’oii  fût  par  la 
même  voye  que  l’Aga  des  JanilTaires  , 
nommé  Mehemet  Gacha  , Officier 
d’une  grande  réputation  , & plufîeurs 
autres  Bachas  , avoient  été  tués  dans 
le  cours  de  iaGatailIe<,  & que  les  Ja«. 
niffiaires  , qui  avoient  combattu  avec 
plus  d’opiniâtreté , étoient  auffi  ceux 
qui  avoient  le  plus  fouffert  dans  cette 
aéèîon. 

M.  le  Prince  Eugene  détacha  les 
HufTars  , & quelques  Regimens  de 
Cavalerie  à la  pourfuite  des  Fuyards  , 
des  que  les  ennemis  commencèrent  à 
lâcher  le  pied  , & M.  le  Comte  Palh 

I ^ . 


5 ô Campagne  de  M,  le  T,  Eugene 
CUC  ordre  de  marcher jiroîs  ou  quatre  4 
jours  apres,  pour  înVcftîr  Tcmefvar. 
M.  le  Comte  Charles 'de  Zeil  , Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Dragons 
de  'M.  le  Prince  Eiigen'e  , apporta  le 
13.  ces  dernieres 'rtouyclles  à PEm- 
percur,  il  fût  Tülvi ‘de  quatre  cha- 
riots où  étoient  les  Erendarts  & les 
Queues  de  cheval  qu'on  avoir  pris  à la 
Bataille. 

• Ces  trophées  furent  portés  à l’Eglifc 
Cathédrale  de  S'.  Êftïcnne  , & expofés 
près  du  Maître  Alltel  , & deux  jours  &' 
après,'  le  Te  Deum  y fût  chanté  en  pré- 
fencc  de  l'Empereur  & de  l’Imperatri- 
ce  , pour  remercier  Dieu  de  cette  vic- 
toire importante.  On  fit  pendant  cette 
cérémonie  , trois  Salves  d'une  Batterie 
de  cent ‘pièces  de  Canons,  qui  avoir 
été  conduite  fur  les  Rempars  ; & l'on 
h'oublia  rien  de  tcKit  ce  qui  pouvoir 
exprimer  la  joyc  publique  ‘pour  un  fi 
grand  fuccés.  . ^ ^ . 

’ D'eux  c jours  auparavant l'on  fit 
iin  Service  folctnncl  dans  l'Eglife  des 

Augufiins  Déchauflés , pour  Ceux  qui 

* . . . . • • 

V • ' ••  ■ * 

. « te  9»  * » • • ' i - 

b Le  15.  Août , j*ur  de  rAflbmptîon  de  Vierge. 
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avoienc  écé  tués  dans  la  Bacaîlle  : 
L'Empereur  ôc  rimpcrarricc  y affifte- 
rcnc.  L'on  en  6c  encore  ui>  le  21.  dans 
la  même  Eglirc,on  l'Imperaccice  Merc 
aflifla  -y  ôc  ce  mçmc  jour  M*.  Comte 
de  Berghcn  , Çapitainç  dans  le  Régi- 
ment de  Zumzun^hen  , arriva  de 
Hongrie  , d'çù  il  rapporta  un  détail 
encore  plus  circondancié  de  la  Batail- 
le * , & des  mouvemens  que  les  deux 
Armées  avoienc  fait  enfuice  de  part  ÔC 
d'autre. 

C'efi  donc  par  lui  qu'on  apprit  quç 
le  ,6.  lendemain  de  la  Bataille  , les  Im- 
périaux , qui  avoienc  campé  dans  le 
Camp  des  Turcs  y revinrent  dans  ce- 
lui qu'ils  avoienc  ocempé  en  deçà  du 
panube  , ôc  où  l'on  ayoic  fait  relier 
les  Equipages  , (c  reporafa 


♦ On  a nofpmé  cette  U ^nt*{lU  it 

TAdin  ; D’autres  Ii^i  ont  <lonné  le  Nom  de 

, parce  qu’elle  lut  donnée  entre  Sch^ren  St  S*- 
Un\emtn,  £u  ce|c»>.  b , ce  fcro^tr.la  dcuxietioe  Bar 
taille  que  M.  le  Prince.  Eu^en^y  auroirpatjnce  j ce 
Prince  y ayant  rampofcé  une  grande  viâoVre  fur  Ica 
Turcs  en  i6ÿi.  avec  M.  le  Prince  Louiv  de  Bade  , ou 
pour  mieux  dire  , fous  les  ordres  de  ce  fameux  Géné- 
ral. SalaoKcraen  eft  tme  Place  de  la  Balte  Kongrie, 
dansjl’Efclavonic  , & fur  le  Danube.  Mais  je  crois  que 
le  Nom  de  Petri*ArAt\în , convient  mieux  à cette  gran- 
de Adt  on  & c’cfl  audt  celui  que  là  plus  grande  par* 


(ic  des  Kciatien5|yi^q(ic  donné.’, 
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5 i Campagne  de  M,  U P.  Eugene 
fcnc  *,  & qu'alors  Ton  fie  la  rcvcüe  <^cs 
Canons  & des  munitions  -,  dont  l'on 
s’étoit  rendu  maître , & dont  la  plus 
grande  partie  avoit  é:é  tirée  de  Tc- 
mefvar  par  le  Grand  Vizir  , qui , à cc 
qu'alTurcrent  quelques  prîionniers  , 
avoir  forme  le  dclTcin  d'aüîeger  à l'ou- 
verture de  la  Campagne , EIÏck  Sc  Pc- 
trivaradin.* 

On  fût  auiïî  par  le  même  Comte  , 
que  le  8.  M,‘  le  Prince  Eugène  fit 
chanter  le  Te  Deum  dans  le  Camp  , & 
à Petrîvaradin  , au  bruit  de  trois  Sal- 
ves générales  d'Artillerie.  Que  le  «):on 
trouva  encore  deux  Mortiers  des  En- 
nemis , & que  le  lo.  M.  le  Comte 
Palfi  , Maréchal  de  Camp  Général  ; 
8^  ' M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtem- 
berg  s'étoîcnc  mis  en  marche  à la  tête  , 
le  premier  de  1 6,  Regimens  de  Cava- 
lerie , & le  fécond  de  plufieurs  Batail- 
lons , pour  aller  inveftir  Temcfvar  , 
& que  ces  troupes  s'écoient  fournies 
de  pain  pour  douze  jours. 

• On  écrivoit  alos  de  l'armée  que  cette 
entreprife  paroilïbit  d'autant  plus  ai- 
fée  , que  la  plus  grande  partie  des 
munitions  de  guerre  en  avoit  été  tirée 
par  le  Grand  Vizir , comme  je  viens 


en  f 5 I 

de -le  remarquer,  & que  i/oo..çha-  * 
riots.  , . chargés  j de  <;çs  muiiiçjons 
avçicnt  été  enlevés  dans  les  i.4.Iou  i j* 
jours  qur  s!éto|c4c  écoulés  depuis 
Bataille.  > • - . , i 

. Pn  CHÇjçpru4cd*4urres,^^YU*  quç  i 
les  XurcSjêpràs  i*aûiqn,ârent  ce  qu*ilf 
purent  ppjir  Cp  railjer  près  de  Bejgra* 
de  i mais  que  Comme  ils  avoienc  per- 
du une  grande  partie  de  leurs  Equipé 
ges  &^4e  leur  Artillerie  , il  femt)ioic 
fort  difficile  qu'ils  pulfenç  fe  reipettjpp 
fi-côt  en  campagne  i .&  l^on.  fut  quel- 
ques jours  [après  t que  M.  le  Comcç  ; 
Palfi  n'ay^nt.pû  paflçr  la  TeUiè  à Sa-  ; 

i>lia  , parce  que  les  eaux  étoient  trop  • 

grofles  , >étoif  .part]  je.  14.  du,  Qmp  • 
de  FutaK»  «atvçc  M<lc  Prince  Akxandif  I 
jde  Virtemfierg  , /avoir  tiré  du  côté  l 
de  Zenta  ^ où  ayant. p.afié  cette  rivière  ^ { 

il  avoit  formé  le  Siège  de  Temèfvar  , / 

étant  arrivé  devant- cette  Place  le  23. 
ôc  ayant  chalTé  lui  ÇprpS  afTez  con- 
-fiderable  de  Turcs  ^ qui  s'étoient  avan- 
Ç(és  fiir  fa  ropte  , pour  Juî  difputcr  le 
paifags  , encouragés  par  le  Serafitier  » 
les  Coùtenoi.t  qui  paroifToic 

r.:''  . / : . , I . . I .1  I 

c ' * Par  dc)  UttrCi  de  Sc^hedip  du  le.  , | 

‘ - £ îîy  ' 
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▼ouloîr  rifquer  une  nouYcllc  aékfoir. 
Les  memes  avis  portoient  aoÛi  ,•  que 
coûte  l'armée  s'étoic  mife  en  marche 
le  14..&  avoir  pris  la  même  route  » Qc 
que  le  Pont  de  Batteaux  , l'Artillerie '> 
&:dcs,BarqûcL,*  qui*  les  portoient  avec 
les  Munitions  , étoienr  entrés  dans 
la  TcilTe  prcs  de-Titoul  & avoienc 
gagné  Zenta^fous  une  Elcorte  de  mille 
hommes.  ‘ ' 

Voilà  un  détail  exaâ:  de  ce  qui  le 
pada  à la  journée  de#Petrivaradin,(c'eft 
Je  Nom  qu'il  faut  donner  à cette  Ba- 
taille)* & dans  les  irou  ij.:joursqui 
fuivirent,  jufqu'au  Siège  de  Temefvar>. 
l'on  y peut  a]oûcer,que  M.dc  Petrafeh^ 
Colonel  dans  les  Troüpcs  de  l'Empe- 
reur , dehe  quelques  partis -Turcs  le 
long  de  la  Save  , & leur  prit  deux 
Enleignes  y quantité  de  Bediaux  & 

, * Pettrvddradm  > PetrÎ¥artulin\  VtttrYétrden  1 8f  ca 
Latin  f^dradinum  Pétri],  Petrofolis  , ainfi  nommé  à 
caufe  de  fa  ncuacion  8c  de  fa  coa(ttuâion,“ comme  qnL 
diroit,CUcr«M  de  pierre  , & qui  a donc  donné  le  Non 
à la  Bataille  du-  5.  Août  1716.  cft  une  Place  de  la 
Baffe- Hongrie  fur  le  Danube,  au  Comté  de  Sirmich', 
entre  la  rivière  du  Drave  & de  Salapaemcn.  Ceux  du 
Pays  l’appellent  PmotMr  elle  eft  cotre  Effeex  & 
rembouchûre  de  Ja  TcIlTc  , fur  une  côte  elle  a etc 
fortifiée  dépuis  peu.  Les  Turcs  bâtirent  en  1 688.  un 
Pont  furie  Danube  prés  de  cette  Vil:e-!â  L’Empefeut 
po&dc  Peuivaeadio  depuis  le  Ttaiié  de  Carlovitx. 
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200.  Efclaves  Cbréiicns  , à qui  iî 
icncür  la  liberté  : il  s'empara  auilt 
de  pluüeurs  Farts  » & de  quantité  de 
bois  au  delà  de  cette  rivière  , & mar- 
cha pour  aller  attaquer  Gradifca.  On 

• remporta  encore  quelques  avantages 

• fur  les  Turcs  dans  la  Croatie  , & les 
troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  de 
M.  le  Comte  Rabbara  , taillèrent  en 
pièces  un  de  leurs  détachemens  , qui 
s'étoic  jette  dans  Pernia  , & qui,  apres 
Pavoîr  pillé  & faccage  > s'en  retour- 
noit. 

Enfin  le>  VailTeau'  le  S*  Jofeph  » qui 
s'etoît  arrêté  à Bude  , pour  y prendre 
du  Canon  &c  des  Munitions  , en  partie 
.'le  17.  pouT^ aller  joindre  le  refte  de 
PEfeadre  à Petrivaradln  ^ l'on  fit  partir 
dans  le  même  tems  de  Vienne.quai>i» 
tité  de  Barques  , chargées  de  Bombes  , 
de  Grenades  6c  d'infirumens  à remuer 
da  tcrrcf,  6c  l'on  les  fit  defeendre  par 

• le  Danube  à Bade.  D'un  autre  côté  lès 
troupes  qui  étoient- en  Tranfilvanie  , 

-joignirent  M.  le  Comte  Pal  fi , pour 
avancer  & faciliter  le  Siège  de  Tcmef- 
•var  , ainfi  le  détachement  de  ce  Géné- 
ral , qui  étoîc  déjà  de  i z'.  mille  hom- 

• rocs , fc. trouva  beaucoup  renforcé  par 
cette  jonébioD. 
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Les  avis  qu'on  reçue  alors  de  l'état 
ce  laPIicc  , Yuiüicni  beaucoup  j quel- 
ques pnlomilcis  alîuroient  que  depuis 
. ia  Lâuiile  , iî  n'y  éioit  entré  aucun 
J Iccours  , àL  que  le  Bacha  , , qui  y cora- 
^inciidoic  , avoir  été  fort  .bleffe.  Les 
iiouvtilcs  n'etoient  pas  plus  certaines 
iur  rérai  de  l'armée.  Ottomane  ; l'on 
.aliuroit  feulement  que  le  ScrafKicr. , 
■qui  , avant  l'arrivée  du  Grand  Vizir 
. commendoit.cn- chef  les  troupes  , en 
avoir  .repris,  le  commandement  après 
h mort  de  ce  Général  , &- qu'il  raf- 
. fembloit  les  débris  de  l'armée  auprès 
de  Belgrade, 

J'ay  déjà  dit  que  M.  le  Prince  Eu- 
f^cncAvoit  fait  -niprchcr  toute  l'armée 
:ie  i^.  Elle,  arriva  ce  jour-là  au  Fore 
-des  Romains  % le  lendemain  elle  con- 
,tinua  fa.  marche  , après  avoir  fait 
■ pader  les  Ponrs  à 1a  .Cavalerie  > & à 
riiifaintcrie , ce  Général  fir  rçpJQCer  les 
^Troupes  ».  partagea  Ja  marche  en 
, deux,  jours'.; i.c'eflt-àr dire  , que  d'urr 
-jour  > il  en  fit  .deux  , afin  qu'elles  fuf- 
fent  moins  fatiguées.  ; : , 

•>.  Le  il.arriyaÀZeiHa  ,*  ou  l'Ar- 
-tilierie  , avcci  une  partie  de  la  Çay»' 
’ilçrie  l'avoient  déjà  précédé  > & le 
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îl  fit  pafTêr,prcs  de  cette  Villeja  TeîlTe 
it  fon  armée  , & la  fit  répofer  un  jour  , 
parcecj^ue  • la  marche  avoir  été  longue 
& difficile  y par  rapport  aux  chaleurs 
cxcèfHves  de  la  faifon  , & de  la  dîfette 
d'eau  que  l'on  avoir  foufFcrt  dans  la 
route.  D'ailleurs  il  étoit  neccflaire 
d'attendre  les  gros  Cancms  & les  Equi- 
pages ; mais  l'on  avoir  eu  la  précaution 
de  faire  prendre  les  dcvans  à la  Cava- 
lerie , fous  les  ordres  de  M.  le  Comte 
Martini  , afin  qu’elle  pafTat  avec  plus 
de  facilité  fur  les  Ponts  que  l'on  avoir 
confiruîts  dans  les  Marais  , & qu’elle 
fût  plus  à portée  de  foûtenir  M.  le 
Comte  Palfi  , fi  les  ennemis  l'atta- 
quoîent , comme  ils  en  firent  effeé^i- 
vement  la  mine. 

Et  comme  l'on  fût  averti  que  le  11, 
l'Artillerie , que  l'on  avoir  fait  partir 
de  Petrivaradin  , étoit  fort  près  de 
Zenta  , l'on  y envoya  le  Régiment  de 
S.  Amour  , pour  rendre  l'efeorte  plus 
forte  , & pour  l'amener  à l'armée  avec 
plus  de  fureté.  Le  zi.  elle  continua 
fa  marche  jufqu'à  Hettin  , ou  elle 
campa  , parccque  la  journée , pour.jr 
arriver  , avoir  été  fort  longue  & trés- 
pcnible.  G'cft-là-  où  le  Courrier  de 
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M.  le  Comte  Pal6  , qui  , comme  jr 
l’ay  dit. , avoit  d,cja  formé  le  Siège  de; 
Temefvar,  trouva  ces  croupes,  & leur, 
apprit  que  ce  Général  , arrivé  à démit 
lieue  de  la  Ville  , y avoit  drefle  fot% 
éamp,  & qu'en  méme>tems  un  Gros 
de  Cavalerie  Turque  , d'environ  5.  oi^ 
4.  mille  hommes  , à ce  qu'il  fembloicÿ. 
étoic  tombé  fpr  fes  quartiers  avancés 
tnais  qu'ils  avoienc  été  vivement  pouf^ 
fés  par  deux  Regimens  de  Cavalerie  » 
qui  étoient  allés  à eux  > Sc  qu'ils 
avoienc  été  obligés  de  fe  retirer  après 
une  alTez  legéee  défenfe  > Ôc  apres  avoii; 
perdu  quelque  monde.  ■; 

. M.  le  Comte  TcKhçli , Gentilhom- 
me Rafcien  , ôc  originairement  de  la 
meme  Maifon  que  le  fameux  Teitheli^ 
qui  a 'fait  tant  de  bruit  dans  le  dernier 
Siècle  , . le.  Comte  TcKheli -,  dis- je 
qui  cil;  Colonel  dans  les  Troupes  de 
l'Empereur  , quoiqu'il  porte  un  noin 
fî  odieux  à la  maifon  d' Autriche  ; & 
qii'pn  envoya  à la  découverte  , rappor*? 
ta  qu'à  en  juger  par  la  pi  (le  qui  l'avoic 
guidé  , ce  Gros  de  Cavalerie  Turque 
pouvoit  être  de  S.  à 10.  mille  hom- 
mes , que  cependant  on  n'avqit  au- 
avis  que  les  Turcs  cudçnt  faic 
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quelques  Ponts  fur  le  Danube  pour  y 
faire  palTcr  leurs  troupes  , mais  qu'on 
favoîc  feulement  qu*îls  avoîent  fait 
fortir  de  Belgrade  environ  mille  Spha- 
his  , qui  avoient  pris  la  route  de  Te- 
mefvar  , & que  leurs  Frégates  étoîenc 
encore  aupriis  de  Semlyn  aufli<bicn 
que  leurs  Saïques. 

Le  XJ.  jour  auquel  Temefvar cbm« 
mença  à être  inverti  > l'Infanterie  qu6 
M.  le  Prince  Eugène  faifoîc  marcher , 
fe  repofa  , & ce  Gdnéral  s'avança  à la 
tête  de  la  Cavalerie  » jufqu’à  Czona  , 
où  route  l'Infanterie  le  joignît  le  14. 
£>C  où  M.  le  Comte  Palfi  fe  rendît  aiifli 
pour  l'informer  des  difpofîtîons  qu'il 
avoir  faîtes, & pour  recevoir  Tes  ordres. 
Enfin  le  i/.  .ce  Prince  , fuivi  de  fou 
Régiment',  & de  celui  de  Dragons  de 
Virtemberg  , arriva  au  Camp  , formé 
près  de  Temefvar  , & un  moment 
âpres  Ton  arrivée  , il  ordonna  à la 
Cavalerie  de  faire  un  grand  amas  dé 
fafeines.  Le  lendemain  le  -refte  de 
l'Infanterie  , de  la  Cavalerie  & de 
l'Artillerie  arriva.  On  avoir  déjà  com- 
mencé à travailler  aux  lignes  , & à 
faire  des  batteries  de  Canons  & de 
Mortiers  , Sc  l'on  continua  tous  les 
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Co  Campagne  de  M.  le  P»  Eurent 
préparatifs  pour  attaquer  vigoureufe- 
lïicnt  la  Place.  ...  , 

Les  Efpions  & les  Deferteius  va« 

rîoient  fort  dans  leurs  rapports  fur 

Perat  de  la  Garnifon  & de  la  Place 
ils  dirent  avoir  pas 

beaucoup  de  troupes  , & qu*on  y man- 
quoit  de  plufîeurs  chofes  nçcelfaires 
pour  une  bonne  défenfe , parce  qu'- 
vant  la  Bataille  , le  Grand  Vizir  en 
avoir  tiré  une  grande  partie, de  la  gar- 
ni Ton  , de  l’Artillerie  & des  muni- 
tions ; mais  on  fçût  dans  la  fuite  qu’il 
y avoir  ii.  mille  hommes,ou  environ  : 
Que  la  Place  étoit  fournie  d’une  gran- 
de abondance  de  vivres  & de  muni- 

« 

dons  , & pour  donner  du  courage 
aux  Turcs  , & animer  les  rroupes  à fc 
bien  defFendre  , on  avoir  fait  courir 
le  bruit  que  le  Sultan  , accompagné 
d’un  renfort  confiderable  ,'venoit  com- 
mander lui- même  Ton  armée  de  Hon- 
grie. On  doit  peu  compter  , comme 
l’on  voit  , fur  le  rapport  des  Efpions 
& des  Deferteurs  , ils  veulent  être 
écoutes  & reçus  favorablement  ; ainll 
ils  accommodent  à cette  veüe  leurs 

t 

rapports. 

On  continuoît  d’embarquer  fur  le 

Danube  , 
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Danube  , dans  les  premiers  jours  de 
Septembre  une  grande  quantité  de 
Boulets  > de  Canons  & de  munitions 
pour  l'Armée  ; & le  i.  de  ce  mois 
l'Empereur  & l'Imperatrîce  vinrent 
exprès  de  la  Favorite  fur  le  bord  de  ce 
fleuve  , pour  voir  les  VailTeaux  deftî* 
nés  à aller  encore  en  Hongrie  » & ils 
virent  partir  le  Ste,  Elizabtfh,(^m  etoic 
lin  très  beau  Navire.  Deux  jours  ^ aptes 
la  Proceffion  , que  les  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  font  tous  les 
ans  de  V ienne  à Notre  Dame  de  Zell  en 
Sciric^.  qui  en  cft  éloignée  de  i j.à  i6, 
lieues  , partir  en  prefence  de  toute  la 
Cour,  & elle  fut  remarquable  cette  an- 
née là  , en  ce  qu'elle  y porta  une  partie 
des  Etandarts  pris  fur  les  Turcs  à la 
Bataille  de  Petrivaradip  , & une  des 
Qjiciies  de  cheval  , pour  en  faire  un 
lioiiimagc  à la  Vierge  , & les  expofec 
dans  l’Eglifc  qui  lui  cft  confacrée  en 
ce  lieu- là. 

, On  apprit  dans  le  même  tems  par 

a 

M 4. 

b Province  Tous  la  Bomination  de  la  Mairon  d’Aii- 
crtchc  , depuis  plus  Je  joo.  ans , & divilcc  en  Haute, 
qui  cH  au  Ci  uchanr,  & Balte  Stirie,  qui  cft  au  Lcvanc. 
On  appelle  les  Habitans  dans  Je  langage  du  P-»ys 
f»trjris-Ç\kn, 
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€ i Campagne  de  M,  le  P.  Eugette 
des  lettres  de  Seghedin  du  30.  Août  * 
c|uc  douze  cens  hommes  de  la  Garnir 
fon  de  Temefvar  , venoient  de  faire 
une  fortic  , mais  qu'ils  avoient  etc  fi 
vîgoureufcment  repoulTés  , qu'il  y en 
avoir  eu  très  peu  qui  pûlTcnt  regagner 
la  Ville.  Les  mêmes  Lettres  apprirent 
que  divers  partis  de  l'armée  Impériale 
avoient  fait  des  courfes  jufqu'aii  près 
de  Lugos  & de  Carenfebes  , d'oii  ils 
emmenerent  beaucoup  de  beftiaux  de 
de  butins & que  la  Foire  de  bef- 
tiaux , qui  fe  tient  toutes  les  années 
en  cette  faifon  à Peft  j avoir  été  remar- 
jquable  par  la  quantité  extraordinaire 
de  Boeufs  , de  Buffles  , & de  Cha- 
meaux > pris  à la  derniere  Bataille  ; 
qu'on  y avoîc  veus , & dont  l'on  avoic 
trafiqué  ouverùemenr. 

D'un  autre  côté  on  fut  par  un  Cour- 
rier, venu  de  Carlcftad  en  Croatie,  que 
M.  le  Baron  de  Teufïcnbach  , Gou- 
verneur de  Zeng  s'étant  jetté  à la  téft 
de.  deux  mille  hommes  de  troupes  & 
de  milices  , fur  les  terres  des  Turcs  » 
avoic  pillé  &:  brûlé  tous  les  grains  , de 
les  fourrages  de  la  Campagne  , depuis 
Bihaez  , jufqu’à  Brefevitza  & Oftrofas 
dans  la  Dalmatie  , fans  que'  les  Qit* 


en  Hoy^îe, 

nifons  des  ForcereiTes  d^.cettc  Fron- 
tière entrent  Ftic  le  moindre  mouve- 
ment pour  s’y  oppofer.  ^ 

Lorfque  toutes  les  troupes  Impé- 
riales furent  arrivées  aux  environs  de 
Temefvar  , elles  y prirent  difFerens 
poftes  , & des  le  17.  la  plus  grande 
partie  des  Regimens  de  Cavalerie  de 
l’aîle  gauche  , remplirent , fous  les 
ordres  de  M.  le  Comte  de  Mercy  , & 
dc'  M.  le  Général  Pathé  , le  terrain 
qti’on  avoit  eu  en  veüe  d’occuper  , en 
commençant  les  approches.  Le  foir  de 
ce  même  jour  , M.  le  Comte  Maximi- 
lien de  Staremberg  fe'  pofta  derrière , 
avec  fa  Brigade  , & à quelques  pas 
de  diftancc  de  M.  dc  Mercy  , pour 
être  à portée  de  le  fecourir  , lors  qu’il 
rcroit'.nccetTaire  ; & dans  le  même 
tems  l'on  détacha  quelques  Grenadiers 
pour  fe  faifir  de  la  Maifon  de  Cam- 
pagne du  Bacha  , qui  commandoit  dans 
la  Place , laquçlfle  étoit  fituée  dans  Iç 
Fauxboufg.  Les.  Alïtégés  , deferpe^ 
rans  dc  pouvoir  défendre  ce  Faux- 
bourg  , y mirent  aufli-tôt  le  feu  , qui 
en  très  peu  d’heures  le  confuma  , avec 
tous  les  fourrages  , dont  on. avoit  fait 
dc  grands  magazins  en  ce  lieu  \ & du 

F ij- 


6 4 Campagne  de  M.  le  P.  Eurent 
côté  de  la  Ville  on  commença  auffi  ï 
faire  un  feu  prodigieux  & fans  inter- 
ruption , de  canons  & de  moufquete- 
rie  , mais  qui  ne  fie  pas  un  fort  grande 
cfier. 

Le  Lendemain  * M.  le  Baron  d"E- 
bergini  , Bun  des  Généraux  de  la  Ca- 
valerie , à la  tête  de  quatre  Regîmens, 
& foûtenu  de  tous  les  HuiTàrs  & Raf- 
ciens  ,*  alla  s^emparer  du  terrain  qui 
cft  au  dcfiiis  de  la  Ville,  & le 
l'on  marqua  le  Camp  de  l'Infanterie 
& pour  le  refie  de  la  Cavalerie.  L'oii 
travailla  en  même'  tems  à confiVuire 
plnfieurs  Ponts  fur  les  marais  dont  lâ^ 
Ville  cft  cnviromiée  , pour  faciliter 
la  communication  des  diflferens  quar- 
tiers de  l'armée.  M.  le  Prince  Eugène 
envoya  auflt  des  ordres  k M,  le  Comte 
de  Stcinvillc  , commandant  en  Tran- 
filvanie  , pour  occuper  les  principaux' 
pafiages,  & éclairer  de  près  la  conduite 
des  ennemis  , dont  l'on  ne  pouvoic 
trop  en  effet  obfcrver.  les  mouvemens.. 
dans  une  pareille  conjônéiture. 

On  fut  par  quelques  Valaques  , 
transfuges  , & nouvellement  fortis  d6. 


' en  Hongrie» 

Tcmefvar  , que  ia  confternation  ccoic. 
excrcme  parmi  la  Garnifon  , à caufc 
du  peu  d’efperance  qu'elle  avoir  d'ccre 
fecouruë  , & que  neanmoins  elle  ctoîc 
dererminée  à fc  bien  défendre.  30. 
Grenadiers  fe  faifirent  le  /*  même  jour 
de  la  ^'lofquée  , qui  eft  précifemenc 
fous  la  Palanquc  , & on  y mi^  une 
Compagnie  bien  complcrc.  Le  h len- 
demain on  acheva  prelque  les  Ponts , . 
& Pon  envoya  les  Carabiniers  & les  • 
Grenadiers  reconnoître  le  terrain  à la 
droite  de  la  Ville.  La  Cavalerie  appor- 
ta une  quantité  extraordinaire  de  faf- 
cines , ôc  la  grolTe  Artillerie  , qu'on 
atrendoît  avec  de  grandes  impatiences, , 
arriva  enfin  de  Petrivaradin  le  meme 
jour. 

M.  le  Prince  Alexandre  dé  Virtem- 
berg  , 6e  M.  le  Baron  d'Elfter  allè- 
rent le  31.  vifiter  le  terrain  qui  eft  à 
la  droite  du  Château , M.  le  Comte 
de  Harrach  fit  la  meme  vifite  à la  gau- 
che , & la  refolutîon  fut  prife  dans  le 
Gonfcil  des  Officiers  Généraux  , de 
fewre  l'attaque  vers  la  Porte  d'Arat. 

Enfin , la  tranchée  fut  ouverte-  Içr 
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Campagnt  àe  M.  U f,  Fti^fre 
premier  jour  de  Sepccmhrc  à la 
chc  de  la  Moftpice  , dont  Ton  s'etoir 
fairi  , & environ  a 400.  pas  de  la  Pa- 
lanque.  M,  le  Prince  Alexandre  de 
Viriembcrg  fut  chargé  de  l'ouvrir  r 
îl  avoir  fous  fts  ordres  M;  le  Gomtc 
d'Ahumada , Maréchal  de  Camp  , & 
M.  le  Duc  d'Aremberg,  Sergent  géné- 
ral , & 8,  Bataillons  avec  mille  Che- 
vaux & trois  mille  Pionniers.  Orr 
commença  à tirer  fur  cette  première 
tranchée  un  - boyau  de  plus  de  quinze 
cent  pas , & au  dedus  de  l'éminence 
dtuée  entre  la  première  ôd  la  fécondé 
Porte  , & l’on  appuya  la  droite  àtr 
marais, qui  eft  tout  contre  la  Mofquée,  . 
l'on  forma  de  plus  le  dedein  d'y  con(* 
truire  une  place  d'armes  » foûtenue 
d’une  Redoute, pour  y poRer  cinq  cens 
hommes. 

On  diftribua  à droit  Sc  à gauche  le^^ 
troupes  qui'monteiem  la  tranchée  , Sc 
en  cas  qu’il  y eut  quelque  fortîe  de  lar. 
part  des'Addegés  , l'on  plaça  8.  Com- 
pagnies de  Grenadiers  , pour  foûtenir 
les  Travailleurs.  Cctre  précaution  fe 
trouva  inutile  , car  l'on  fc  contenta 
de  faire  de  la  Ville  un  feu  prcfque 
continuel  de  Canon  & de  moüCquctc» 


en  Cf- 

ne  , les  Impériaux  n'en  foufFrîrcnt  pas; 
beaucoup  , Ils  n'eurenc  à.  cette  pre<- 
miere  Tranchée  qu'im  Capitaine  & 
Soldats  tues  & environ  6o,  blelTés. 

» Le  lendemain  M.  le  Comte  Maxi- 
milien de  Starcmberg  releva  la  tran- 
chée j.avec  M.  le  Comte  de  Vallis  Ma*- 
léchai  de  Camp  , M,  le  Général  Mar- 
cilly  j'fepc  Bataillons,  fept  Compa* 
gnics  de  Grenadiers  & deux  mille- 
Pionniers.  M;  le  Marquis  de  Marcilly, 

( ou  Mar  clin  comrne  quelques  nouvel- 
liftes  l'écrivent  ) Général  de  Bataille , 
dont  je  viens  de  parler  ell  François  < 
de  nation  , & fa  Famille  eft  originaire 
d'Angleterre,fortie  de  l’iiluftre  maifon 
de  Pawlet , fi  féconde  en  Grands  hom- 
mes , dans  la  Robe  & dans  l'Epée, 
qui  ont  prefque  toujours  rempli  avec 
diftinéfcion  les  premières  Charges  de 
cette  Couronne.  M.  le  Marquis  de 
Marcilly  fut  obligé  de  quitter  la  Fran- 
ce , à caufe  d’une  affaire  d'honneur 
qu'il  eut  il  y a quelques  années  fur  les 
frontières  de  Provence  , avec  M.  de 
Mont* Georges  , Maréchal  de  Camp; 
on  la  traita  d'abord  fur  le  pied  d'un 


« Le  1.  Septembre. 


érS  Campagne  de  le  P.  Etigene 
Duel , & comme  en  ce  tems-là  on  n'em 
pardonnoic  pas  même  les  plus  légères 
apparences  , ces  deux  Officiers  furent 
obligez  de  s'éloigner  , mais  l'on  con- 
nut depuis  ^ que  ce  n'avoir  été  qu'un  , 
fîmple  rencontre  & M.  de  Monc- 
George , qui  s'étoit  retiré  en  Efpagnc,, 
revint  en  France  & parut  enfuîte  à la 
Cour.  Revenons  à la  tranchée  du  z. . 
Septembre. 

Dès  ce  jour- là  le  travail  fût  fi  avan- 
cé , que  les  Soldats  commencèrent  à. 
travailler  à couvert.  M.  le  Prince 
Emmanuel,  frere  du  Roy  de  Portugal, 
arrivé  depuis  ^ ‘quelque  tems  de  la 
Cour  de  France  , d'où  il  écoit  parti  en 
grande  diligence  , pour  fe  trouver  à 
l'ouverture  de  la  Campagne  en  Hon- 
grie , fe  déroba  de  ceux  qui  étoîent 
auprès  de  lui  , pour  être  à la  tranchée  ■ 
lors  qu'on  l'ouvriroix  j il  faillit  à y 
périr  : il  eût  un  cheval  tué  fous  lui  , 
d'un  coup  de'  canon  tiré  de  la  Palan- 
que  , qui  lui  effleura  le  genou  de  la-' 
jambe  droite.-  Il  cft  toujours  périlleux 
de  fe  trouver  fur  la  route  d'un  Boulet 
de  Canon  : Ce  Prince  en  fit  alors  l’cx« 


« C’eft  dans  les  premiers  mois  de  171^. 
b Ce  Prince^  arriva  à l’armcc  le  3.  Aoù&. . 
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petîencc  ; la  blefTurc  , qui  fit  d’abord' 
craindre  pour  fa  vie,  le  retint  quatre  ou 
cinq  jours  dans  la  chambre  , & allarma 
Éort  la  Cour  de  Vienne , lorrqu’clle 
en  fut  informée. 

La  maniéré  dont  ce' jeune  Prince 
quitta  Paris  , eft  finguliere  , & l’on 
ne  fera  pas  fâché  d’ên  trouver  ici  le 
détail.  Dés  qu’il  fut  informé  que  Mi 
le  Prince  Eugene  alTembloit  l’armée 
Impériale  en  Hongrie  , il  forma  la 
rcfolution  d’y  aller  faire  la  Campagne, 
ôc  ne  fit  part  de  Ton  dcfTein  à perfon- 
nc  il  donna  feulement  des  ordres  à 
un  Officier  de  fa  fuite , de  lui  préparer 
deux  chaizes  de  pofte  & un  fourgon 
mais  fans  en  parler  à-  qni  que  ce  foit;. 
Ces  préparatifs  fe  firent  avec  tant  de 
fccret , que  M.  le  Comte  de  Reybera , 
AmbafTàdeur  extraordinaire  de  Portu- 
gal en  France , chez  qui  ce  Prince  étoic 
logé,  n’en  eût  pas  le  moindre  foupçon^ 
Lorfque  tout  fut  prêt , le  Prince  pro- 
pofà  à cet  AmbafTadeur  d’aller  voir 
les  Maifons  Royales  , de  Vcrfailles  , 
de  Marly  & de  Trianon  : à fon  retour  il 
voulut  pafler  fur  le  Boulevart  , fous 
prétexte  d’éviter  les  embarras  de  Paris  ,, 
& d'entrer  par  la  Porte  S.  Martin  à. 


70  Campagne  âe  M.  le  ?,Et4gene 
nuis  la  vcri cable  raifon  étoic  afin  dy  ! 
trouver  Ton  Equipage  , qui  ly  acten- 
doic  fuivanc  les  ordres  qu*il  avoic 
donnez  en  partant.. 

En  effet  il.  trouva  à cette  Porte  Tes 
deux  cluizes  de  Porte  , avec  les  Che-  i 
vaux  qui  lui  croient  neceflaires  étant 
alors  defcendu  de  Carrofie  ^ il  fit  parc 
de  Ton  ddîeiti  à-  PAmbaiTadéur  , qui 
fit  d'inutiles  efforts  pour  l'en  détour- 
ner  j car  le  jeune  Prince, pour  terminer' 
les  rerpetrtueufcs  remontrances  que  ce. 
Minirtre  lui  faifoît , l'embrarta  ten- 
drement , & après  l'avoir  remercié  de 
tous  les  foins  qu'il  s'étoit  donné  pour- 
lui  pendant  fort  fcjour  à Paris , il  mon- 
ta dans  fa  chaize , & prît  dans  le  mo- 
ment la  route  d'Allemagne,. 

Il  paffa  près  de  Vienne  , & ne  vou- 
lut pas  y entrer  dans,la  crainte  de  man- 
quer l'ad:ion,qu'on  ne  doutoit  pas  qui 
ne  fc  palfàt  bien- tôt  en  Hongrie.  Sa 
précaution  ne  fut  point  inutile  , car 
pour  pcu’qu’il  fe  fût  amiifcà  Vienne  ,, 
s’il  y étoit  entré  , il  rve  fe  feroit  pas- 
trouvé  à la  Bataille,  puifqu'il  n'arriva, 
à l'armée  que  deuX:  jours  avant  qu'elle- 
lè  donnât. 

M.  le  Prince  Eugene  qui  lui  ren- 
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dît  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naîflTan- 
cc  •,  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  Tcm- 
pêchcr  de  fe  trouver  à l’Adion  , qu’on 
jugeoit  dès  lors  devoir  infailliblement 
fc  pafTcr  le  lendemain, ou  le  fur-lendc- 
rmain,&  lui  propofa  quelqu’autre  Icgé. 
-rc  expédition  , afin  de  ne  le  pas  expo- 
fer  ; mais  le  jeune  Prince  démêlant 
,1e  delTeîn  de  ce  Général, & il  lui  décla- 
ra qu’il  ne  le  quitteroîc  abfolument 
.point  ; en  effet  lorfquc  la  Bataille  fc 
.^donna,  il  le  fuivit  par  tour,.&  s’expofa 
aux  endroits  les  plus  périlleux.  Enfin 
le  Prince  Emmanuel  de  Portugal  donna 
des  marques  extraordinaires  de  cou- 
rage & de  fermeté  , la  première  fois 
de  fa  vie  qu’il  vid  le- feu. 

- Après  le  gain  de  la  Bataille  , M.  le 
Prince  Eugène  fit  un  détachement  con- 
fidcrable  pour  pourfuivre  les  Fuyars , 
qui  de  tems-en- teins  , faifanc  volte- 
face  , ne  laiifoient  pas  de  donner 
lieu  à des  Adlions  particulières  , affez 
chaudes  ôc  aiïcz  vives.  M.  le  Prince 
de  Portugal  voulût  encore  , quoi 
qu’on  pût  lui  dire  , être  de  ce  dé- 
tachement , & c’èft  dans  cette  ôcca- 
iîon  qu’y  ayant  eu  un  choc  fort  vif, 
dans  un  cndtQic , où  deux  mille  Turcs 


•y.t  Campagne  de  M,  le  P.  Eugene  I 
s’ctoîcin  retranchés  , il  eût  un  cheval 
tué  fous  lui  , & qu'étant  tombé  dans 
un  creux  , qui  étoit  une  efpecc  de  | 
petit  folFé,  il  faillit  à jctre  enlevé  par  i 
tes  ennemis  , £<.  l'auroit  infaillible* 
ment  été  , h deux  de  fes  Gentilshom- 
mes n'étoient  accourus  , pour  le  tirer 
de  ce  danger  , qui  étoit  certainement 
des, plus  grands. 

Il  cft  tems  de  revenir  au  Siège  de 
Temefvar.  Les  Afîîegés  n'avoient  en- 
core fait  aucune  fortic  , &c  il.n'y  avoir 
pas  même  d’avis  qu’on  alTemblat  des 
troupes  pour  fecourir  la  Place  j mais 
la  nuit  du  i.  au  3.  fut  des  plus  facheu- 
fes  pour  les  Travailleurs  ^ à caufe 
d’une  pluye  abondante  qui  ne  lec^ 
donna  pas  un  moment  de  relâche  3 ils 
ne  lailïcrent  pas  cependant  d’avancer 
les  travaux  , & même  de  les  perfec- 
tionner. Le  lendemain  * la  parallèle 
de  la  droite  fût  poulTée  plus  de  300. 
pas  au  delà  de  la  Mofquée  , fituée  hors  | 
de  la  Ville  , & le  fuccez  de  ce  travail 
parût  d’une  grande  confequence  pour 
le  fuccez  du  hége. 

La  tranchée  fût  montée  ce  même 
jour(3.)par  M.  le  CoJTitc  de  Regal,qui  . 

* Le  JC.  Septembre. 

releva 
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«^releva  M.  le  Comte  de  Staremberg. 
M.  le  Comte  de -Daun  , -Maréchal  de 
Camp  , & M.  de  Lcimbruch , Sergent 
Général.,  la  montèrent  auflî  fous  fes 
ordres,  avec  deux  mille  Pionniers,  fept 
Bataillons  , & autant  de  Compagnies 
de  Grenadiers  , deftinés  à couvrir  les 
Travailleurs.  La  parallèle  de  la  gauche 
'fût  poulTée  ce  jour- là  à 320;  pas  , àc 
Bon  éleva  à la  tête  une  Redoute  avec 
•une  Place  d'armes , & l'on  commença 
'dans  le  même  tems  à travailler  à deux 
'‘batteries  de  18.  Canons,  qui  furent 
bien-tôt  drelTées  , il  n'y  eût  à cette 
• tranchée  quc.4.  Soldats  rués  : ^o.  au- 
tres avec  une.  Cmitaine  & un  Lieute- 
nant iurent  blefles. 

On  apprît  à Vienne  par  des  Lettres 
-de  Deva  fur  la  frontière  de  Tranfilva- 
nie  , que  les  Allemans  avoient  battu^' 
& ^refque  taillé  en  pièces  un  parti 
Turc,  forti  en  ce  meme  tems- là  de 
Temefvar  , & qu'ils  en  avoient  pris 
L'Etendart.  Ces  même  Lettres  ajoû- 
toient  qu'un  des  prifonniers  avoit  re- 
connu une  Cafaque  ou  une  efpece  de 
vefte  à la  Turque  , qui  étoît  remplie 
de  pafTages  de  i'Alcoran  , & de  Carac- 
tères Arabes  , & qui  fc  trouva. percée 
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en  trois  endroits  & teinte  de  fang  , & 
qu'il  avoir  alTûrc  que  c'étoit  celle  de 
l'Aga  des  Janilîàires. 

On  fût  dans  le  même  tem«  à la 
Cour  de  l'Empereur  par  des  Lettres 
du  Camp  ,•  dattees  du  2.  Septembre  , 
que  les  détachemens  de  l'Armée  Im- 
périale avoient  fait  plulîeurs  courfes 
dans  la  Croatie  & dans  la  Dalmatie^ 
où  ils  avoient  enlevé  beaucoup  de  bêtes 
ù corne  j Et  le  même  jour  que  ces  Let- 
tres arrivèrent , l'Empereur  & l'impc- 
ratrîcc  allèrent  vilîftcr  les  VailTeaiMc 
dcftincs  pour  la  Hongrie  , qui  é- 
toient  encore  fur  le  Danube,  Ils  fu- 
rent falués  de  tout  le  Canon  qui  étoic 
delTus  , & au  rétour  M.  le  Comte  de 
Caunitz  , qui  ne  faifoît  que  d'arriver , 
ialua  leurs  Majeftés  Impériales  , & 
leur  rendît  compte  du  fuccëz  qu'il 
avoic  eu  dans  la  negotîatîon  , dont  il 
avoit  été  chargé  ï l'égard  de  divers 
Princes  & Etats  de  l'Empire, 

On  apprit  peu  de  jours  apres  dans 
la  meme  Cour  , par  des  Lettres  de 
Bude  , que  le  Vaifl’eau  Saint  Léopold  , y 
croit  arrivé,&  qu'il  en  étoit  parti  bien 
tôt  apres  pour  entrer  dans  la  Teilfe  , 
fuivi  de  16,  Barques , qui  étoient  au(H 
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arrivées  y chargées  Je  munitions  ôc  de 
houlets  pour  l'armée , ou  l'on  avoir  , 
mené  par  terre  ces  provilions. 

Toutes  CCS  nouvelles  , & celles  que 
les-Lettres  du  i.  Septembre , du  Camp 
devant  Temcfvar  , donnoicnc , que  les 
Travaux  avançoient  beaucoup  > & avec 
BUC  très- médiocre  perte  de  la  part  des 
Aflîégcans  , remplirent  la  Cour  Im- 
périale de  joye.  L'on  y fut  audi  alors,. 
<^u'un  Parti  confidcrable  de  HulTàrs , 
avoir  fait  une  courfe  jufqu'à  OKra  ca 
Moldavie  : qu^on  s'étoit  empare  de- 
Gradifca*  , & que  le  Bacha  de  la  Bof- 
fiiie  , qui  s'étoit  mis  en  marche  avec 
lo.  pièces  de  Campagne  , &c  un  Corps 
de  troupes  , pour  aller  au  fccours  de- 
cette  Place  , avoir  été^  obligé  de  fc  re- 
tirer à Bagnaluco»  : 

On  apprit  enfin  que  M.  IcConnce^ 
de  Drafi:ovvitz  , qui  oomnsandoit  dansr- 
la  Croatie  un  Camp  volant  auprès  de* 
Coftainitza  , pofte  fuùé  fur  1a  rivière* 
d'LJnna  , ayant  détaché  M»  le  Comte 

♦ CradifqMi  Gradifta  , CratUHd  , Serviiiim  y Ville 
forte  du  Royaume  de  Hongrie,  dans  la  Croatie , fur 
la  Save,  8t  fur  les  Frontières  dda  Bofnie.  Cecte  place 
trt  fur  IcsTcixcsdcs  Turcs,  qui  la  polTcdoieut  depuis 
long-tcmt,  & elle  cft  à 8.  railles  d’Allemagne  de 
'zagal ou  Agram , d l’Oiicnt  vers  PoOega. 
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Erdedi  pour  adieger  Dubizza  dans  !i 
Boillne  , ce  dernier- s’ctoic  avancé  juf- 
ques  fous  le  Canon  de  la  Place  j 
avoir  forçé  la  Palanque^jmis  le  feu  a la^ 
•Ville,  & que  le  Château,  où  les  Turcs 
Vécoifor  réfugiés  , en  auroîc  été  em» 
brazé  ; & bien-tôc  confumé  fans  une- 
pluye  abondante  , qui , heureafemenc 
pour  les  Turcs  , furvint  & obligea  le 
Comte  à fc  retirer  ; mais  qui  y étant 
retourné  peu  de  tems  après  avec  iix  ou 
fept  cens  hommes  d’infanterie  & 
de  Cavalerie  , trouva  les  Portes  du 
Château  toutes  ouvertes  les  Turcs 
Payant  abandonné-,  après  avoir  fait 
créver  trois  pièces  de  Canon  , & en 
avoir  jetté  un  autre  dans  la  rivière;. 

Ce  Comte  marcha  enfuite  pour  join- 
dre M.  le  Général  Annibal  Heifter  , & 
tirer  enfemble  du  côté  de  Novi.  Il  le- 
joignit  environ  le  ii.  du  même  mois. 

• J*^y  maxime  , dans  cette* 

Rélation  , de  dire  , fur  châque  tems  » . | 

tout  ce  qui-fe  fera  palTé  dans  les  diffe- 
rens  Qiiartiers  , & les  dîffcrens  Camps 
des  Armées  Impériales  , pour  ne  pas. 
révenir  jd  fouvent  aux  mêmes  dattes 

♦ Rcrranchcmcnt  à la  Tur<iue. . 
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& .poar  épargner  aux  Lecteurs  le  e- 
ooit  qui  naît  toujours  des  frequente 
rétrogradations  j ils  aiment  a avancer 
dans  le  cours  d*une  hiftoire  , & 

cun  fent  la  peine  que  l'on  a,  en  liian 
une  relation  , Je  revenir  fut  quelques 

(Sve'nemenspatticuliers-,-  aux  premie* 

jours  du  n«is  . lorfque  fur.  d ^re». 
ivénemens,  on  fe  uouvott  déjà  à la  hn 

du  meme  mois.  , 

U n'y  a que  la  Guerre  de  Moree  » 

oà,commejel-aydéjadit.jen'aypd 

obfervec  cette  méthode  ; en  mêlant 
des  Faits  fi  éloignés  & fi  differents  ,, 
i’aurois'  immanquablement  répandit 
beaucoup  de  confijfion  dans  cet  Ou- 
vraee  , & i'aurois  été  oblige  ffy  fane 
de  «op  longues  & de  trop' frequentes 
diereffions.  Aptes  celle-cy',  qu«  J »7- 
iugée  néceffaite  pour  tendre  compte, 
incore  une  fois,  puifque  Voccafion  s ca 
prefente  , de  U conduite  que  je  garde 
Sans  la  difpofition  de  cet  Ouvrage  , je 
siens  à la  quatrième  tranchée  du  Siege 
de  Tcmcfvar. 

Elle  fut  relevée  par  M-  '«.Gomte 
de  Harrach  , Général  de  l'Arnllcne 
ayant  fous  lui  M.  le  Comte  d Ahuma- 
tU..  & M.  de  Liblngacm  , General. 
’ G U) 
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Major  , avec  un  nombre  égal  de  trou^ 
pes  & de  TravailleurD,quil  y avoir  à la* 
T ranchée  précédente  j c'eft- à-dirc,dcu» 
mille  Pionniers,  fept  Bataillons,  & au-* 
tant  de  Compagnies  de  Grenadiers^ 
On  employa  la  nuit  à perfedionner  les* 
Tranchées  auffi  bien  que  les  Redou-- 
tes  : L'on  s'appliqua  auiïl  à tirer  une 
Ligne  de  communication  , & à faire 
drelTer  des  Batteries.  On  ne  perdit 
cette  Tranchée  que  quatre  Soldats  , ôc 
quatre  autres  furent  bleflcs.  De  parc» 
& d'autre  le  feu  fut  allez  médiocre. 

- M.  le  Prince  de  Beveren  réleva  le* 
kndemain  * M.  le  Comte  de  Harrach  j , 
îl  eût  fous  fes  ordres  les  Comtes- 
de  ^X^allis,  deux  freres,  dont  la  valeur 
êc  le  mérite  font  connus  , avec  le  mê-^ 
me  nombre  de  troupes  ôc  de  Pionniers*, 
qu'à  la  précédente  Tranchée.  A celle-^ 
cy  l’on  tira  deux  Lignes  vers  le  Châ-*- 
reau  , l'onc  à la  droite  de  la  parallèle 
qui  étoit  de  deux  cens  pas  ou  environ 
& l'autre  , qui  étoit  vers  la  gauche , dc- 
trois  cens  cinquante.  Ce  jour-là  les* 
Batteries  furent  en  état  , & l'on  pofa 
fiir  chacune  , .fept  Pièces  de  Canons 
dont  clics  tirèrent  des  le  matin,  L'om-, 
■*  te  S’  ■ • 
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perdît  à cette  Tranchée  fept  Soldats 
un  Capitaine  d" Artillerie  , & un  En-* 
ièiene  fept  autres- foldats  furent: 
blcîTés. 

Les  Batteries  'commencèrent  à tirer.- 
avec  fuccez  le  ii^  dès  la  petite  pointa 
du  jour..  M.  le  Prince.  Alexandre 
de  Virtemberg  monta  la  Tranchée  , 
ayant  fous  fes  ordres  M.  le  Comte  de - 
Daun 'Maréchal  de  Camp  , M.  le  Duc. 
d'Arcmbcrg  Général  Major  , huit  Ba- 
taillons & deux  rnille  Pionniers.  L'otiv 
acheva  durant  la  nuit  une  petite  Bat- 
terie bade  de  cinq  Canons  ; Pon  per-^ 
feébionna  la  fécondé  Parallèle  & les 
deux  Lignes  , & Pon  les  poulïa  à plu» 
de  cent  pas.  On  perdit  trois  Soldats  >. 
fix  autres  furent  bleiTés  , de  même  que 
M.  le  Comte  de  * Kinbourg , Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Harrach. 
M.  le  Prince  de  Portugal , qui  fc  trou- 
voit  hors  de  danger  , & dont  la  blef- 
fure  paroidbic  déjà  en  état  de  gueri- 
£bn  , vouloit  abfolument  ce  aller  jour- 
là  , à la  Tranchée  , ne  voulant  ecou- 
cer  fur  cela  aucunes  remontrances.  M^ 

* Ec  non  pas  an  Capitaine  dti  Keginsent  de  Kin- 
bour"  , comme  dit  le  Mercure  niftorique  d’Oâubxo 
17a.  page  958.  ‘ 
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le  Prince  Eugène  & les  autres  Géne^' 
raux  eurent  bien  de  la  peine  à con- 
tenir fon  ardeur  , à lui  faire  enten- 
dre rai  Ton. 

On  eût  alors  avis  de  Rathfa  , pofte  ' 
qui  e(l  fur  la  Save  , & où  commendoic 
M,  le  Baron  de  Langlet , qu'un  Parti 
en  étant  forti  pour  attaquer  Sabatz  9^ 
autre  porte  peu  éloigné  } les  Turcs , 
foûtenus  d’un  renfort  de  huit  cens 
hommes  • s’étoient  mis  en  marche 
pour  le  couper  mais  qu'ayant  été' 
poufTés  , ils  avoicnc  fait  leur  retraite 
avec  beaucoup  de  précipitation  , ôc 
que  les  Impériaux,  les  avoient  pour- 
fuivis  avec  tant  de  promptitude , qu'ils- 
écoient  entrés  en  meme  tems  qu'eux- 
dans  la  Place  j qu'à  la  vérité  ils  fe- 
irouvcrcnt  arretés  par  le  feu  prodi- 
gieux de  la  Garni  fon  du  Château  , qui- 
parût  peu  de  tems  apres  tout  embrazé. 

Ces  avis  ajoutoient  que  le  vent , qui' 
croit  fort  violent , augmenta  Ci  fort^ 
l'incendie  , qu'un  grand  nombre  de 
Turcs  , voulant  fe  garantir  des  fiâmes, 
fe  noyèrent  dans  la  Save , ou  furent 
coupés  par  les  Impériaux  , qui  les  tail- 
lèrent en  pièces , & en  firent  un.  , fort- 
grand  carnage». 
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M.  le  Comte  Maxîmiiîèn  dé  Sca- 
• rcmberg  , releva  la  Tranchée  le  7;  if 
avoir  fous  lui  M.  le  Comte  d^Ahuraa»> 
da,  Sc  M.  le  Marquis  de  Marcilly,  'avcc. 
mille  Pionniers , fept  Bataillons , dix 
Compagnies  de  ‘ Grenadiers-  , & la 
Garde  qu'on  mettoit  ordinairement 
pour  l'Artillerie,.  Il  y eût  outre,  cela 
deux  cens  hommes  , commandés  pour 
travailler  à une  Ligne  de  communica^ 
tion  à la  Bègue  les  Ouvrages  com»» 
menccs  furent  pcrftébîonnés  , & il  y. 
eût  une  Ligne  de  220.  pas  , tirée  pour 
faire  la  communication  de  la  féconde  - 
Parallèle;  On  perdit  douze  hommes 
à cette  Tranchée  & il  y en  eut  quel- 
ques autres  de  blciTésjàcela  près  le  feu- 
flt  affez  médiocre  départ  & d'autre.  ^ 

M.  le  Comte  de  Regai ayant  avec 
lui  M.  le  Comte  de  NX^'àUis  , .M,  de 
Leimbrux  , & pareil  nombre  de  trou- 
pes & de  Travailleurs  que  le  jour  pré- 
cédent , réleva  le  8;  M.  le  Comte  de 
Sraremberg  , & l’on  pouiîa  les  travaux' 
jufquc  vers  la  Palanquc.  Ce  jour- là: 
M.  le  Comte  de  Hohcnfeld,  Major  des^ 
Tranchées  , fût  emporte  d'un  coup  de- 
Canon  •,  dix  Soldats  eurent  la  même: 
deftinée  il.y  en  eût  quarante  quauc' 
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de  blc(Tés  j un' Capitaine  5c  un  Lîeu*^ 
tenant  du  Régiment  d'Arcmberg  le 
forent  auffi.  On  fit  grâce  de  la-vie  à fepe 
Deferteurs,  à la  charge  qu'ils  iroienc 
fonder  le  folfê  : ils  dirent  à leur  retour,, 
qu'il  pouvoir  avoir  dix  pas  de  largeur 
& qu'il  y avoît  en  certains  endroits  de 
l'eau  à la  hauteur  de  6.  ou  7.  pieds.. 
Les  Impériaux  mirent  le  féu  à la  Pa- 
lanque  avec  leurs  boulets  rouges  j; 
mais  faute  de  vent  il  n'eut  poinC: 
d'effet  , 5c  les  Turcs  l'eurent  bien^ 
tôt  éteint. 

On  fut  fur  le  foir  que  treize  ou  qua>» 
torze  mille  Tartares  avoicht  paffé  le: 
Danube  fur  50.  Barques  près  de  Ban* 
zowa,&  qu'ils  avoient  ordre  de  faire  1& 
dégât  dans  la  Campagne, qui  cft  en  deça^ 
de  Temés , 5c  d’attaquer  tous  les  Four- 
rageurs  qu’ils  trouveroîcnt.  Ce  même 
jour  on  tira  une  nouvelle  Ligne  à la-. 
gauche  des  Approches  , qui  croit  d’en» 
viron  cent  pas  vers  le  folTé  de  la  Pa- 
lanque  : le  feu  continuel  des  ennemis- 
n’cmpêcha  pas  de  l’achever. 

^ M.  le  Comte  de  Harrach  , 5c  M.  le 
Comte  de  Daun  montèrent  la  Tran- 
chée le  9.  5c  les  Bombes  jettées  du. 
Camp  , mirent  le  feu  à la  Palanque: 


-Digitized  by  Google 


."tn  Honnie.  - !8 j 

'tn  deux  endroits  , & quoi  quMI  durailc 
toute  la  nuit , les  Turcs  ne  laiiTorcnc 
pas  de  tirer  . Goncinuellement.  Ils  ürenc 
trois  furieufes-  décharges  fur  les  dix 
iieures  du  foîr  , en  meme  tems  un 
détachement  de  troupes  de  la  Garnifon 
ibrtic  , elles  avoient  le  fabre  à.  la  main 
droite  & des  torches  à la  gauche^âc  don- 
rnercnt  rudement  fur  les  Travailleurs. 
>Cette  fortie  ne  -fit  pourtant  pas  un 
‘grand  effet , & le  feu  de  1‘Infanteric 
qui  étoit  à la  Tranchée  , obligea  bien- 
tôt les  Turcs  de  fe  retirer , même  avec 
.perte. 

M.  le  Prince  de  Beveren  réleva  la 
'Tranchée  le  lo.  avec  Mrs.  les  Comtes 
^'Ahumada  & de  W'allis.  Ces  Géné- 
raux fe  trouvant  de  jour  , firent  conti- 
nuer le  travail , 6c  ils  éleverent  deux 
batteries  dans  les  Lignes  avancées  , & 
à 6o.  pas  du  fofTé  de  la  Palanque.  Les 
Turcs  firent  quelques  forties  , mais  en 
petites  troupes  , 6c  ils  furent  toujours 
répoufïés  ; il  n*y  eût  prefque  aucune 
perte  : les  Impériaux  en  furent  quittes 
pour  vingt-cinq  Soldats  ^ .6c  les  Turcs 
pour  un  pareil  nombre. 

M.  le  Prince  Alexandre  de  'V/ir- 
temberg  , M.  le  Comte  de  Wallis , 
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Ôc  M.  le  Duc  d’A remberg  , monte- 
fcnt.  la  Tranchée  le  lendemain 
& avant  qu^il  Tût  jour  les  Alliégés  fi- 
rent une  fortie  de  Cavalerie  & d"ln- 
fantcric,  beaucoup  plus  nombreufe  que 
celle  du  jour-précédent  , ^pr  la  Porte 
qui  écoit  à la  gauche  des  Approches-, 
& ils  poulTercnc  , dans  le  premier 
choc  , les  Gardes  de  la  .Tranchée  , ■& 
quelques Tfeadrons  Hongrois  , qu'iU 
obligèrent  >de  plier  : mais  ils  furent 
arrêtés  par  le  Régiment  de  Dragons 
de  Schonborn  , qui  les  poullà  vive- 
ment & les  mit  en  fuite.  Il  y eût  dans 
cette  aétion  une  centaine  d'hommes.dc 
tués  .&  quantité* de  bleflcs. . La  Ligne  . 
fut  prolongée  le  long  du  fofle  de  k 
Palanque,  avec  deux-folTés  de  commu- 
nication. 

.La  -Garnirons  mît  plufieurs  falots 
fur  les  murailles  , ôc  jetta  un  grand 
nombre  de  Grenades  dans  les  travaux 
de  la  Ligne  qui  fe  trouvoit  la  plus 
avancée  : L*on  tira  en  même  tems 
quantité  deTléches  de  la  Place  , d’où 
l’on  fit  auflî  un  feu  continuel  de  mouf- 
queterie.  Les  Impériaux  perdirent  dans 
cette  journée  un  Ingénieur  qui  fût  tué 

Le  II.. 
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& un  autre  a qui  avoir  écé  bleiTc,  mou- 
rut le  füîr  meme  ; c'étoîent  Mrs.  de 
BanlTort  & Confcville.  • 

M.  le  Comte  Maximilien  de  Sra- 
xemberg  , M.  le  Comte  de  Daun  , & 
M.  le  Marquis  de  Marcilly  réleve- 
xent  la  Tranchée. le  ii.;  & ils  hrenc 
achever  les  Ugnes  de  communication. 
Il  n*y  eût  rien  de  particulier  ce  |our- 

là. 

Mrs.  les  Cotmes  de  Regai , d*Ahu- 
mada  & de  Liwingftein  , à leur  cour 
de  Tranchée  le  lendemain*,  com- 
mencèrent à faire  dreffer , à la  cére 
des  Lignes  , une  * Batterie  de  quin- 
ze Mortiers  , & hrent  rravailler  en 
même  tems- là  en  élever  une  nouvelle 
à la  gauche  du  (blTé  pour  battre  en 
brèche  avec  le  gros  Canon.  Il  n'y  eût 
point  de  perte  ce  jour*  là  , 6c  les  en- 
nemis ne  parurent  prefque  point. 

Une  partie  du  gros  Canon  6c . la 
grodè  Artillerie  arrivèrent  de.iBude 
le  14.  .jour  auquel  Mrs.  le  Comte  de 
Harrach  6c  les  deux  Comtes  de  Vali is 
rélevérenc  la  Tranchée.  Le  Canon  6c 
les  autres  Pièces  d'artillerie  , qui 
étoient  partis  d'EflcCK  , 6c  qui  vinrent 
♦ Le  li. 
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8 6 Campa^^ne  de  M.  le  P,  Eugene 
• par  le  Marofch  , n'arrîvcrcm  que  deux 
•jours  après.* 

Un  Corp^  nombreux  de  Spahîs  & 
d cTar tares  fortit  du  côté  où  éroit  le 
Quartier  de  M.  le  Comte  Palfi,&  l'on 
n'eût  pas ‘de  peine  ' à jüger  que  leur 
delTein  avoir  été  ou  de  brûler  , ou 
d'enlever  , fi  on  leur  en  avoir  donne 
le  tems  , ce  qu*il  y avoir  encore  de 
fourrages  dans  le  Marais  , qui  fe  trou- 
voit  fous  le  Canon '-de  ' la  Place  ; ou 
bien  de  faire  ce  qu'ils  poûrroient  pour 
fe  retirer  , s'ils  ne  pou  voient  éxecuter 
leur  defiein  ; rnais  comme' l'on  • alla 
d'abord  à'  eux  , èc  que  dans  le  même 
tems  on  leur  fit  efiiiyer  plufieurs  vo- 
lées' des  pièces  de  Campagne  , qu'on 
•avoir  miles  à la  tête  de  la  Cavalerie  , 
le  grand  feu  de  cette 'Artîllèrie  , & le 
nombre  de  ceux  qui  dohnercnc  fur 
eux  les  obligèrent  de  fe  retirer  , 
fans  ofer  * rien  • entreprendre  de  confi- 
derable.  " * - 

M.'  le  Prince  de  Beveren  monta  la 
Tranchée  le  lendemain  ^ avec  M.  le 
Comte  de  Daun  , & M:  le  Duc  d'A- 
remberg  , ils  curent  le  même  nombre 

« Le  17. 

b Le  1(.  ! 
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de  troupes  & de  Travailleurs  , que 
dans  les  Tranchées  précédcmes  , Sc 
Ton  drcTa  une  bitcerie  de  Mortiers 
fur  la.  Ligne  en.  zigzac  , commencée 
la  nuit  précédente  fur  la  ganche , & 
perfcélionnéc  ce  jour- là  : L*on  acheva 
auin  les  deux  premières  batteries  , ÔC- 
Ton  jugea  à propos  -d"en  commencer 
une  nouvelle  près  de  celle  de  . la  gau- 
che , & dès  la  même  nuit  on  y con- 
duifit  les  Mortiers.  Cette  .Tranchée 
ne  fut  pas  murtriére  : M.  Schindel  , 
Major  du  Régiment  d*Aremberg,y  fût 
ble(Té.,.&  mourut  leilendemain  de  (a 
biclfure  qu'on  n'avoit  pas  d'abord 
crû  mortelle. 

M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtcm- 
bcrg  monta  la  Tranchée  fuivantc,*  , 
étant  dans  Ton  jour  & à Ton  tour  de 
la  monter.  Il  ht  achever  la  commu- 
nication de  la  Ligne  en  zigzag  , & de 
la^  parallèle  ,qu*pn  avojt  pouffée.  fort 
près  du  forte  ; & il  y fit  drclïcr  une 
Redoute , où  des  la  même  nuit  les 
Mortiers  qu'on  y avoît  portés  , com- 
mencèrent à tirer  des  Bombes  dans  la 
Place  ; & il  ht  conduire  à la  nouvelle 
Batterie  plufieurs  pièces  de  gros  Ca- 
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8 8 Campagne  de  M.  le  ?.  Eurent 
lions  5 qui  commencèrent  aufïï  à tirer 
les  jours  fiiivans.  M.  Schindel  , Ma>^ 
jor  du  Régiment  d’Arcmbcrg  , qui 
mourut  ce  jour- là  de  la  bleflore  qu*il 
avoir  reccüe  le  jour  precedent  , com- 
me je  Tay  déjà  rémarqué  \ fut  haute- 
ment loué  par  tous  les  Généraux, à qui 
il  ht  dire  , fur  le  point  de  mourir,  des 
chofes  particulières.  Ils  le  regrettèrent 
fort. 

Les  Lettres  de  Vienne  , écrites  en" 
ce  tems-là  , marquoîcnt  que  l'€m- 
pereur  avoir  fait  la  didributîon  des 
Qiieües  de  cheval , & d*une  partie  dei 
Etandarrs  , que  fon  Armée  avoir  ga- 
gnés fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Pe- 
trivaradiu  , qu'il  avoic  envoyé  deux 
de'  ces  Queiies  & quelques  Etendarcs 
au  Pape  * , & qu'il  l'avoit  prié  de  par- 
tager ces  Trophées  avec  l'Eglife  dr 
Nôtre  Dame  de  Lorette*  ou  l'on  arbo- 
ra bien- tôt  après  la  moitié  de  ces  glo- 
rieux-Monuments.  •• 

' Ces  memes  Lettres  ajontoîcnt  que 
ce  Prince  avoir  envoyé  une  troiiîéme 
Qiieüe  , avec  pluficurs  Etendarts  , à* 
Nôtre  Dame  de  Zcll  en  Stiric  , & que 
le  refte  avoir  été  expofé  dans  l'Eglife 

* Sa  Sainteté  reçût  ces  EtanJarcs  le  ji«  Août.' 
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Cachçdrale  de  S.  Etienne  de  Vienne, 
Elles  difoîcnt  de  plus  qu'on  y avoir 
appris  , avec  de  grandes  demondra- 
lions  de  joye , que  la  batterie  de  Mor- 
tiers , donc  je  viens  de  parler  ',  avoir 
été  achevée  le  15.  Que  le  lendemain* 
ils  avoient  commencé  à tirer  des  Bom- 
bes ; Que  le  i 7,  les  batteries  de  gros 
Canon  s'étoienc  trouvées  en  bon  état  : 
& qu'enhn  toute  la  Cour  Impériale 
avoir  été  fort  aîfc  d'apprendre  que 
celui  qu'on  a ttendoit  d'ElIcK  , étoic 
arrivé  au  Camp  le  même  jour  , & que 
lesTuivans  on  avoit  commencé  à bat- 
tre la  Palanque  , ce  qui  fai  foie  efperer, 
par  raporc  à la  largeur  de  la  brèche  > 
que  l'alTaut  pourroit  être  donné  le  20. 
ou  le  11,6c  tout  au  plus  tard  le  25. 
mais  cette  partie  du  Siège  de  Tcmef- 
var  demande  un  détail  un  peu  circonf- 
tancié. 

M.  le  Comte  Maximilien  de  Sta- 
remberg  monta  la  Tranchée  le  1 7.  & 
dès  que  la  grolfc  Artillerie  , qu'ort 
attendoit  d’ElIèx,  fut  arrivée,  ( comme 
je  viens  de  le  dire  , ) fous  l'efcorte  de 
M.  le  Baron  de  Langlet , il  fit  ouvrir 
trois  Boyaux  à la  gauche  de  l'attaque 

* Le  U. 
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9©  Campagne  de  M.»  le  P.  Eugene 
& iufqucs  fur  le  bord  du  folié  ^ il  fit 
auuî  commencer  à battre  la  Palanque 
en  brèche  par  la  nouvelle  batterie  , S>c 
jetter  en  même  tems  un  grand  nombre 
de  Bombes  dans  la  Ville. 

M,  le  Comte  de  Régal , a Ton  tour  . 
de  T ranché,ercleva  le  1 8.  M.  le  Comte 
de  Staremberg  \ ôc  outre  le  travail 
qu*il  fit  pour  perfeétionner  les  Lignes 
qu'on  avoir  ouvertes  les  jours  précé- 
dens  , il  donna  ordre  qu'on  en  com- 
mença une  nouvelle  de  communica- 
tion » derrière  les  batteries  qui  ètoienc . 
les  plus  avancées  > 6c  il  en  fît  faire 
une  autre  derrière  la  parallèle  de  la 
droite.  Ce  même  jour  l’on  fit  deux 
logemens  fur  le  bord  du  foflè  , 6c  l'oti 
mit  douze  Mortiers  dans  la  Batterie 
de  la  Ligne  de  communication  , ôc 
douze  Canons  dans  celle  de  la  paral- 
lèle qui  èioit  la  plus  avancée.  Le  fei& 
fut  médiocre  ce  jour*  là. 

Ce  fût  donc  le  19.  que  l'on  com- 
mença à battre  la  Palanque  en  brèche , 
& à y jetter  un  grand  nombre  de 
Bombes.  M.  le  Comte  de  Harrach  > 
qui  montoit  ce  meme  jour  la  Tran- 
chée , fit  travailler  à pcrfeèfcionner  les 
travaux  > & à affurer  les  logemens. 
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<juî  avoicnt  ccé  commencés  fiir  Ir 
■bocd  du  folTé.  Il  Hc  ouvrir  lO'  Sappe 
en  deux  endroits  , & dans  cette  occ»- 
fion  un  Chef  d'Ingenieurs  fût  dange- 
reufement  blelTé  a à la  tête.-  On  fût 
informé , pendant  cette  Tranchée,  que 
l'Armée  Ottomane  avoit  pâlie  le  Da^ 
nube  , &.  qu'elle  étoic  même  entrée 
dans  le  Pays  qui  dépend^ de  Temefvarî, 
mais  on  ne  fçût  pas  encore  alors  pré^ 
cifcraent  le  nombre  des  Troupes  qui 
compofoient  cette  Arméc^ 

C'ed  dans  ce  cems-là  que  M.  le 
Prince  Eugene  fit  fommer  le  Gouver- 
neur de  la  Place  de  la  rendre  > ce 
Bacha  , après  avoir  donné  , avec  toute 
l'enHûre  du  (Hle  Afîatique  , les  éloges 
les  plus  magniHqjues  à la  valeur  de  ce 
Prince  > répondis  qu'il  avoit  pris  fo» 
parti  de  fe  défendre  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité* 

On  fçut  alors  que  M.  Fleifchman  , 
qui  avoit  été  mis  à Semendria  dans, 
une  prifon  fort  étroite  , venoic  d'être 
conduit  à Belgrade  , ou  il  étoit  aufli 
fort  relTèrré  : Que  M,  le  Colonel 
George  Erdedi  , .Gouverneur  de  Cof- 

« M.  Oiadro. 

k Le  5<uijc  ) ou  le  Comte  de  TemerTM-.. 


91*  Compare  de  M.  le  P.  Eugent 
tcinîcza  , ayant  pris  le  commândement 
des  troupes  , à la  place  de  M.  le 
Comte  Jean  de  Drafeowitz.  Vice- Ban 
de  Croatie  , qui  étoit  allé  à Zagra« 
bia  , pour  prcllder  à la  Diettc  de  ce 
Pays  là  , avoir  pris  avec  lui  deux  mille 
hommes  ralTemblés  à la  hâte  , fur 
Pavis  qui  lui  fut  donné  , qu'il  y avoic 
un  Camp  de  douze  à treize  cens  Turcs 
au  delà  de  la  rivière  de  Szana  , & 
qu’avec  ce  Corps  , formé  , pour  la 
plus  grande  partie  de  Milices  auG- 
qu’elles  il  avoir  donné  des  Ofliciers  , 
il  avoir  marché  vers  les  ennemis  , qui 
ne  l'attendirent  pas  , & qui  fe  rétiré- 
rent  â Bagnaluco  : Qu’aind  il  étoîc 
entré  dans  les  Terres  Ottomanes  , oit 
il  avoir  incendié  deux  Bourgs  de  ré- 
putation , dans  lefquels  il  ht  un  butin 
aflèz  confiderable  , & que  les  Turcs  , 
qui  avoient  voulu  faire  quelque  réfif- 
tance  , ayant  été  paflTcs  au  fil  de  l’épée, 
il  éioit  revenu  au  bout  de  trois  jours 
de  cette  expédition  fans  y avoir  perdu 
un  feul  homme. 

On  écrivît  aufli  de  Bude  qu’il  eu 
étoit  parti  le  iS.  plufieurs  chariots  , 
chargés  de  Boulets  , de  Bombes  & de 
Poudres  , avec  dix  Canons  de  24. 


Otgi-  od  by  Google 


en  Hongrie,  5 ^ 

livres  de  baies  chacuirpour  le  Siège 
de  Tcmefvar  : Qu*à  TocKai , à Dcbre- 
zin  , & dans  les  lieux  voiüns  , on- 
avoic  arrêré  pluHeurs  Hongrois  lôup*- 
çonnés  d'avoir  des  intelligences  fecEC' 
tes  avec  le&  Turcs  , qu'on  les  avoit 
conduits  à-  Cadbvic  , & qu'on  s'étoie 
pareillement  faid  au  Grand  Varadin 
de  pludeurs  autres  perfonnes  rufpedUs» 

■ On  apprit  par  les  mêmes  lettres 
qu'un  allez  gros  parti  de  Cavalerie , du 
Régiment  de  Stcinvillc , étoit  entré 
dans  la  Valachie  , & s'étoit  afluré  , à 
Tifmana  , d’un  Couvent  de  Valaques , 
qui  eft  lîtué  fur  un  rocher  fort  efearpé» 
& ou  l'on  trouva  trors  Canons  de 
Bronze , & un  de  fer  ^ avec  pludeurs^ 
Moufquctons  , d'autres  armes  > de 
quantité  de  munitions  i & que  les^ 
Valaques  , habitans  de.ee  rocher  y 
avoient  donné  de  grandes  démondra- 
tions  de  joye  à l'arrivée  des  Impé- 
riaux , qu'ils  avoient  (bnné  toute» 
leurs  Cloches  , & offert  de  remettre 
leurs  nouveaux  hôtes  dix-huirou  vingt 
Enfeignes  des  troupes  cte  leur  Nation,. 

Le  10.  M.  le  Comte  de  Steinvîlle  ÿ 
qui  revenoit  de  Tranfilvanîc  , ou  it 
commandoit , arriva  à la  grande  Ar- 


5)4  Campagne  df  A/,  le'?,  Eu^erte 
mée  , accompagné  de  deux  Bacailions' 
de  ^X^irmont  , d'un  de  Brown  , d'uni 
de  M.  le  Comte  OttoKar  de  Starem-  ' 
berg  , de  quatre  Campagnies  de.  Gre- 
nadiers , 6c  de  deux  Regimens  de 
Cuiradiers  de  Sreinvîlle  Sc  de-Ncu- 
bourg.  L’on  envoya  ces  deux  derniers 
Regimens  audelà  de  la  Begue  , dans 
Ic^Camp  de  M.  le  Comte  Pal6 , & 
l'Infanterie  eût  ordre  de  joindre,  l'au- 
tre Camp  ; & comme  les  nouvelles 
des  raouvemens  & dè  la  marche  des 
Ennemis  varioient  beaucoup  , & qu'otl 
difoit  même  hautement  qu^ils  s'avan- 
^oîent  avec  un  Corps  nombreux  de 
Spahis  & .de  Tarcares  , on  détacha 
le  11.  un,  Colonel  * de  Hulfars , 
pour,  fc  mettre  fur  les,voyes  & aller 

la  décauveçtc,  ' Toutes  les  mefures 
meme  étoient  prifes  pour  donner  l'af- 
faut  à la  Palanque  le  ri.  la  brèche  fe 
trouvant  alors  alTez  grande,  mais  l'on 
fût  obligé,  de  le  différer  ; pareeque 
la  Sappe  n'écoic  pas  affez  avancée  , l'on 
travailla  cependant  à faire  une  Galerie 
fur  le  foffe  , & à y jetter  un  grand 
nombre  de  fafeines  pour  le  combler* 

* I-e  Sieur  Babo7mi, 
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' Ce  jour-là  M 'M.  le  Comte  Maxî- 
niUien  de  Staremberg  , M.  Brown  , & 
M.  le  Marquis  de  Marcilly  montèrent 
Tranchée  , & malgré  le  feu  continuel 
des  Ennemis  , ils  firent  perfedionner 
les  Travaux  > & meme  élargir  les  lo- 
gemens  , commencés  les  jours  pré- 
cédens  fur  le  bord  du  folfé  de  la  Pa- 
lanque  , quMls  continueront  de  faire 
battre  avec  les  Canons  &'les  Mor- 
tiers : ils  firent  auili  ouvrir  une  Sappe 
'à  la  gauche  , de  vis-à-vis  de  la  brèche. 
M.  le  Duc  d'Aremberg  fût  blefTé  ce 
jour-ià  au  vifage  , mais  fans  aucun 
danger. 

Le  lendemain  ^ M.  le  Comte  de 
•Régal  , M«.  d'Ahumada  & de  Leim- 
brucli  montèrent  la  Tranchée  à leur 
tour  i ils  firent  jetter  trois  Ponts  fur 
le  folTé  d*eau  courante  , qui  environne 
la  Palanque , & continuer  les  autres 
travaux.  Sur  le  foir  , M.  le  Comte 
Palfi  fit  donner  avis  que  les  HufTars 
envoyés  r à la  decouverte  , avoient 
averti  que  les  Turcs  avançoient  , & 
que  même  ils  avoient  fort  pouffé  un 

« Le  21. 

Le  2}  l'on  perdit  ce  jour  là  un  Lieutenant  Colo- 
nel 8(  un  Cap'taine  de  Cavalerie. 

€ Us  ctoicnefous  les  ordres  du  Colonel  BaboxKa> 


tampa^ne  de  M,  U P,  "Eugent 
parti  de  leurs  Troupes  * qui  fervoît 
d'efcocce  aux  Soldats  employés  à faire 
des  fafeines  , & qu'ils  étoient  en  mar- 
che pour  le  venir  attaquer. 

Leur  deiFein  ëtoit  de  fécourir  la 
Place  , & ils  avoienc  réfolu  de  faire 
la  nuit  du  13.  au  14.  une  tentative 
.pour  introduire  un  fecours  d'environ 
douze  mille  hommes  , tant  Spahis  que 
Tartaccs  , les  uns  portant  en  croupe 
cinq  à hx  cens  JanilTaires  choiHs , &c 
les  autres  des  facs  de  Poudre  , de  Ris  , 
de  Farine  , de  Bifeuits  , autres  pro- 
viHons  , dont  l'on  favoit  que  la  Gar- 
nifon  manquoit  ; & le  Serasxier  de 
Belgrade  , pour  favori  fer  l'entrée  de 
ce  fecours  , avoir  commandé  un  dé- 
tachement de  vingt  . mille  Turcs  , & 
de  huit  mille  Tartarcs  , qui  dévoient 
Torcer  en  meme-tems  le  Quartier  de 
le  Comte  Palfî. 

M.  le  prince  Eugene  , fur  l'avis 
qu'il  reçût  de  ce  Comte , fe  rendit  à 
fon  Quartier  à l'entrée  de  la  nuit , & 
ordonna  à la  Brigade  de  M.  le  Comte 
Maximilien  de  Staremberg , qui  étoit 
d'onze  Bataillons  , d’y  marcher  avec 
vingt  quatre  pièces  de  Campagne  , 

* C’ccoïc  un  gios  Parti  de  Huffars. 


Digttized  by  Google 


’ th  Hcrtj^rie» 

thargécs  à cartouche  pour  s'en  fervir 
,s'il‘ert  étoit' befoiti.'^  ^ ^ -'•i  : ' 

“ Les  "Turcs  Vinrent  ' prerque  dans  le 
tnémc-tcms,'&  attaquèrent  ce  Qiiartîeri 
avec  de' grands  cris  Telon  leur  coutu- 
me. La  Cavalerie  , que  l'on  avoir 
pbftde  le  long  des- lignés  de- cîrconval- 
latioii.!,  rdâtfnt  leur  prérfiîcr 'choc  aveé 
beaucoup  de -viguéürV  'Ô^  les  fît  même 
plier.  Ils  ne  Te  rebutèrent  pas , ils  re- 
vinrent deux  fois  à la  charge  avec  une 
furenr*  extrênre-;  6i  ils  firent- ce  qu’ils 
purent’  pour  - S^ottveSr -un  IpâfTà'ge  ; & 
jettcr'cin'q'cciVS  Janilîaifes  an  - moini 
dans  "la  Place’’:  On  le  jugea  aînfi  par 
les  mouvêmens  qu'on  leur  vid  faire  ; 
mais  «ils -furent  toujours  pouffes  avec 
une  grande'- yîgueur^’î  & enfin  apres 
la-  trôifiémc* chargé ’i'  ils  fe  retirèrent 
avec  beaucoup  de" defordre  vers  la  ri- 
vière de  Ternes.  " 

A en  ‘ juger-  par  la  quantité  des 
môrrt  qni  rcfiôrent’-'fiir  la. place  , leur 
pertb  fut'>a(ïèz  éOî'Ujdcrablc  , & mon- 
toit  'enWtoh’  à quatre  cens  hommes  : 
On  connut  fur  tout  qii'il  y avoit  beau- 
coup d’OfHcîcrS  , par  la  richeffe  des 
habits  dont ‘ils  écoîtnt 'couverts.  - Les 
Efpjdns  & 'lcs  prifonniers  confirme- 


A s CantpaffM  de  M»  le  T,  £ugene 
rent  que  ce  Corps  éioit  de  vingt- fept 
à vingt-huit  mille. Turcs , ou  Tarta- 
fcs  , te  entre  autres  , des  cinq  cens 
plus  beaux  Janiffaires,qu'il  y eut  peut- 
ccre  dans  toutes  les  Troupes  du  Grand 

Les  mêmes  circonftances  furent  ré- 
pétées par  un  Officier  Turc  , qui 
Lis  dans  le  moment  qu*il  expiroit  de 
îcs  blcflures  i ce  qui  fait  voir  la  feuf- 
feic  des  Lettres  de  Bode  du  17.  q«t 
difoient , que  le  Corps  de  Turcs  qm 

avoient  paffé  le  • Danube, , étoit  de 

«ente  mille  Sp.his,  ouTa«ar«  . & 
qu’ils  vouloient  jettet  ;ttois  mille  U- 
niiliires  dans  Temefvat , & couper  les 
Convois  qu’on  envoyoit  au  Carnp. 

On  avoir  averti  le  Bacha . qui  cora- 
mandoit  à Temefvar,  de  l’approche  du 
fécours  . afin  qu’à  l;heure  m«qa«  . 
il  fit  une  grande  fortie.,  pour  faciliter 
l’introduftion  de  ce  fdcours . Pédant 
qu’il  amufetoit  d’un  antre  cotd  les 
Impériaux  j mais  malheureufement  il 
fe  trompa  à l’heure  , car  a un  certain 
tems  de  la  nuit, les  AiTieges  firent  bien 
une  fortie  de  Cavalerie  & d Infante- 
rie  , & comme  ils  s*y  prirent  trop 
urd  , elle  fùt  .tout-à-fait  inutile  5 par- 
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ccque  l’adtîon,  dont  je  viens  de  parler, 
écoit  déjà  finie  * , ainfi  à la  première 
charge  , ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

On  fut  par  le  rapport  des  prifonnîers, 
que  des  le  premier  jour  que  la  Batterie 
de  vingt  Pièces  de  gros  Canons  , avoir 
^commencé  à tirer  fur  celle  que  les 
-Turcs  avoient  élevée  fur  un  des  Bat- 
tions de  la  Place  , qu'ils  avoient  faite 
de  quinze  Canons  , & qui  donnoic 
fore  fur  les  Travailleurs  du  Camp , 
' treize  de  ces  Canons  avoient  été  dé- 
montés , dcfbrte  que  le  jour  fuivant 
■les  Afliegez  ne  tirèrent  plus  que  de 
deux.  • 

On  apprit  au flî  qu'un  grand  Con- 
voi de  Tranfilvanîe  , étoit  arrivé  à 
l'armée  , avec  d'abondantes  provifions 
de  Vivres  & de  Munitions  , & fans  la 
moindre  oppoGtiorr  dcfbrte  que  tour 
ce  qui  éroic  necelTaire  pour  la  fubfif- 
tance  du  Camp  , s^y  trouvoît  en  quan- 
tité. Les  Lettres  écrites  de  Tranfil- 
vanie , & venues  dans  le  même-tems  , 
portoient  que  le  nouveau  Vaivode,  ou 


* Les  Alliegés'  fe  trompèrent  d’une  heure  en  cette 
occalion  , féreftfue  Us  Horloges  & Us  ytontres  d*  la 
VUU  ne  tiùadroitiu  f*S  a"vet  selles  des  Turcs  » dit  le 
Journalise  de  Verdun  dans  le  Journal  de  Décembre 
sjitf.  p.  40^. 


1 oo  Campagne  de  M,  le  P,  Eugene 
Hofpodar  de  VaIacliie,Mâuro  Cordarp, 
y dévoie  bien-tôt  arriver, , réfolu  de 
traiter  avec  la  dernière  rigueur  l^s 
habitans;  & les  relies  malheureux  de  la 
famille  du  dernier  Hofpodar. 

Il  y vinc'çn  effet  bicn-tôt  ^aprc%, 
& y donna  des  preuves  de  fa  .cruauté 
^car  il  ne  f^it  paf  plùtôt.arriyé  dans  la 
-Capitale  ^,de.  la.  Principauté  , avec  un 
Bacha  & douze  cens  Turcs  , attendant 
^d'ailleurs  [douze  mille  Tarcares  , qui 
.fuivoient  J qu'il  fît  publier  des  ordres 
très  fivércs  , pour,  que  route  la  No>i» 
blefTc  .VaJaque  fe  mit  en. cani pagne 
& fe  rendit  auprès  de  lui  : il  tua  de  ià 
main  tin  des  principaux  Seigneurs  , qui 
javoît  été  Grand  Ecuyer. du  dernier 
.Hüfppdar, (Etienne  Cautaeuzene,)  par- 
jCc  qu'il  Ic^  foiipçonopit'd'iêcrc.d'intcU 
-ligence  avec  les  Impériaux il  Ec 
arrêter,  pluiîeurs.  [Gentilshommes,  du 
Pays  même  les  Veuves  de  plu/îeurs 
.autres.  Il; ne  6t  pas  plus..de  quartier 
aux  Abbés  , ;qu'oU  .appelle,  en  * cctic 
Province  Heg^nems^  il  les  obligea 
eux  & leurs  Monafteres  , de  payer  de 
'grofles  fommes  \ Il  fit  mourir  de  plus 

11  arriva  le  J.  Oâobréà  BucUortû.  * .. 

h Buchyrtfl, 
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an  Evêqae  , & le  BcaupcFC  du  Pr'nce 
George  Cancaeuzene  , & il  contrai- 
gnÎE  , par  an  excès  de  barbarie  , le 
Clergé  Séculier  & Régulier  d’etre  pre- 
fcnc  à l'éxecution  de  cec  Evêque. 

Ces  (anglantes  tragédies  répand!- 
renc  tant  d'efFroy  dans  tout  le  pays  , 
que  les  Eimillcs  les  plus  considérables 
cn.forcirent , pour  fe  réfiigier  en  Tranw 
Elvanie  ; & cous  les  habitans  iôuhaic- 
toient  i avec  de  grandes  ardeurs  , que 
les  Impériaux  s'avançalTent  de  ce  côté- 
là  pour  les  délivrer  de  cecre  tyrannie  y 
il  ne  leur  reftoic  plus  en  effec  que  cette 
refource. 

Je  reviens  au  Siège.  Les  pièces  de 
Canon  ^ de  24,  livres  de  baies  chacune, 
& qui  écoiem  parties  de  Bude  le  1 k 
arrivèrent  au  Camp  devant  Temcf- 
var  , un  peu  apres  l'aéUon  donc  je 
viens  de  parler  *,  elles  y furent  d'un 
grand  ufage  dans  la  fuite. 

Le  24.  M.  le  Comte  de  Harrach  , 
qui  fe  trouva  de  jour , monta  la  Tran« 
chée  avec  M.  le  Comte  de  Vallis , ôc 
M.  le  Baron  de  Langlet  : Ils  Hrenc 
attaquer  le  mineur  en  trois  endroits  » 
pour  élargir  la  bréch:? , ôc  travailler 
aux  trois  Ponts  qu'on  avoir  jettés  fue 


loi  Campagnt  de  M*  le  P.  Eugène 
le  FofTé  de  la  Falanqüc*.  Ce  travail  fut 
-dlfïici)c,p>arccque  les  Affiegés  jcctcrcnt 
auÛi  une  quantité  extraordinaire  de 
Grenades  &:  de  Pots  à. feu  , & plulicurs 
Bombes  pour  les  ruiner.  Mais  tout 
ce  qu’ils  imaginèrent  pour  efl'ayer  de 
les  détruire  fut  mutile  4<Jes  difpol^ 
lions  qu'on  avoit  faites  ,tpour  donner 
l'airaiitce  jour  là  ,,lc.  furent  aulîi , par- 
eeque  loui'.ne.puc  pas  être  achevé  & 
que  )e  mauvais  tems  avoii  retardé  les 


tra vauxw  . .* t ^ «î  >>  >< / »''•  * * < . ■ 

: En 'acteodaDt/M.-.lci;P'rii3ce  Eugent 
détacha  quelques  .Partis^de  Cavalerie', 
pour  obfervcr  la  manière  , .dont. les 
Ennemis  faifoientjeur,  retraite 
pour  voir  s’ils,  né  le. réjlaudlroicnt. point 
dans  la  .Càmpagnei.-;  mais  quatre 
lieues  à la  ronde  il  n’ciii  parut- aucuiu 
On  fc  prépara  les  jours  fui  vans  à faire 
les  difpolitions  ncceiraires  pour  don- 
ner l’alfiut  à la  Palanquc-,  que^-les 
pliiyes d’autres  mauvais,  tems 
avoienc  fah  retarder  jufqu’alors. 

C’eft  dans  les  préparatifs,  qu’on  fai- 
foit  pour  cette  aéfcion  , qu’on,  vid  un 
jour  , durant  le  travail  un  'folda:  fe. 
détacher  i & fc  gliirer'-jufqu’aii  pied, 
du  Parapet , où  étant  monté  avec  bcaur- 
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;CO«p  d’intrépidité*,  -il;  enleva  un  éten- 
darc  qa’on  avoic  planté  fur  une  des 
batteries  , & remporta  à la  vue  d*unc 
muicitiidedc  Turcs  , étrangement  fur- 
pris  d'une  n hardie  céfolutiqn.  Ils 
firent  en  cfctc  pccafion  & , comme  par 
.dépit-,.; une  décharge  de  toutes  leurs 
batteries,  fur  la  Tranchée» 

Enfin  quelques  deferreurs , fortis  de 
la  Ville  dans  les  derniers  jours  de 
Septembre  , allurércnt.  qu"il . y avoît 
déjà,  eu  plus  de  fept  cens  hommes  de 
la  garni fon  tués  : • Que  le  pain  y étoit 
d’une  grande  rareté  ; & que  les  Tar- 
tares  cnétoient  enfin  réduits  à manger 

■leurs  chevaux. ..  

, ..  Ec  aj;  ,M.  de. Prince  de  Reveren 
Général  d’Artilleric.»  fe  trouva  de  joui: 
avec  M.  le  .Comte  de  Thaun  , Maré- 
chal de  Camp  , Sc  M.  de  Livingftein  » 
Sergent  Général  :.  les  travaux  furent 
pou ifés  : av.ee,  beaucoup  de  vigueur  aux 
Galeries  fur.  tout,  &,aux  Ponts  fur 
le  Folfé  de  la  Palanqiic  , où  Al.  Mif- 
chner, Capitaines  d’Ingcnîcurs,  fut  tué. 
On  fit  eufuite  toutes  les  difpofitions 
nécedaircs  pour  donner  .l'adàuc  le  len- 
demain’j c’ccüit.pour  la  troifiéroe  , ou- 
quatriéme  fois  qu’on  les  faifbit , mais 


i«4  Câmpdfftt  dê  le  P.  Eurent 
ïc  feu  terrible  des  Affiegés  les  rendît 
encore  inutilespour  ce  coup.  D'ailleurs 
les  Bombes  qui  roulèrent  de  la  Palan- 
que  fur  des  planches  , & qui  ruinè- 
rent les  Galeries , jointes  à l'enflure 
des  eaux  de  la  Begue  > qui  a Ton  cours 
.dans  le  Foflé , & dont  l'on  fut  très- 
in  commode  > îmerrompirent  tous  ces 
travaux. 

Le  i6.  M.  le  Princé  Alexandre  de  , 
Virtemberg  monta  la  Tranchée , comv 
me  Général  d'Artillcrîe  , avec  M.  le 
Baron  de  Broune , Maréchal  de  Canrp> 
& M.  le  Comte  de  Vallis  , Sergent 
général  -,  toute  la  journée  fut  employée 
à former  une  nouvelle  Plate-  forme  de 
üx  Mortiers,  ï la  gauche  de  l'attaque  , 
& à conduire  deux  Couleuvrines  pour 
battre  une  Porte  , qu'on  avoir  vue 
quelque  fois  ouverte.  On  s'occupa  à 
rétablir  les  Galeries  j & comme  l'on 
n'avoit  point  fourragé  dépuis  quel- 
ques jours  , à caufe  de  la  prefence 
des  Turcs , on  réfolur,  fur  l'avis  qu'on 
eut  qu'ils  s'étoîent  retirés  au  delà  de 
la  Ternes  , d'en  faire  un  général  ce 
jour- là  , pour  profiter  du  décourage- 
ment où  ils  étoienr , après  le  mauvais 
fuccez  de  leur  tentative. 


Digltfeed  by  Google 


en  Hongrie,  "fOf 

D’un  autre  côté  , ce  fut  pour  favo- 
rifcr  le  dcfTcin.  que  la,  Garnifon  de  la 
Place  avoir  de  profiter  de  l’éloignc- 
tnenc  d’une  grande  partie  du  Camp 
des  Impériaux  > en  (ùifanc  une  grande 
fortic  , tant  à pied  qu’à  cheval  , fur 
Je  Camp  de  M.  le  . Général  Palfi  que 
lies  Turcs  s’avaiKcrent  pour  l’attaquer 
.aiifli  par  les  derrières  : Mais  les  .Géné- 
raux Allemans,  qui  avoienc  prévû  cet 
evéneraenr,,  fc  tinrent  fur  leurs  gardes  ^ 
car  le  déuchement  qu*ils.  avoienc 
laifTé  de  ce  côté-là  3.  tomba^  avec  une 
vigueur  extraordînarre  fur  leÿ  Turcs  !, 
& les  fit  bien- tôt  rentrer  dans  la  Ville, 
meme  avec  beaucoup  de  perte  pou» 
ceux  qui  s'avançqicAt  pour  le  ibucenir, 
ils  prirent  la  forte»  . . 

M.  le  Comte^  Maximilien;  de  Sra» 
»cmbcrg , Général  d’ Artillerie  , releva, 
la  Tranchée  le  17.  avec  M.-d'Ahuma- 
da  , Maréchal  de  Camp  , & M.  le 
Gointc  d’Odoir  , Sergent  Général 
les  travaux  commencés  furent- conti- 
nués , de  même  que  la  réparation  des 
Galeries.  . M.  le  Baron  de  Heîden> 
.Capitaine  du  Régiment  de  M.  le 
Comte  Gui  de  Staremberg  , fut  tue 
dans^cette  Tranchée  a .avec  quelques 


lo^  Campagne  de  M.  le  f.  Engent 
autres  Officiers»  Ce  Baro»  , qui  écoît  ‘ 
homme  d'un  fervicc  connu  > fut  très, 
regretté. 

M.  le  Comte  de  Harrach  , fe  trou- 
vant de  jour  le  i8.  monta  la  Tra»- 
chcc  avec  M.  le'  Comte  de  Vallis  , 
‘Maréchal  de  Camp  , & M.  le  Mar- 
quis de  Marcîlly  , Sergent  Général 
de  Bataille.  L'bn  poiifîa  , Ôc  meme 
l'on  augmenta  la  conûruâïion  des  Gal- 
deries  & des  Ponts  , & l'on  fit  quel-  | 
ques  autres  difpofitions  pour  l'alTaur. 

On  fik  ce  jour-U  par  les  Partis  de 
l'armée , que  les  Turcs  s||toient  reti- 
rés du  côté  de  Pamsovae. 

Le  19,  Septembre  M.  le  Prince  de 
Beveren  , Général  d' Artillerie  rele- 
va la  Tranchée  avec  M.  le  Comte  de 
Taun , Maréchal  de  Camp  , M;  de  j 
Leimlxucx  , Sergent  Général  y Ice 
Sappes  , faîtes’  le  long  du  Fo(Té  , le 
droite  & è la  gauche  de  nôtre  armée  ^ 
furent  ouvertes  j & la  nuit  fuîvante 
fiic  employée  à p>erfe£lionner  les  fik 
Ponts  de  Gallerîes  , qui  avoîent  été 
comn»cncés , de  forte  que  M.  le  Prince 
Eugène  , ordonna  enfin  qu'on  fit  Iw 
difpofitions  pour  donner  l'aflaut.  M.  le 
Baron  d'ElBcrn  ^ vififtant  ce  jouC'lk  les 
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Tranchées  , fut  blcflc  à la  par 
l'éclat  d'une  Grénade. 

Telle  étoit  1a  ûtuation  cfcs  Afficgcg 
le  premier  jour  d'Oélobrc  au  matin  # 
lors  qu'on  donna  l'allauc  à la  Palan- 
que  , dont  l'on  fe  rendit  çnün  maître  » 
apres  une  très  longue  rclîftance  de  1a 
prt  des  Turcs  , qui  fe  défendirent 
durant  plus  de  quatre  heures , avec  une 
valeur  extrême  ; mais  cette  aûion  de- 
mande un  detail  particulier  ^ & exaâe* 
ment  circondtncié. 

On '.avoir  réfolu  des  le  50.  Septem* 
bre  de  donner  cet  ailàut  : le  Prince 

Alexandre  de  Vircemberg , ayant  fous 
Tes  ordres  d'Ahumada  & de  Lcim« 
brucK  > & trois  Majors  Généraux  » 
Savoir  : Mr*.  de  Lanelet , Livingftein, 
& Vallis  , .fut  charge  de  la  conduite  de 
cette  affaire.  On  lui  donna  trente 
Bataillons  , & un  pareil  nombre  de 
Grénadiers  , avec  deux  mille  fept  cens 
Pionniers  » que  l'on  partagea  en. trois 
corps  9 pour  commencer  l'attaque  par 
autant  d'endroits  & dans  le  meme- 
tonisu 

M.  le  Prince  Eugène  donna  ordre 
d'un  autre  côté  à M.  le  Comte  Palh 
de  éairc  une  faulTe  attaque  contre  la 


loS  Campagne  de  M,  le  P.  'Eugène 
nouvelle  Palanquc  au  delà  de  la  Bè- 
gue « , pour  attirer , s'il  croît  poflible  ^ 
par  cette  diverfion  , les -Turcs  de  la 
Garnifon  de  ce  côté*  là  , & leur  don- 
ner Heu  d'afFotblir  celui  que  l'on  vou- 
loir attaquer.  • 

On  avoit  donc  fait  toutes  les  dîfpo- 
(îtions  ncceffaires  pourdonneit  l'allàuc 
ce  jour- là  , & les  troupes  étoient  me- 
me déjà  dans  les  lignes mais  avant 
qu'elles  culTcnt  pris  les  portes  qui  leur 
avoient  etc  marqués  , il  fc  perdit  beau- 
coup de  tems comme  te  jour  étoîc 
déjà  fort  avance  , ori  remit  Tort  pru- 
demment, au'lendemain  à exécuter  cet- 
te Adliôn.  Ainrt  malgré  une  grolTé 
pluye  , qui  dura  toute -la  nuit,  on  fit 
refter  tout  ce  tems-ià’,  lès  troupes  fous 
les-  armes  dans  lesj  approches  ; & le 
foir  du  meme  jour* M.  le  Comte  de 
Hochberg  h Maréchal  de  Camp  dans 
les  troupes  de  l'Empereur  , & M.  Har- 
courtr  ',  Enfeigne  idu'^î  Régiment-  de 
Brouun  , furent  empoités  d<UB  coup 

. . i ’.i  O l J <•:*.'  ! 

a Ou  h 

b Hoclilt  g,  nnru  trnn«  ancienne  FamiHe  , qat 
a eu  aucTcfois  la  Suuvcramccc  de  Ncufchatcl  cq 
Suifle.  ’ _ . ' . , 

f Cjijr'es  Harcourt,  nommé  Harcourt  en 

{lilc  d’armée  Alicmandc.'  * 

de 
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de  Canon  : le  premier  fut  beaucoup 
regretté.  • . 

C'eft  enfin  le  -.premier  d’Oébobrc 
au  matin  , que  M.  le  Prince  Eugcne  , 
étant  allé  vificer  les  toupes  dans  les 
approches  .,  malgré. le  feu  violent  que 
fai fo lent  les  Amegés  , donna  Tes  or- 
dres à M.  le  Prince  Alexandre  de  Vir- 
temberg  , pour  commencer  PAébion  ; 
ainlî  aptes  le  lignai  d*une  d'écharge 
de  toute  l’Artillerie  , elle  fut  engagée 
fur  les  huit  heures  du  matin. 

Les  Impcrianx  s’y  portèrent  avec 
une  grande  furie , & y firent  des  ac- 
tions^ incroyables  de  valeur.  Les  Gré- 
nadiers  vinrent  les  premiers  par  les 
Galeries  , & s’avancèrent  par  les  Ponts 
qui  avoient  été  jettes  fur  le  FolTé  ; de- 
forte  qu’apres  avoir  gagné  avec  une 
grande  intrépidité  , partie  fur  les  Ga- 
leries &:  partie  fur  le  FolTé  , ils  s’em- 
parèrent do  Parapet  , & parvinrent , 
apres  demi-heure  d’un  combat  fort 
vif  & fort  opiniâtre  , & apres  mille 
preuves  d’une  valeur  extraordinaire  , 
à s’y  loger  , à la  gauche  , & à en 
chalTer  les  Turcs  , qui  fc  rétîrerenc 
dans  la  Ville  avec  alTez  de  facilité  , 
parce  qu’ils  avoient  à dos  le  corps  de 
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la  Place  , & divcrfcs  coupures  qu’ils 
avoient  faites  pour  arrêter  les  Aflîé- 
geans,  qui  jufque-là  les  avoient  toû- 
jours  poüfles  avec  une  vigueur  & une 
audace  fui  prenantes. 

Un  Bataillon  fc  pofta  en  meme- 
tems  à l’endroit  qui  venoit  d’être 
abandonné  , & occupa  la  Palanque  ; 
il  y fit  fur  le  champ  de  bons  rétran- 
chemens  , & réulfit  fi  bien  à s’y  for- 
tifier & à conferver  ce  Pofte  , que  les 
Turcs  , qui  venoient  de  fe  rallier  » 
ayant  voulu  faire  une  fortie  de  la 
Ville , pour  recouvrer  ce  retranche- 
ment , furent  vigoureufement  repouf- 
fes  5 & perdirent  encore  beaucoup  de 
monde  ; deforte  qu’ils  ne  retirèrent 
d’autre  fruit  de  cette  nouvelle  tenta- 
tive , que  de  pouvoir  mettre  le  feu  , 
en  fai  faut  leur  retraite  , en  divers  en- 
droits de  la  Palanque. 

Cela  n’empêcha  pas  les  autres  Ba- 
taillons de  prendre  pofte  s & de  fi» 
partager  avec  les  Pionniers  tout  le 
long  du  Fauxbourg , en  fe  prévalant 
avantageiifement  du  travail  & du  ré- 
tranchement  que  les  Turcs  y avoient 
fait  , à quatre  vingt  ou  cent  pas  du 
Fofte  de  la  Place , Sc  où  ils  commen- 
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ccrent  à tirer  une  ligne  paralclle , à 
la  même  didance  du  Foifé  de  la  Ville  > 
( en  quelques  endroits  plus  ou  moins) 
& à fortifier  le  mieux  qu*ils  purent  > 
& avec  une  grande  diligence  , les  Lo- 
gemens  qui  y avoicnt  été  faits. 

En  un  mot , il  ne  faluc  pas  moins 
que  toute  la  valeur  & toute  l’intrepî- 
dité  des  Officiers  & des  Soldats  .A  Uc- 
mans  , pour  furmonter  ^inflexible  fer- 
meté des  Turcs  , qui  firent  un  feu 
continuel  fur  eux  , & qui  ii*abaudon- 
nerent  leur  terrain  que  pied  à pied , 
& apres  avoir  fait  périr  par  le  Sabre 
ceux  qui  s'étoient  avancés  les  premiers 
& mis  à leur  portée.. 

C"cft  de  cette  manière  , & malgré 
le  grand  feu  , dont  je  viens  de  parler  > 
que  les  Impériaux  fc  rendirent  niai- 
1res  de  la  Palanqiie^,  après  plus  dfr 
quatre  heures  ^ d'un  combat  fort  ani« 

a Cette  PdUnque  eft  un  Ouvrage  bien  fortifié  it 
fo(Toyé  à la  Turque  : Il  eft  rcvccu  de  pierres  de 
taille  . & on  lui  a donné  le  nom  de  Fauxbour^  de  la. 
PaUtujue  > parce  que  ce  recranchemcnc  couvruit  le 
Fatixtuvjrg  , qui  a plus  d’étendue  & contient  plus 
d’habitans  que  la  Ville  de  Temefvar  « & même  que 
celle  devienne.  En  général  on  entend  fous  le  mot 
de  Palamjtte  y ainfi  que  ie  l’ay  déjà  remarqué  ailleurs^ 

{ 76  } un  retranchement  à la  Turque. 

b II  commença  i huit  heures  du  matin  , Sc  ne  finie 
qu’aprés  midi. 
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me  & fort  opiniârre  , comme  je  l*ay 
dit  ci-dclTus  , & malgré  la  vigoureufe 
reiiftance  des  Turcs, qui  la  défendoienr, 
àc  donc  la  plus  grande  partie  fut  caillée 
en  pièces. 

Une  adion  aufli  vive  ne  pût  être 
que  trcs-fanglante  ; On  avoit  d'abord 
. . compté  que  la  pcrie  des  Impériaux 
- -n'alloit  qu'à  cinq  ou  fix  cens  foldats  , 
tués  ou  blelTés , mais  l'on  fut  bien-tôt 
' dcfabiifé  , & après  avoir  réconnu 
qu'il  y en  avoir  eu  environ  mille,  tués 
ou  blclTés , l'on  vérifia  par  un  calcul 
plus  exad  , dans  les  jours  > fiiivans  > 
que  le  nombre  des  morts  & des  bief- 
fés  alloic  beaucoup  plus  loin  , car 
l'on  trouva  qu'il  y avoit  treize  cens 
* vingt  fept  hommes  blefTes  , plus  de 
quatre  cens  tués  , qu'enfin  il  y 
avoit  eu  en  tout  dans  cette  feule 
adion  s trente  trois  Capitaines  , cin* 

• quante  deux  Lîeutenans , & cent  vingt 
trois  Officiers  fubalternes  tués  ou 
blefTes  , & des  Soldats  à proportion^ 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  eft  difficile  de  ne 
pas  d'abord  excéder , de  part  on  d'au- 
tre , dans  ces  fortes  de  calculs.. 

On  regretta  fort  , parmi  ceux  qui- 
furent  tués  > un  Lieutenant  Colonel 
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& un  Major  , qui  fe  diftinguercnt  ex- 
trénicmcnc  durant  l'Adion  , de  même 
que  le  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment d'Arcmberg , les  Majors  de  ceux 
d’Hcifter  & de  Brown  , & plufieurs 
Capitaines  & OfEciers  fubalternes  i 
qui  donnèrent  plulîcurs  fois  des  preu- 
ves lignalées  de  leur  courage. 

Mrs.  les  Princes  de  Virtemberg  & 
le  Comte  Maximilien  4 de  Srarem- 
berg  , Général  de  ^Artillerie  , furent 
bleiïés;  M.le  Prince  Alexandre  de  Vir- 
temberg, eut  une  contufion  au'vifage, 
qui  n"eut  aucune  fuite  facheufe. 

Mrs.  d'Ahumada  , Brown  , Livingf- 
tein  , Tattembach  , Faber  b , Rudol- 
£11  , Ghaîer  , M.  le  Baron  Kazianer  , 
Mrs.  FacK  , Degano  , Cofoda  , Ville  » 
Huglicbarth  , PfclTcrhovcn  , Tie- 
trîch  , Soinoviva  , & M.  le  Comte 
d'Hamilron  , tous  Oificiers  Généraux  , 
ou  Colonels  , furent  aufli  bleiïés. 

Mrs.  les  Comtes  Tattembach  & 
Kczîanier  , M.  le  Baron  de  Becic  &. 
M.  Smidinger  furent  tués  enfin.  L*on 

t 

» Il  faut  tUningucr  M.  le  Comte  Maxînjilicn 
^e  Scaremberg  , Générai  de  rArtilUric  , d’uii  autre 
l’rmct  de  ce  nora. 

b Cet  ü’.lîctcr  fe  dit  parent  du  feu  Maréchal  Fa- 
bcit.Mc  de  Mirodc'jfille  de  ce  Marcchal  en  convient. 

K«  t a 
11) 
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compta  * à vue  de  pays  ,*à.  l*cgard 
des  morts  & dcs'bldîés  , outre  les- 
Officiers  Généraux,lcs  Colonels,  Licu- 
tenans  Colonels  , & Sergens  Majors  ^ 
fur  neuf  ou.dix  Capitaines  au  moins  y 
quinze  Lieutenans  , deux  Enfeignes  , 
neuf  Sergens  & vingt  cinq  Caporaux, 
tués  î & fur  vingt  trois  Capitaines  , 
trente  fept  Lieutenans,  dix  Enfeignes, 
quatorze  Sergens  , & foixantc  trois 
Caporaux  bleûes.  C'eft  le  calcul  le 
plus  jufte  qu'on  en  puilTe  faire  , & le 
plus  conforme  à diverfes  Relations  que 
parurent  alors. 

On  trouva  dans  la  Palanque  une 
quantité  très-confiderable  de  beftiaux 
& de  chevaux  , quoi  qu'il  en  fut  déjà 
péri  beaucoup  par  le  feu  que  les 
Turcs  y mirent  exprès  en  plufieurs. 
endroits  , lors  qu'ils  fe  réiirerent  , 
& par  celui  que  les  Impériaux  mirent 
enfuite  à des  mazures  i ou  à de  cer- 

♦ Le  JoHrnalifte  de  Verdun  , dan?  fon  mois  de 
Décembre  p.  405.  dit  tmi  les  Cbrrttens  fenU^ 

rmt  en  cette  occefion  , f!tu  de  deux  cens-trente  OfficitrSr 
tant  Suferieurt  i]ue  Subalternes  « & fix  mille  hommet 
tués  eu  mit  hors  de  combat,  U faut  donc  prendre  au 
rabais  les  calculs  de  cet  Auteur , & cela  prouve  pour 
le  dire  encore  imc  fois,  quedans  pareille  ûippuratjon,. 
il  eii  bien  difficile  de  ne  pas  cicccdcr  de  parc  ou 
d’autre. 
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tames  maifons  dans  Icrquellcs  quel- 
ques décachemens  de  la  ^Garnifon^ 
s^écoîent  retranchée  , derrière  de  petits 
ouvrages  , ÔC  à»  la  feveur  des  cou- 
pures qu'ils  avoienc  faites  ; deforte 
que  huit  ou  dix  jours  apres  , ce  feu 
n'etoit^pas  encore  tout-à-fiit  éteint, 
& qu'on  eut  lieu  de  juger  qu'il  avoir 
réduit  en  cendres  environ  douze  cens 
maifons  , le  quartier  de  la  Palanque 
éfant  extraordinairement  peuplé  & foa 
étendu  ÿ comme  je  l'ay  déjà  rénur<« 
que. 

Le  Courrier  que  M.  le  Prince  Eu- 
gène envoya  à l'Empereur , après  cette 
aâion,  arriva  à Vienne  le  5.  du  mois*> 
& remplit  de  joye  toute  la  Cour  Im- 
périale , fur  tout  par  l'efperance  qu'il 
y répandit  de  U prochaine  rédition  de 
la  Ville  , qui  ne  pouvoir  plus  en  effet 
tenir  que  quelques  jours. 

Il  efl  vrai  que  dépuis  cet  avantage  , 
l'on  commença  à .ouvrir  la  Tranchée 
devant  la  Place  , que  les  travaux  fu- 
rent continués  avec  beaucoup  de  fuc- 

* Le  Courrier  arrive  à Vienne  le  5.  d’Oôobre," 
appoira  un  dccail  circonftancié.  Celui  qui  avoir  été 
depêché  d’aburd  après  l’Aftion  . n’ayant  porté  que. 
>a  première  nouvelle  de  la  prife  de  la  Palanque. 
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€és  > pendam  le»  dix  jours  confecuw 
tifs  ou  ron  travailla  à drelTer  fur  U 
Palanque , avec  une  diligence  extraor- 
dinaire , ' des  Bateries  de  quatorze 
Mortiers  , & de  vingt- trois  Canons  ^ 
qui  commencèrent  à tirer  dès  le  6» 
& le  9.  & à batre  en  brèche  , Ôc 
qu'enfîn  tous  les  travaux  furent  con- 
tinués ju(qu*au  1 3;.  avec  tous  les  fucccs 
• & toute  la  promptitude  que  Ton  pou- 
voir fouhaiter» 

Mais  c"cft  ce  qui  demande  un  detail 
particulier.  Je  réprens  donc  le  Journal 
du  Siège  , que  j*ay  lailTè  au  premier 
Oâobre  ^ jour  auquel  la  Palanque 
fut  emportée.  Le  lendemain  * , la  Li- 
gne parallèle  qu*on  avoir  commencé 
à tirer  contre  la  Ville  , fc  trouva  fore 
avancée  i & Pon  obfcrva  des  ce  jour- 
là  J que  les  Affiegès  iravaîlloienr  de 
leur  côté  à fortifier  deux  'demi  Lunes  , 
& leur  Parapet , qui  étoit  fitué  en  deçà 
du  fofié  de  la  Ville. 

Le  3.  on  pouflâ  les  travaux  avec 
une  très- grande  diligence  1 de  meme 
que  la  Parallèle  avancée  vers  la  pointe 
d’une  demi  Lune  des  Affiegès  ; Le  fea 

* L<  2.  Oâobrc. 
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fut  violent  de  part  & d-autrc  , fur  tout 
du  côté  des  Impériaux. 

Le  4.  une  fécondé  Parallèle  fut  pro- 
longée à la  gauche  de  la  Palanque , 
jufqu'à  deux  cens  foîxante  pieds  , & 
on  la  poulTa  jufqu'à  un  marais.  Le 
Général  fît  travailler  ,,  en  même  tems  , 
à dréfTer  du  côté  de  Patraque  , une 
Baterîe  de  quinze  pièces  de  gros  Ca- 
non 3 & à conduire  fept  Mortiers  fur 
une  Plate-forme  , qu'on  avoit  élevée 
la  nuit  précédente,  avec  de  très-grands 
rifques. 

Le  lendcmaîa*  ^ fo  paffa  ^ perfec- 
tionner les  Bateries  â:  ce  jour- là 
même  un  prifonnier  , qui  s'étoit  fauve 
d'entre  les  mains  des  Tartares , arriva^ 
au  Camp  , & y apprit  qu'à  une  jour- 
née & demie  de  là,  il  y avoit  un  Camp 
de  Tartares  , & plus  loin-  , vers  le 
Danube  , un  Corps  confiderable  de 
Turcs  , & qu'on  avoit  raffcmblé  aUv 
delà  du  fleuve,  quelque  Artillerie. 

Cette  nouvelle  fe  trouva  confirmée 
par  des  Lettres  de  Pétri- Varadin  , avec 
cette  circonftanoe  qu'à  la  dernierc  at- 
taque , tentée  fur  le  Général  Palfi  > 
l'Aga  des  Janiffaircs  , ( qui  fut  alors 

Le  5.  Oâübre.. 


»i  8 C impartie  ât  M,  le  P.  Eugène 
ttommO  ScrasKÎcr  de  Belgrade  ) s*y 
ccoic  trouve  en  perfonne  , & avoir 
fait  dUlribuer  un  Ducat  d'or  à chacun 
des  Soldats  qui  avoionc  palTé  en  de^à 
du  Danube  , pour  icur  donner  & plus 
de  courage  & plus  d'émulation. 

Les  tra?vaux  ayant  été  fort  avancés 
le  6. l'un  commença  à jecterdes  Bombes 
dans  la  Ville  avec  quatorze  Mortiers 
ce  qui  y caufà  un  defordre  inexprima» 
ble  , & y répandit  une  affreufe  coni^ 
ternatioru 

On  travailla  Te  7,  . à une  redoute  ^ 
la  droite  de  l'attaque  > pour  alTurer  les 
Bateries  de  Canons  & de  Mortiers  ÿ 
qui  tiroîent  fîir  la  Ville  > ôi  l'on  com» 
mença  à former  une  nouvelle  Batterie 
fur  la  Palaoq.ue  , pour  démonter  les 
Canons  des  Turcs..  On  pcrfcébionna 
ï la  gauche  , un  logement  jiifqu'à  cin- 
quante pas  du  fofTé  I l'on  acheva  auflî 
de  placer  le  refte  des  Mortiers  , de 
forte  qu'il  s‘en  trouva  alors  plus  de 
trente  , qui  jectoient  continuellement 
des  Bombes  dans  la  Ville» 

Le  lendcmain*on  pourfuîvît  les  tra- 
vaux avec  force , pour  mettre  les  Bâte- 
lies  dans  un  tel  état , qu'elles  puHèiU 
* Le  8.  O&ubrc. 
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tarte  la  Place  le  jour  fuivant,ou  le  lo* 
au  plus  tard. 

On  appliqua  le  9.  les  Mineurs  à 
fappcr  en  deux  endroits  vcrS  le  FolTé 
jcxrcrîeur.  L'on  fît  aulïï  un  épaulemcnt 
pour  couvrir  une  des  Baceries  de 
vingt- quatre  Canons.  Les  Mortiers 
continuèrent  à joiier  d'une  étrange 
force. 

On  commença  le  lendemain  * à 
barre  avec  vingt- trois  gros  Canons  » 
le  demi  badion  de  la  Ville  , & les  pe- 
tites dcn>i  lunes  qui  croient  nr>.^es 
au  devant  : l'on  continua  de  jetter  des 
Bombes  dans  la  Ville  , qui  y firent  un 
terrible  fncas , & l'on  pcrfcâiionna 
toutes  les  Batteries. 

On  commença  donc  le  1 1.  à la  peti- 
te pointe  du  jour,à  barre  la  Place  avec 
quarante- trois  pièces  de  gros  Canons  , 
fans  parler  des  Mortiers , qui  firent  un 
fracas  extraordinaire  , & l'on  tira  la 
nuit  fuîvantc  une  longue  Ligne  , qui 
palToîc  à vingt  pas  de  devant  la  Porte 
de  la  Ville  à la  gauche  , & s'avançoit 
alTez  près  du  FolTé  extérieur  où  le  feu 
croit  alfcz  grand.  La  Tranchée  du  1 i. 
fut  donc  tres-meutriere  > & M.  le 

* Le  fro.  Oâobre. 
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120  Compaq  de  le  ?,  'Eugene 
Marqtiis  (ie  Marcilly  , Général  de  Ba« 
taille, qui  y comrnatidoic,  fût  bieffé  à la 
jambe, dans  le  tcms  qu"il  y donnoit  Tes 
ordres. 

Le  II.  M.  le  Prince  Alexandre  de 
Virtembeig  monta  la  Tranchée  : Le 
Loir , & julqü'aii  lendemain  matin  , les 
Turcs  firent  un  feu  épouvantable  de 
Canons  , de  Mortiers  & de  toute  leur 
Moufqueterie  , ce  qui  dura  jufqu'à 
midy  , de  forte  que  , maigre  la  dili- 
gence avec  laquelle  M.  le  Prince  Eu- 
gène.avoir  fait  faire  les  difpofitions  , 
apres  la  prife  de  la  Palanque  , pour 
attaquer  la  Ville  , Pon  craîgnoit  , & 
avec  beaucoup  de.raifon  , que  les  dif-* 
ficultez,  caufées  par  la  Saifon  avancée; 
& par  le  mauvais  tems  , qui  n'avoic 
point  difeontînué  dépuis  quelques 
jours  , ne  filfent  échouer  Pentreprife  , 
lorfque  le  13.  * après  le  grand  feu  , 
dont  je  viens  de  parler  ,•  Pon  vid  un 
Etaridart  blanc , arboré  fur  un  Ouvrage 
de  la  Place. 

* te  Journalinc  de  Verdun,  (Jourrtal  de  TiectnAre 
l’Auteur  du  Mercure  Hiftortque , ( 
f.  1072  ) «lifent  que  le*  Drapeau  fut  arbore  le 
O.  un  peu  avant  midi  , mais  certainement  ils  avan- 
cent d’nn  jour  la  rcdition  de  ceitc  Place.  V. fur  cela 
la  Gazette  de  Patis  du  14.  Kovembrt  171^.- 

M.Ie 
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M.  le  Prince  Alexandre  de  Vîrccm- 
berg  , qui  n'avoit  pas  encore  alors 
été  relevé  > fe  trouva  à la  Tranchée  , 
& ayant  été  averti  que  le  Commen- 
dant  de  la  Place  demandoit  à Capitu- 
ler , & propofoit  d'envoyer  des. Ota-, 
ges  pour  régleria  Capitulation  , il  en 
donna  avis  à M.  le  Prince  Eugcne>  qui 
confentit  que  le  Bacha  envoyât  quel- 
ques OÆciers  au  Camp  , & offrit' de 
fon  côté,  d'en  envoyer  dans  la  Ville.  . 

Ce  Général  nomma  donc  M.  le'; 
Comte  Val  lis  , Sergent  Général , & 
M.  le  Comte  de  Philîppi  , Colonel* 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur  , pour. 
Otages  , & les. envoya  au  Commen- 
dant  Turc  , qui  de  la  part , envoya 
Achmet  Aga,  & Hali  Effcndi  au  Camp. 
Impérial.  Ces  deux  Plénipotentiaires, 
qui  furent  fuivis  d’un  de  leurs  Princi- 
paux Officiers  * , firent  dans  les  pre- 
miers momens  de  leur  arrivées  au 
Camp,  toutes»  les  démarches  necef-. 
faires  pour  régler  les  Articles  » & ne 
s'occupèrent  plus  qu'à  drefTcr  la  Capi- 
tulation. 

Des  qu'on  fut  convenu  des  Prclî- 
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mînaiies  , les  hoftilités  cclTercnt  de 
part  & d'autre  , & la  Capitulation  fut 
Îîgncc  le  lendemain  14.  d’Oâobrc , 
au  Quartier  de  M.  le  Prince  Eugene  , 
apres  quarante  quatre  jours  de  Tran« 
chée  ouverte. 

Il  ed;  vrai  que  les  Articles  avoie'nt 
été  (ignés  des  le  jour  précédent  « ; mais 
ils  ne  furent  échanges  que  le  lende- 
main h , & dans  le  tems  que  la  Capi- 
tulation fut  (ignée  par- les  Généraux  e , 
il  y en  avoir  dix  , dont  voici  un  précis 
é\3i{k  & (îdéle  ; Je  les  mers  de  la  ma- 
nière qu'ils  furent  propofés  par  les 
Adiegés , & enfuite'réduits , limités  , 
ou  accordés  , par  les  Généraux  de 
l'Empereur, 

,,  I.  Qiie  les  Turcs  pourront  fortîr 
,,  de  Tcinervar  avec  leurs  femmes  & 
,,  Enfans  » leurs  Chevaux  & leurs 
Bediaux  , avec  les-  Chariots  nécef- 
3,  faires  pour  tranfporter  tous  les 
,,  effets  qui  Te  trouveront  dans  leurs 
,,  maifons  > & que  le  tout  redera  à 
31  leur  di!po(ition  j qu'on  leur  en  ac- 
» 

« Le  i<.  Oftobre. 
b Le  14.  Oâobre. 

€ Eugene  rfe  s«voyc.  Mchemct  Aga  Azcbanc. 
Chadii  Mchcmcr. 
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cordera  la  libre  fortic  , & qu'on  ne 
leur  fera  fur  cela  aucune  difiEculcé. 

. Cec  Article  fut  accordé  dans  toute 
fon  étendue  \ mais  comme  les  Affiegés 
n'avoient  rien  ftipulé  pour  les  Delcr- 
tcurs  , ils  furent  exceptés  de  ce  pre- 
mier Article. 

1 1.  Que  les  Soldats,  ou  Milices,  ** 
tant  à pied  qu'à  cheval , & les  Ha-  ** 
bitans  fortiront  avec  leurs  Armes,*/ 
blanches,  & à feu  , leurs  Drapeaux  , 
Timbales  & Tambours  battan's  ; 
Qu'ils*  feront  conduits  .en  fept  ou** 
huit  jours  de  marche  , en.  comptant  ** 
celui  dcjla  fortie  , à Borfeha  près  de  ** 
Belgrade,’  par. le  plus  court  chemin  , ** 
& avec  une  efeorte  rufEfante  \ Que  ** 
le  premier  jour,  ils  iront  jufques  vers  ** 
Temifch  , au.  delfus.  du  Pont  ; Le  ** 
1.  par  le  fécond  Pont , près  de  Sche-  */ 
bel  , qui  èft  on  Village  fur  le  Ma-  *« 
rais  ; Le  à Tente,  fur  le  Pont** 
de  la  Bicfchôwa  ; ;Lc  4.  à Margida  ,'  ** 
Marais  qui  porte  ce  nom  ; Le  5.  à *• 
Allibonar  , près  d'une  Palanquc  j Le  ** 
6.  à Banzowa  j Le  7.  à Borscha , où  ** 
clï  le  Trajet.  ** 

Cet  Article  fut  accordé  , à la  char- 

L ij 
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ge  que  la  Garni  Ton  lailîalTc  des^ôtages 
pour  la  fureté  de  l’Efcorte,  & qu*à  U 
dernière  journée  , il  fut  donné  un 
Certificat , figné  par  le  Dacha  de  Bcl- 
. grade  , qu'elle  avoir  été  fûrement  con- 
duite jufqu'audit  Bo/fiha  , & que  les 
otages  fullcnt  retenus  jufqu'au  retour 
de  l'Efeorte,  ' . ' 

■„  I I L Que  l'on  fournira  fept  mille 
Chariots  attelés  > pour  le  tranfport 
J,  des  Femmes  , Enfans  , Effets  & 

„ Marchandifes  , & qu'au  cas  qu'il  . | 

■„  s'en  rompit  quelqu'un  , ou  que  les 
,,  Befliaux  mourufTcnc  en  chemin  de 
,,  fatigue  , on  les  fuppléera  ; Qu'on ' 

„nc  permettra  pas  qu'on  leur  rétienne9 
„ ou  enleve  la  moindre  chofe  , & qu'il 
„ fera  permis  aux  Particuliers’ d'achet- 
yy  ter  pour  leur  argent  > dés  Chariots 
,,  s'ils  en  trouvent.  . 

M.  le  Prince  Eugene  ne  leur  accor- 
da que  mille  Chariots  , étant  alors  de 
notoriété  qu'on  ne^pouvoit  fournir  un 
auffi  grand  nombre  de  Voitures,  qu'ils 
en  demandoient  i . mais  il  leur  permit 

- Pour  la  fû-eté  dc  cette  Efcortc  , infqu’à  fc« 

Tcrr-ur  > dc  même  que  des  Chariots,  les  Afficf^cs 
httVerent  pnn;  otages  dans  la  Place,  un.  des  Piiuci- 
paux  de  chacun  dc  leurs  Corps. 
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d'cmmcner  outre  celle^U,  les  leurs,  6c 
d'y  cranfportcr  leurs  effets  ; & îMcuç 
permit  de  plus  d'en  acheter  autant  qu'ils 
. pourroient.  D'ailleurs  il  leur  donna 
Toutes  les  affûrances  qu'ils  pouvoienc 
délirer  , pour  la  fureté  qu'ils  deman* 
dolent  ; mais  l'on  exigea  d'eux  , qu'il 
ne  ferpit  commis  aucun  aéle  d'holHw 
litc,  ni  d*inimicié,à  l'égard  de  i'£fcorte 
lors  qu'elle  reviendroit.  ^ 

I V.  Que  les  Provilîons  néceflaî- 
res  pour  la  fubfiftance  des  Afïïéges 
pendant  la  marche  , leur  feront  ap. 
portés  par  les  Payfans,à  un  prix  rai- 
fonnable,  afin  qu'ils  me.  manquent 
point  de  Vivres  jufqu'à  Borfeha  , & 
qu'on- en  fera  aufli  une  difpofitîon^^- 
expreffe  dans  un  Article  particulier. 

II  fut  répondu  que  les  Vivres  leur- 
feroient  exaébement  fournis  fur  la 
route  , en  les  payant  à yn  prix  raifon« 
noble.  . 

V.  Qiic  le  Convoy , ou  Efcortc  , 
durant  la  marche  dépuis  Terne fvar  ‘* 
jufqu'à  Belgrade  , ne-  fc  mêlera  ** 
point  parmi  les  Turcs  ; mais  que** 
ces  Troupes  les  conduiront  en  bon  ** 
ordre  , & marcheront  fur  les  ailes , ** 
pour  les  mettre  à couvtrt , & cm-  ** 

L nj 
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,,  pcchcr  que  les  Hongrois  , Rafeiens, 
ou  d’autres  Nations  , ne  leur  falTenc 
,,  aucune  infulte  y ou  ôbflacle. 

. Cet  Article  fut  accorde  dans  toute 
fon  étendue. 

,,  V I.  Qu’après  la  Capitulation  con- 
3,  duc  & lignée  y & lorfqu’on  aura  re- 
yy  mis  fidèlement  les  Munitions  , l’Ar- 
yy  tillerie  » les  Provifions  & autres 
yy  chofes  nécellàires  , 6n  refervera  ce 
„ qui  appartient  aux  Familles  particu- 
yy  liéres  , à qui  il  fera  permis  d’empor- 
yy  ter  , fans  aucun,  empcchement  , ce 
< qu’elles  voudront  > & dont  elles 
J „ pourront  fc  charger  > & qu'on  leur 
,,  laifTera  aufli  la  liberté  d'en  difpofer 
yy  à leur  gré.  Qu'à  l'égard  de.*  la  Cef- 
,,  fion  des  Ouvrages  ; extérieurs  & 
,,  d’une  Porte  , ceux  qui  font  chargés 
,,  de  régler  leS’  Articles  , auront  un 
■/  ^ „ plein  & fuffifant  pouvoir  de  traiter 

^ yy  de  quelle  maniéré  , ôc  quand  il.fau- 

;i  ,,'dra  faire  cette  Cefllon.  ' 

•’>  -Il  y eût  beaucoup  de  conteftations  - 
fur  cet  Article  , les  Turcs  prétendant 
que  les  Munitions  des  Particuliers  n'y 
fulTent  pas  comprîfes  , & qu'ils  pour- 
roient  les  emporter  ; mais  comme 
on  répondit  que  dans  toutes  les  Places* 
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Fortcrefles  , &c.  Ics  Miinitions  appar- 
tiennent au  Maître  * , ÔC  qu'on  ne 
favoit  ce  qu'on  prérendoîc  dire  par  les 
Munitions  des  PartichlUrs,  l'on  ne  pou- 
voic  pas  permettre  aux  Aflîcgés  d'en 
emporter  ; on  accorda  feulement  que 
chacun  de  ceux  , qui  fortiroient , en 
pourroient  porter*  fur  foy  , pour  tirer 
deux  ou  trois  coups.  Mais  pour  ce  qui 
regardoit  les  Provifipns  qui  apparte- 
noient  en  propre  aux  Particuliers , il 
fut  réglé  qu'ils  pourroient  les  empor*^ 
ter  '^avec  eux  ; Sc  qu'à  ces  referves 
près  , & lorfque  la  Capitulation  au>* 
roit  été  (ignée  , l'Artillerie , Ôc  tout  ce 
qui  en  dépend  , avec  les  Munitions  de 
guerre  & de.  bouc^ie  , feroient  exaéte- 
aient  remifes  aux  Impériaux.  A l'é- 
gard de  la  confignation  de  la  Porte  Sc 
des  Ouvrages  extérieurs  , M.  le  Prince 
Alexandre  de  Virtemberg  , Général 
d’Artillerie  , fut  chargé  , avec  plein 
pouvoir  , de  traiter  de  ce  qui  feroie 
convenable  , & l’on  s’engagea  d’ap- 
prouver & de  ratifier  généralement  ' 
tout  ce  qu'il  feroît  fur  ce  lujet. 

VII.  que  les  Efclaves  , & tous  “ 
les  autres  Chréticns,qui  ont  embrafle 

* Ou  Coaiman.!ant. 
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9,  volontairement,  & depuis  long-cem$ 
9,  le  Mahomeiirme  > & qui  voudront 
9)  de  leur  mouvement  fortir  avec  les 
99  autres  , ne  pourront  point  être  rc- 
99  tenus  » à l'exception  cependant  des 
9>  Transfuges  9 & de  ceux  qui  auront 
9>  déferlé  pendant  le  Siège  , lefqucls 
9>  pourront  être  repris  lors  qu'on  les  re- 
99  trouvera  , ou  qu'ils  feront  reconnus. 
,,  Que  par  la  même  raifon  les  Raf- 
„ ciens  , les  Grecs  , les  Arméniens  9 
„ les  Zingars  , ou  Bohémiens  , les 
9,  Juifs  , & .Gens  d'autres  nations  9 
,,  domiciliés  à Temefvar,  & qui  ÿ ont 
„ exercé  leur  Profcflîon  , auront  toute 
,,  liberté  de  relier  dans  la  Ville  , avec 
,,  tous  leurs  effets  ^ ou  ne  pourront 
„ être  retenus , s'ils  veulent  en  fortir  9 
,9  & que  fur  cela  on  ne  leur  fera  au- 
„ cune  contrainte. 

Cet  Article  fur  accordé , à la  charge 
que  tous  les  Déferteurs  feroient  fidel- 
lement  rendus  , & l'on  donna  les  plus 
forts  engagemens  pour  alTurer  la  li-, 
berté  , qu'on  offroit  à ceux  des  nations 
Rafcicnnc  , Juive  & autres  qui  vou- 
droient  reffer  dans  le  Comté  * de  Te- 
mclvar,  ou  pour  demeurer  dans  la  Vll- 

*■  Ou  Binn*t% 
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le  ; ou , s*îîs  vouloienc  en  (brtîr , pour 
fe  retirer  avec  tous  leurs  effets  , où  ils 
jugcroient  à propos. , 

VIII.  Qu^îl  fera  également  per- 
mis  aux  CorrMZxes  ^ s.qui  fe  trouve-  ‘f 
ront  à Temefvar,  d'en  fortir  pour  fe 
retirer  à Belgrade. 

- Il  fut  répondu  en  ces  termes  fur  la 
liberté  accordée  aux  CorrHK.<.es  de  fe 
retirer  à Belgrade  : cette  Canaille  peut 
aller  par  tant  ou  elle  voudra» 

I X.  Qiic  la  liberté  de  vendre  tous 
les  effets  fera  accordée  , & qu’en  gé-  ** 
néral  » tous  ceux  qui  fortiront  de  la  << 
.Ville  , pourront  librement  vendre  “ 
tous  leurs  biens  & tous  leurs  effets.  ** 


11 

ticle. 


n’y  eut  rien  de  change  à cet  Ar« 


• * 
' X.  Qu’enfin  la  fbrtîe  ne  fera  nulle- 

ment  empêchée  , qu’on  n’y  donnera 

aucun  obflacle  y que  la  Capitulation,  ** 

ne  fera  point  violée  fous  prétexte  de  ** 

quelques  recherches  pour  le  paffe  , “ 

ou  de  quelques  anciens  griefs.  “ 

Cet  Article  fut  accordé  , & au  fur- 


« Efpfcc  de  CofdquH  que  les  Turcs  appelle  Koux, 
& qu’à  canfc  de  leur  legcrcté»  & du  mot  Latin  Co/% 
on  nomme  fiedj  dt  ChtvrtS.  Ce  font  de  grands  bri- 
gands. 
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plus  l'on  régla  que  cous  les  précé- 
dens  feroient  cxadcincnt  obfcrvez  ; 
fans  qu'on  pût  , • fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût  du  pallé  , de  quelque 
ancienne  prétention  , ou  de  quel- 
qu'autre  moyen  & raifon  , &c,  y don. 
ner  la  moindre  atteinte. . 

On  convînt  aulli  qu'apres  la  Capitu- 
lation /ignée,  l'on  accordetoit  dix  jours 
jufqu'à  la  fortlcj  ou  du  moins  juf- 
qu'à  ce  qu'on  eût  fourni  & chargé  tous 
les  Chariots  nece/Taîres.  Et  par  un 
PS,  Il  fût  dit  que  les  Affiegés  forrîi 
roîcnt  des  qu'on  auroît  rartemblé  le* 
‘milles  Chariots  promis  , & que-  céU 
fc  feroic  au  plus  tard  le  ^ fur- lende- 
main ; qu'au  refte  , & en  attendant 
l'execution  deldits  Articles , la  Porte 
& les  Ouvrages  extérieurs  , feroient 
remis  & confignes  des  le  jour  même', 
c'eft  à- dire,  le  1 4.  d'OtSbobre  1716, 

Tels  furent  les  principaux  Articles 
de  la  Capitulation  , du  moins  l'c/Ten- 
cîel  de  ce  qui  fût  convenu  entre  les 
Généraux  des  deux  Armées  ennemies  ; 
L'on  y travailla  le  13.  & une  partie  du 
14.  comme  je  l'ay  déjà  rémarqué  > & 

a Un  Pojl  frrij  tum  , ou  Apodillc. 

b Le  16,  Octobre, 
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fuîvant  ce  qui  avoir  été  convenu  avec, 
les  Afliegés  le  jour  précédent  m , qu’ils 
auroienc  la  liberté  de  fortir  de  la  Pla- 
ce , z\  l’égard  de  leurs  Perfonnes  & 
de  leurs  effets  , mais  en  y laifï’anc 
tout  le  refte  * , l’on  travailla  ce  dernier 
jour  à régler  les  autres  Poinéfs  de  la 
Capitulation.  Dès  qu’elle  eut  été 
/ignée  de  part  & d’autre  , & que  les 
Articles  eurent  été  échangés  , les 
Turcs  remirent  « aux  Impériaux  la 
Porte  qui  étoit  vis-à-vis  l’attaque , 
& M.  le  Prince  Eugène  fit  prendre 
polTeffion  des  Ouvrages  extérieurs  , & 
de  quelques  Pofles  de  la  Ville  ; & dès 
ce  jdur-là  ce  Général  fit  commencer 
à combler  les  travaux  , & à retirer  les 
Canons  des  Bateries  , qui  furent  ap- 
planies  de  même  que  les  Tranchées , 
Ôc  donna  en  même'tems  les  ordres 
pour  travailler  à nettoyer  la  Ville. 

Il  nomma  par  inurirn  au  Comman- 
dement de  la  Place  M.  le  Comte 
Vallis  , & lui  laifTa  pour  Garnifon 
jûx  Bataillons  , & dix  ou  douze  Com- 
pagnies de  Grenadiers.  L’Empereur 

^ Le  ! j Octobre. 
h Le  14.  O.^obre. 
c Le  14.  Oâubre. 
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confirma  enfuitc  le  choix  qu'avoit  fait  • 

M.  le  -Prince- Eugene  , & donna  en 
méme-tems  le  Gouvernement  de  la 
Ville  & du  Comté  à M.  le  Prince* 

Alexandre  de  Virtemberg  « , qui  avoic 
'eu  tant  de  part  à la  Conquête  qu'on’ 
en  a voit  faite.  • ; 

Aux  termes  de  la  Capitulation  la- 
Garnifpn  devoit  fortir  deux  ^ jours 
apres  , mais  la  difficulté  de  faire  pafTer 
les  chariots  dont  l'on  étoit  convenu  , 
dans  la  ville  , dont  les  rues  fe  trou-., 
voient  extrêmement  embarrafTées  des  | 
débris  des  mai  Tons  , que  les  Bombes 
avoient  abbatucs  , & par  defTus  cela 
les  Ponts  & les  chemins  étant  entière- 
ment ruinez  , ou  du  moins  confidera- 
blement  endommagés  par  les  mêmes 
Bombes  , firent  différer  cette  fortîe 
d'un  jour  : Car  quelque  diligence  que 
filTent  les  Turcs  , ils  ne  purent  ache- 
ver de  charger  & d'embaler  leurs  ef- 
fets dans  le  terme  marqué  , & par 

« Ce  Prince  avoir  eu  le  G.-iuvernement  de  Landau, 
pendant  que  les  Imi  cr  aux  furert  maicrcs  de  cette 
place  , dans  le  cours  Je  la  dernicre  Guerre,  8r  juû 
qu’j  cc  que  M.  le  Maréchal  de  Viliars  la  leur  reprit 
le  :o  Août  571 }. 

b Le  16.  & non  le  15.  comme  le  difcnc  les  Jour- 
nalises cites  ci  deiTus. 

toutes 
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tontes  CCS  raifons  qui  furent  reprefen- 
tées  à M.'  le  Prince  Eugène  , ce  Gé- 
rai fe  trouva  dans  la  hcceâicc  d'accor« 
der  un  delay  4 à la  Garnifon  , qui , en 
attendant  qu'elle  pût  toute  fortir, 
conûgna  entre  les  'mains  des  Impé- 
riaux ,.lcs  Portes  qur  rciloicnt  en  Ion 
pouvoir  , & tous  les  autres  ouvrages 
qui  étoient  encore  en  fà  difpofition. 
Enfin  J elle  remît  en  entier  la  Ville; 
le  Château  avec  les  Forts  , 6c  1 tous 
les  Magafin’s  ,•  dont  les  Impériaux  pri- 
rent alors  une  pleine  polleflion,  ; 

. Les  Gommîflaires  de  i' Armée,  dref-i 
fcrenc  fur  le  charnp  un  Inventaire  de 
toute  l'Artillerie  & des  Munitions  qui 
s'y /trouvèrent  lorfque  les  Impériaux 
y entrèrent  ; & cet  inventaire  portoît 
qu'on  avoir  trouve  dans  la  Ville  & 
dans  le:  Château  , près  de  cent  vingt  è 
pièces  de  Canon  de  fonte  , marquez 

r 

• J 

: • / ) « • • 

a Ce  delay  ne  fût  que  d’un  jour  , & non  de  plu- 
jlfurs  jours  , comme  dirent  quelques  nouvelles  pu- 
bliques de  ce  tem$-là. 

b L’Auteur  du  Mercure  H'ftorique  ( Novembre 
171^.  p.  107 +.  ) die  que  l'jfrtillerie  iju'on  a trouvé 
(Uns  rette  /orterejjf  , ( & il  paile  l'ans, doute  du  Châ- 
teau , du  moins  Tes  termes  l’indiquent } coufijle  rn 
H6. Canons  O"  lUx  \lortiers,On  peut  juger  par  ce  trait 
& par  taqt  d’autres  que  j’ay  rapportés  , & que  je  rap- 
porteray  encore  , de  fon  cxaâitude  dans  les  Calculs. 
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aux  Armes  a des  derniers  Empereurs 
de  la  Maifon  d'Autriche  j&  dont  quel- 
ques unes  y étoierit  depuis  que  cette 
Ville  fut  prifc  b par  le  Grand  , ou 
premier  Vizir  du  Sultan  Soliman  1 1, 
On  y trouva  aulfi  quantité  de  Poudres, 
& d'autres  Munitions  , beaucoup 
de  Grains  , dont  l'on  eut  auffi  foin  de 
dreifer  en  méme-tems  un  Inventaire 
fort  exaét.  . ' 

On.  a déjà  remarqué  que  laiGar- 
niion  de  Temefvar. avoir  demandé  un 
plus  grand  nombre  de  Chariots  , que 
celui  qu'on  lui ‘accorda’ •;  mais  com- 
me l'on  ne  pût  lui  en  donner  que 
mille  , & que  ce  nombre  ne  rûffifoic 
pas  a beaucoup  près  , elle  fut  obligée 
d'en  achetter  environ  fept  cens",  de 
ceux  'qui  avoient  été  pris  à la  journée 
de  Petrivaradin.  Elle  achepta  ^ aullî 

« Ce  qui  fit  aufli  plus  de  pUifir  dans  lefuccer  dont 
je  viens  de  parler  , ce  furent  les  pièces  de  Canop  de 
fonte  , marquez  aux  Armes  des  derniers  Empereurs  , 

qui  étoient  au  pouvoir  des ^Turcs  depuis  plus  d’un 
Siècle  & demi.  C’eft  ce  que  marquoic  piécifément  la 
réponfc  de  l’Empereur  à M.  le  Prince  Eugène. 

b Cette  Ville  fût  priie  en  1^51.  par  Mahomet, 
qui  étoir  autrement  nomme  ^ebnut  Bdch»  , Premier 
Vizir  du  Grand  Seigneur  , Soliman  I I.  & non  pas 
en  1^52.  comme  l'ont  dit  quelques  Auteurs  , entre- 
autres  le  Gazecrier  de  Paris.  ( Ga\ett*  de  ?drù  du 
\ovemfcrri7id.  ) 
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beaucoup  de . Cliameaux  , donr  l'Ar- 
mée Impériale  ferrouvoie  furchargée  » 
ÔC  même  fore  fatiguée  , parce  que  ces 
animaux  n'étant  pas  traités  à la  mar 
niere  , & félon  la  méthode  des  Orien- 
taux , ils  mouroieht  prefque  tous , ou 
du  moins  dépéri lïbicnt  fort.-  • , 
Malgré  les  difficultez  dont  je  viens 
de  parler  une  bonne  partie,  de  la 
Garnifon  étoit  cependant  déjà  campée 
dès  le  IJ.  avec  fes  bagages  , dans  une 
Ifle  * lùuce  au  delà,  de  la  Ville  j Le 
relie  fuivit  le  lendemain  , .&  les  jours 
fuivans.,  afin  que  les  Troupes  partif? 
fenc  toutes  à la  .fois  pàr  la  route  qui 
leur  avoir  été  preferite  dans  le  fécond 
Article  de  la  Capitulation,  s Mais 
le  1 6.  cette  Garnifon  .ne. pût  encore 
entièrement . achever  de  faire  charger 
le  nombre  exceffif  de  fes  bagages, pour 
fortir  ce  jour* là  de  l'Ifle  , de  forte 
qu'on,  fut  une  féconde  fois  obligé  de 
remettre  le  départ  de  toutes  ces  TrouV 
pes  au  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  17.  vers  le  midy  > 
que  la  Garnifon  de  Temefvar  fe  mît 

en  marche  avec  tous  fes  effets  , fous 

• 

• * C’eft  une  Ifle  qui  eft  ptccirém:nt  devant  U Pa* 

lanquc  du  Château.  > 

M , ij 


I J ^ Campa^m  de  M,  h P,  Eugene 
l'cfcortc  de  cinq  cens  Chevaux , com- 
mandes par  M.  Deffigni',  ' Colonel 
dans  les  Troupes  de  TEmpereur-, 
l'un  des  Ajudans  Généraux,  ' •’ 
Cette  Garnîfon  » éroit  encore  alors 
compofée  d'envirori  douze  mille  hom- 
mes , tous  portant  les  Armes  , & 
même  de  plus  , à ce  que  marquoienc 
quelques  Lettres  ; & parmi  cette  Sol- 
datefque  , Ton  comptoir  deux  à trois 
mille  hommes  de  Cavalerie^.  Ce  qu'il 
y eut  de  Singulier  en  cette  occafion  , 
c'eft:  que  tout  fc  palTà  en  fi  Jbdn  ordre 
de  part  & d'autre  , foit  dans  les* allées 
& venues  , foit  durant  le  cours  'des 
négociations  que  les  Turcs  fe  louè- 
rent hautement  de  la  bonne  difcipline 
militaire  des  Impériaux  donnè- 
rent de  grands  & • magnifiques  éloges 
au  Général  qui  imprimoit  le  mouve- 
ment à toute  cette  grande  armée. 

Ce  Général  fit  chanter  le  i8,  le 
Te  Denmcàzn&  fa  Tente, pour  remercier , 

r-  En  un  mot , la  Carnifon  c'toit  en  très*bon  ératt 
. & la  Ville  croit  encore  fort  bien  munie  > & ttiSM 

peuplée,  â ce  que  «lifoient routes  les  Lettres, 
b Spéhis.,  ou  Tartares, 

t 11  l’avoic  ilcja  fait  chanter  le  «4.  &Iei^.  Le  14. 
de»  que  la  Capitulation  eut 'été  lignée  , & Ic  i6,  dit  ‘ 
qu’il  fut  maître  de  la  Ville, 
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Dicu'de.l'hcarcufe  & importante  con- 
quête qu'il  venoic  de  faire  de  Temef- 
var  , qui  , apres  avoir  reftée  entre 
les  mains  des  Ottomans  4 cent  foixante 
cinq  ans  , rentroît  enfin  fous  la  domi» 
nation  de  l'Empereur.  Cette  cérémo- 
nie fc  fit  au  bftait  des  Salves  redoublées 
de  cent  quarante  pièces  de  Canons  , 
& avec  de  vives  & de  grandes  dé- 
monftrations  de  joye  : Ce  qui  fit  plus 
de  plaifir  certainement  dans  cette  oc- 
cafion  , c'eftque  l'on  rcmercioit  Dieu 
d’un  fuccez  que  l’on  n'efpcroit  pref- 
que  plus  a lorfque  les  ennemis  avoicnc 
battu  la  Chamade. 

Le  19.  l'on  commanda  deux  mille 
hommes  pour  nettoyer  la  For^crefic  > 
& ils  y furent  occupez  tout  le  jour  >• 
de  même  qu’à  la  réparer  dans  les  en-' 
droits  les  plus  néceflàircs  '&  les  plus 
endommagez  , &-à  en  combler  les 
travaux.  on  les  employa  quelques 
jours  après  à rétablir-  difFcrens  quar- 
tiers de  la  Ville.,  où  les  bombes 
le  canon  avoient  fait  de  grands  dotn- 

« Cette  Ville  ctoit  doijc  a»  pouvoir  des  Turcs,  dé- 
puis & non  pas  i<$4.  co:nme  dit  encore  l’Auteur 
du  Mcrcucc  HiRoriQue.  Kovtmbre 

.-M  nj 
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mages  , & abbaca  un  fort  grand  nom- 
bre de  maifons. . . . ' 

Enfin  M.  le  Prince  Eugène  donna 
de  nouveau  Tes  ordres  > pour  faire  oc- 
cuper divers  poftes  , que  les  Turcs 
avoienc  abandonnés . en  perdant  Te- 
mefvar  ; & comme  Ict  Troupes  fc 
trouvoient  fort  fatiguées  , après  un 
Siège  Cl  long  & fi  meurtrier  , il  com- 
mença à prendre  toutes  les  mefures 
nécefl'aires  pour  les  envoyer  de  bonne 
heure  en  quartier  d'hiver. 

Temcfvar  « y Capitale  du  Comté 
( ou  B^tnnat  ) de  même  nom  , eft  une 
Ville  de  la  Haute  Hongrie  , que  les 
Impériaux  voyoient  avec  régrct  entre 
les  mains  des  Turcs  dépuis  plus  d'un 
fîécle  & demi  , comme  je  l'ay  déjà, 
léraarqué  ; elle  efl  fous  un  beau  ciel 
& dans  une  fîtuation  trcs>riamej 

Cette  Ville  eft  à cinq,  milles  ^d'AU- 
Içmagnc  de  Lippa.  fur  le  Marofeh 
au  • couchant  .d'hiver  , en  paftant  vers 
Belgrade,dont  elle  n'eft  qu'à  quaorze^ 

« Les  Latins  la  nomment  Temefvarid  t Tenujvati^ 
«uni?  TemejU.  V.  Baudrand. 

b c’eft  à-dire  , i huit  tieéifS  ^ fclon  la  maniéré  die 
«empter  d'Allemagne, 

t C’<ft‘à-dire  d tiewei  , à dix  au  moins  de 
la  i'roiHÎfic  de  TranfilvanU. 
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milles.  Elle  eft  prefque  fîcuée  fur  les 
frontières  de  la  Tranlîlvanie  , & fur 
la  Rivière  de  Ternes , qui,  après  avoir 
traverfé  le  Lac  de  Beexeren  , va  Ce 
jeteer  dans  le  E)anube  , à moitié  che- 
min de  Belgrade  à Sèraendria  ^ par  lar 
Rive  gauche  de  ce  Fleuve. 

Calcagnin  « a crû  que  c^eH;  dans  la 
Ville  de  Temefvar  qif  Augufte  rélcgua 
rinforcuné  Ovîde,mais  il  y a apparence 
qu*il  l'a  prife  pour  l'ancienne  ko/neSyHe 
véritable  lieu«  félon  la  plus  grande  par* 
de  des  Auteurs  > de  l'exil  de  ce  Poëce. 


. « Ce! io  Calcagnin  > Chanoine  de  l’EglÜe  de  Fer* 
rare  » Poëte  & Auteur  célébré  } qui  vivoit  au  coin» 
mencement  du  t6,  (iéele.  V.  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
NoMveaw  Rrran*/  Jt/  Pièces  Fmptivts, 

b Trofmi  > ou  Tam*  > Ville  de  la  Bulgarie.  ( V.  la 
Préface  où  il  en  cft  parlé.  ) M.  Bayle  dit  un  peu 
trop  généralement  > en  parlant  de  Peail  d’Ovide  , 
qu’il  tût  relégué  dans  le  pays  des  Getes.  Tous  les 
Auteurs  > comme  Seneque,  MareSeneque,  Velleïus' 
Paterculus  > Eufebe , S.  Jerome  > Jule  , Scaligcr  » 
Muret  f Camerarius  > Regius  « Paflérat  • Volfius  & 
Maroies  , conviennent  unaniment  qu’il  fût  relégué  à 
Tomes  fur  le  Pont  Euxin  * dont  je  viens  de  parler.  1> 
fcmble  le  dire  lui- même  dans  la  X.Elegie  du  IV.Liv. 
de  fes  TrJJtes,  H y mourut  fous  la  4e.  année  du  Régne 
de  Tibere,  5c  après  plu»  de  fept  ans  d’exil.  Aide  Ma» 
nucc  a bien  réfuté  ceux  qui  ont  prétendu  que  l’amouc 
qu’il  eut  pour  Julie,  fille  d’Augufte,  fûtlacaufe  de  fon 
malheur.  On  die  qu’en  1508.  Ton  trouva  le  Tombeau 
de  ce  Poète  à Sabarie  , ou  Stain  en  Autriche  fur  la 
Save  , avec  une  Epitaphe  en  quatre  vers  Latins  » qui 
D>*ont  rle^  du  beau  ficclc  d’Augufte. 
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La  Ville  de  Temefvar  ctoit  la  réfi- 
dence  ordinaire  d’un  Beglierbeg  , tant 
qu’elle  a été  fous  la  domination  Oc« 
romane  : ce  Beglierbeg  étoit  une  ef* 
pece  de  Gouverneur  de  Province , qui 
avoit  fous  lui  , & dans  fa  dépendance 
(îx  Sangiacs  ; mais  c’écoic  avant  les 
guerres  précédentes  y car  dépuis  ce 
rems  • là  Ton  crédit  & Ton  autorité 
étoîent  fort  diminués. 

« 

Les  autres  lieux  principaux  du 
Comté  ( ow  B annat  ) de  Temervar  , 
font  Lugos  y Caranfebes  & Orfova,  . 

Par  la  prife  de  Tcmefvar,Sa  Majefté 

Impériale  a fournis  à fa  domination  , 

tout  le  Gouvernement , ou  Bannat  de 
• • 

ce  nom  j qui  contient  environ  cent 
mille  habitans.  Il  produifoit  à la  Por- 
te un  revenu  fixe  & annuel  de  quatre 
cens  trente  mille  fequîns  d'or  , qui 
font  environ  trois  millions  de  livres 
d’argent  de  France.  Cette^  conquête' 
enfin,  a rendu  l’Empereur  maître  pref- 
que  de  tout  le  côté  Septentrional  du 
Danube  , fur  lequel  eft  le  Gouverne- 
ment de  Temefvîr. 

Après,  l’évacuation  de  Temefvar  * , 

* Dans  le  tems  que  cette  Ville  a été  repsife  par 
M.  le  Prince  Eugène  > les  impériaux  n’ont  pas  fuiri 
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la  plupart  des  Juifs  qui  écoieiu  établis 
dans  cccrc  Ville  , en  fortircnc  avec 
leurs  familles  , s'accommodant  fans 
doute  mieux  de  la  domination  Otto* 
mane  , que  de  celle  d'Autriche.  Quel- 
ques Rafcîens  & quelques  Juifs  , qui 
y ctoient  reftcs  iuivant  la  Capitula- 
tion , eurent  ordre  de  s'établir  dans 
la  Palanqiie  , parce  qu'on,  réfolut  de 
faire  une  plus  grande  Place*  d'armes 
dans  la  Ville. 

Le  bruit  fe  répandît  alors  qu'un 
Corps  très  - conHderable  de  Turcs  , 
s'étoit  mis  en  marche  pour  la  venic 
fécourir  , & qu'il  avançoît  à grandes 
journées  > mais  cette  nouvelle  ne  fc 


l*cxemple  que  leur  donnèrent  les  Turcs i lorsqu’ils 
la  conquirent  dans  le  pénultième  fîècle  ^ perfonne 
n’ignorc  que  cette  place  leur  ayant  été  remife  par 
une  bonne  Capitulation  , les  Articles  n’en  furenc 
point  obfcrvcz , & qu’à  une  petite  diflance  de  la, 
Ville  y les  Infîdelles  taillèrent  en  pièces  la  Garni- 
fon,  fous  prétexte  frivole  qu’elle  emmenoit  plufkurs 
Efclares  » de  la  liberté  dcfquels  on  ètoit  cependant 
convenu  dans  les  Préliminaires  de  l’Accord  qui  avoic 
été  conclu.  Les  Généraux  de  l’Empereur  ont  au  con> 
traire  donné  dans  la  dernicre  conquête»  qu’ils  ont 
faite  de  cette  Place»  & par  la  douceur  dont  ils  ont 
ufé  à l’égard  de  la  Garnifon  Turque  » un  exemple  de 
Edelité  » que  la  condu.te  des  anciens  Généraux  Otto* 
man  ne  leur  avoic  pas  fournie  dans  le  i6.  ficelé.  Enfin 
M.  le  Prince  Eugène  en  a ufé  en  Général  pénétré  des 
devoirs  & des  maximes  du  Cbriftianifnae  » & des.ré>- 
glcs  de  la  probité. 
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trouva  pas  véritable,  & Ton  jugea  , du 
moins  par  ce  qu'a(Turérenc  dans  la 
fuite  quelques  Déferteurs.  fortis  de 
cette  Ville  , que  le  Bach'a , qui  y com.* 
mandoit , avoir  répandu  une  pareille 
nouvelle  pour  animer  la  Garni fon 
à une  plus  vigoureufe  défenfe-,  & fex- 
cicer  à ne  fe  point  décourager  ^ en  un 
mot  pour  gagner  un  peu  du  tems.  ; . 

Le  9.. de  ce  mois  » l*Empereur, 
^Impératrice  ^ Amelie  , & les  quatre 
ArchiduchelTes  , c'eft- à-dire  les  deux 
Tantes  &*les  deux  Nièces  , adillereni 
avec,  tout  leur  cortège  à la  clôture  des 
fervices  ,'qui  furent  célébrés  à Vien* 
ne  par  ordre  de  fa  Majeftc  Impériale  j 
dans  l’Eglifedes  Auguftins  DéchaulTés, 
avec  un  très- grand  appareil-,  pour  les 
Officiers  & Soldats,  morts  en  Hongrie 
pendant  la  campagne  ; M.  L'Evéque 
de  Neutra  y officia  Pontificalement. 

Cette  cérémoine  fut  fuivîe  d*une 
autre , qui  fe  fit  le’  18.  d*Octobrc  , &. 
qui  répandit  la  joye  à Vienne  & dan» 
toutes  les  Cours  d’Allemagne  5 car 
c’avoit  enfin  été  le  16.  de  ce  mois,  que 
M.  le  Comte  de  VC^nrmbland,Colonel 

<i  Le  9 Octobre. 

b Veuve  de  i’hBjpCïCm  jofeph. 
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& Ajudant  Général  de  l'Empereur  , 
arriva  dans  cette  Ville  & y caufa  une 
fatisfadtion  univerfclle,  par  la  nouvelle 
qu'il  y apporta  de  la  prife  de  Temef- 
var  par  une  bonne  Capitulation.  La 
joye  éclata  fur  le  champ  de  tout  côté, 
Toit  par  le  Ton  des  Cloches  , Toit  par 
des  décharges  de  l'Artillerie  , & par 
mille  autres  marques  de  réjoüiiïances. 

Ce  Colonel  étoit  arrivé  « à la  Favo- 
rite fur  les  deux  heures  après  midi  / 
précédé  de  cinq  Poftîllons  avec  leurs 
Cornets  de  Portes , & il  fit  ce  voyage, 
du  Camp  devant  Temefvar  à la  Cour 
Impériale  , en  un  peu  moins  de  trois 
jours  , ce  qui  ert  une  très-grande  dili- 
gence . pour  un  Seigneur  qui  court 
avec  tout  cet  appareil. 

L'Empereur  apprit  dans  l'Audiance 
qu'il  donna  à cet  Officier  , un  détail 
circonrtancié  de  tout  ce  qui  s'étoit 
parte  à la  prife  de  Temefvar  , d'où 
les  Turcs  , aux  termes  de  la  Capitula- 
tion , dévoient  fortir  le  même  jour  0 
qu'il  arriva  à la  Favorite  , mais  d'où 

« Le  i^,  Oâobre. 

h C*cft  TuCage  qu’obfervcnt  ces  fortes  de  Cour- 
ricrS)  & c’eft  un  point  du  cérémonial  Allcmani,  loif- 
qu’iis  apportent  de  bonnes  nouvelles. 

c i€,  Oâobre. 
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ils  ne  forrircnt  en  effet  <juc  le  « len- 
demain , par  les  raîfons  que  j'ay  déjà 
rapportées,^ 

Le  Dimanche  fuîvant  * rEmpcrciir 
vînt  à Vienne  , & alla  direéfement  à 
f Eglife  Caihcdraie  de  Saint  Etienne  , 
pour  y rendre  à Dieu  des  aéUons  pu- 
oliques  de  grâces  des  fuccc®  de  cette 
Campagne  ; L'Impératrice  s’y  rendit 
aufli  en  chaize  , à caiife  de  fa  grofTelfe, 
"que  cette  ceremonie  donna  lieu  de 
déclarer.  Leurs  Majeftés  Impériales 
aflifterent  à la  Meflc  folcmnclle  , à la 
Prédication  , & au  T?  Drurn  , quî,tcr- 
inîna  cette  Fête,  La  Mufique  fût  ma- 
gnifique, & tres-bien  exécutée  , & la 
Prédication  des  plus  touchantes , & 


« Le  17.  Certains  Nouvelliftfs  ne  devoîenr  donc 
pas  dire  , ii  repeter  tes  uns  après  les  autiCs,  que  cette 
fortie  fut  ditferce  de  quelques  jours  , puifquM  n’y 
en  eut  qu’un  de  delay.  U en  cft  des  NouvelliAes, 
comme  de  hien  d’autres  Auteurs  , le  premier  qui  fe 
' trompe  en  fait  broncher  une  iahnice  d’autres  , car  ils 
ne  font  que  fc  copier  lesnns  les  autres.'  J’ay  répété 
ici  la  méprife  qu’ils  ont  faite  , parce  qu’en  parlant 
de  l’.irrivcc  de  M.  le  Comte  de  Vurmbland  , ils  l’ont 
repetée  , de  crainte  fans  doute  qu’on  n’oubliafle  qu’ils 
s’eroient  trompés. 

b nè^que  M le  Comte  de  Vvurmbland  eut  fini 
fon  détail,  l’F.mpcrCHr  fuivi  de  toiKC  la  Cour  , alla 
rendre  "races  à Dieu  dans  fa  Chapelle,  8f  fit  chanter 
le  Te  Deum  fur  Je  champ  par  fes  Chapelains.  , 

« Le  18.  Oâobre. 

des 
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•des  plus  propres  à la  conjonélure , qui 
ralTcmbloit  cette  augufte  AlTemblcc  , 

Ôc  qui  étolt  auin  une  des  plus  impor- 
tantes, où  l'on  fc  fut' trouvé  depuis 
long-tems  *.  M,  Spinola  , Nonce  du 
pape  à la  Cour  de  l'Empereur , M.  le 
Comte  du  Luc  , & M.  le  Chevalier 
Grimanî  , Ambaflàdcurs  de  France  & 

de  Venife  à la  même  Cour , y alEf- 

1 • * 

.terent.  Le  premier  de  ces  Miniftres  , 
Etrangers  , qui  étoic  déjà  alors  fort 

♦ Le  meme  iour  que  Tlimpereur  aroit  fait  chantér 
le  Tr  Deum  dans  fa  Chapelle  t c*e(l  â-dire»  le  ilf. 
Oâobre  , M.  le  Prince  Rugene  » ainfi  que  je  i*ay  déjà 
die  , le  fie  chanter  aulH  en  Hongrie  , & la  tête 
de  fon  Camp  « fwr  rémercier  f>$tbii<j$*ement  Diem  » 
dit- il  dans  fa  Lettre  à l’F.mpereur  , de  U Conquête 
importéPtte  qu'il  veno/r  de  faire  : on  le  chanta,  ajoute* 
cM  , au  bruet  des  Tambours  , des  Trompettes  , des  Tinn 
J>ales  , & autres  Injlrumens  de  guerre  t & de  trois 
Salves  -ionfecutives  de  140.  pièces  d'ArtrlIerics  (ou 
de  I ^o.  portent  quelques  Copies  de  fa  Lettre.  ) 

le  remarque  cette circonâance,( du  Te  Deum  chanté 
en  Hongrie)  & je  la  répété  une  fécondé  fois, parce  que 
l’habile  Prédicateur  qni  prononça  le  Difcours,Hc 
.18.  ) dont  je  Tfens  de  parler,  devant  ^Empereur , ré- 
, marqua  au0i-,' comme  une  ehofe  finguliere  > qu'e» 
Hongrie  & en  .Autriche  , Von  rendit  grâces  Dieu  dans 
.ie  meme-tems  y & i la  meme  heure , pour  une  Con- 
quête importante  y faite  fur  les  Ennemis  du  Kom  Chré- 
tien. Un  fécond  Courrier  arrivé  le  18.  une  heure 
avant  la  cérémonie  , apprit  cette  circonRance  au 
Prédicateur, M’heure  où  cette  cérémonie  $*étoit  faite; 
car  il  y avait  été  : & comme  elle  quadroic  au  icms« 
où  là  même  cérémonie  fe  faifoit à Vienne,  ce  Prédi- 
cateur fit  ufage  de  cette  circonRance. 


146  Cantpagne  de  M»  le  P,  Eugene 
* incommodé  de  la  même  maladie  qui 
l'a  obligé  de  * 5^cn  lévenîr  en  France  , 
fit  un  effort  fponr  fc  trouver  à cette 
cérémonie  , qui  fut  terminée  par  trois 
Salves  générales  de  la  Moufqueterie  > 
6c  de  tous  les  Canons  des  remparts. 

Les  Officiers  Impériaux  s'occupè- 
rent pendant  les  mois  de  Novembre  & 
de  Décembre , à faire  réparer  les  Maî- 
fons  6c  les  Edifices  publics  de  la  Ville 
de  Teinefvar,  & à y fairevenir  des  Ar- 
tifans  & des  Marchands,outre  ceux  qui 
.y  étoient  établis  avant  le  Siége,&  qu'ils 
’y  faîfoient  revenir  par  leurs  libéralités. 
Ils  y formoient  aum  les  Réglemens  qui 
'leur  parurent  les  plus  convenables 
.pour  la  Police  & la  Finance. 

Le  Quartier  général  des  Troupes, 
'qui  furent  logées  dans  les  dépendances 
de  cette  Ville,  étoit  à Verfehets,  & M. 
le  Colonel  Filippi  qui  en  commandoic 
une  partie,  étoit  à Caranfebes.  Le  Re- 
’gîment  de  Dragons  d'Althan  , fut 
logé  dans  le  Comté  de  Peft , & M. 
l'Evêque  de  Vaccia*,  avec  les  Députés 

♦ M.  le  Comte  de  Lefley  Eveque  de  Vaccia  il  fuc 
inftallé  eu  cette  qualité  avec  beaucoup  de  cérémonie, 
. le  8. de  Décembre  fétc  de  la’Conception  de  U V iergc, 
Vaccia  eft  une  Ville  de  Hongrie  fur  le  Danube, qui  eft 
au^  Turcs, & qui  a un  Evêché  Suffragant  de  Scrigonic. 
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da  Pays  , ailida  à la  répartîcfon  des. 
Quartiers , qui  fut  faite  le  14^  I^Jo- 
vembre.  L'on  en  afligna  auflî  à quatref 
Compagnies  du  Régiment  deTrautfon. 

C'eft  alors  qu'on  fût  à la  Cour  de^ 
Vienne  par  la  voyc  de  Tranllilvanie  , 
que  les  Nouveaux  Hofpodars  de  MoU 
davic  & de  Valachie  avoient  eu  dçs 
ordres  précis  ôc  abfblus'dc  la  Porte  ^ 
de  mettre  tout  en  ufàge  pour  fccourir 
Tcmcfvar  , & de  fe  joindre  aux  Trou- 
pes Ottomanes , qui , comme  on  I'î^ 
déjà  rémarqué  dans  le  Journal  du 
Siège  J s'étant  voulu  jetter , apres  une 
allez  longue  marche  , fur  le  Qiiartiec 
de  M.  le  Comte  PalH  , au  nombre  de 
plus  de  trente  mille  hommes , furenç 
vigoureufernent  répoulTés  & fi  vive- 
ment pourfuivis  , qu'ils  fc  trouvèrent 
enfui  te  dans  la  trifte  necefilté  de  faire 
volte  face  à Teracfvar , donc  ils  n'a-‘ 
yoient  pi)  dpcpuvrit  qnc  les  Tours  &. 
le  haut  des,  Mpfquées , après,  tant  4©! 
peines  de  fatigues.  . 

Ainfi  comme  les  Hofpodars  appri- 
rent le  malheureux  fuccez  de  cette  cn- 
treprife  , & la  retraite  des  Troupes 
qui  l'avoient  tentée  , & qu'ils  furent 
tres^afiarez  d'ailleurs  que  les  Turcs 
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n'avoîcnt  point  d'armée  en  campa- 
gne , ils  jugèrent  fort  prudemment^ 
qu'il  feroic  abfolument  inutile  de  faire 
aucun  mouvement  , & ils  n'en  fi- 
rent point  en  efiet  : au  contraire  y 
Mauro  * Cordât®,  nouvel  Hofpodar  de 
Valachîe  , uniquement  occupé  du  foin 
de  fa  propre  confervatîon  , & du  défit 
de  fe  procurer  de  la  fureté  , augmen-' 
ta  fa  garde  , qui  étoit  déjà  de  fix  cens' 
Turcs,  ou  environ.  Mais  comme  il 
y en  eut  plufieurs  qui  l'abandonne-' 
rent  , il  craignit  quelque  fâcheux 
revers  ; c'eft  pourquoi  il  fit  deman- 
der au  Kan  des  Tartares  , une  aug^ 
mentatîon  de  trois  cens  Soldats  de  fer 
Troupes.  Ce  Prince  Barbare  lui  ame-! 
na  du  fccours  à la  vérité  mais  plus' 
qu'il  n'en  vouloir , car  il  vint  dans  lc‘ 
pays  avec  quinze  mille  Chevaux. 

L'Hofpodar  , qui  étoit  allé  à fa 
rencontre  , intimidé  à la  vûë  d'un' 
Corps  'fi  nombreux  , & * qui  par  là  - 
meme  lui  .devenoît  fort  fufpeâ:  fc' 

vit  dans  l'oblfga^ion  de  faire  au  Kan 
un  pfefent  de  cinquante  Bourfes , 
après  quoi  cet  allié  , qui  comprit* 

♦ NicoUs  Mauro  Cordato.' 
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bîen'Ce  que  cela  vouloit  dire , retour-- 
na  fur  Tes  pas content. -de  la  courfc. 
qu'il  venoic  de  faire  , & publia  qu'il, 
îüloit  au  fccours  de  Temefvar.  Pour 
l'Hofpodar  il  fc  retira  à Hutcin  avec 
quatre  ou  cinq,  ceps  hommes,  & il: 
en  augmenta  la  Garnifon  de  trois  cens 
Janiilaires.  Il  continuoit  toujours  ce- 
pendant Tes  violences  à l'égard  de 
NoblclTe  « du  Pays , & il  traita  indi- 
gnement un  des  principaux^  Seigneurs 
de  cette  Nation  > auquel , ^rès  bien 
4e  vexations  , il  fit  trancher  la  tête  par 
un  Turc.  Les  quatre  Fils  de  ce  Noble. 
Valaquc,  au  premier  avis  qu'ils  cu- 
rent de  la  détention  de  leur  Perc  , fc 
réfugièrent  dans  ,les- ipréts^qui  fonç, 
près  de  Buchoreft^  après  y.. avoir 
erré  pendant  plus  de  trois  femaincs,  Sc 
dans  les  endroits  les  plus  cachez , ils 
fe  retirèrent  en  Tranüilvanie. 

. Cette  cfpccc  4e  Tyran. .tenoît  aufli 
dans  une  Prifonfort  étroite  , l'Evêque, 
de  fa  Ville  Capitale  , avec  une ^douzai-. 
ne  des  Premiers  Gentilshommes  ^ de 

‘’d  On  appelle  les  Gcntilsboratnes  les  plus  quali- 
fias de  Valachie' , o’cft>à-dirc,.Jies  Seigaeurs  de  ceuc 
Principauté , îti  Botars, 
b Juan  BriaTzaï. 

Ou  B6t»s,  , 
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la  Province  , un  grand  nombre  d*air- 
tres  Nobles  du  Pays  , les  Abbés  de 
pluficurs  Monaftcrcs  , & la  Veuve  du 
feu  Hofpodar  George  Cantaeuzene  ; 
& il  les  menaçoic  tous  les  jours  de' 
les  f^irc  périr  dans  de  cruels  fuppli-' 
CCS  , s'ils  ne  lui  payoient  inceîîàm- 
ment  les  grolîcs  fommes  aufquelles  il 
les  avoir  taxe. 

Enfin  comme  les  mouvemens  des 
Impériaux  le  mcttoicnc  dans,  de  con-i 
tinuelles  inquiétudes,  il  détacha  deux’ 
Compagnies  de  Valaques  , de  cin-^ 
quantc  hommes  chacune  y pour  1er 
obferver  fur  les  frontières’ de  Tranf^ 
fîlvanie  j mais  M.de  Bâton  de  Tige 
qui  commandoit  à Cronllad  , en  ayanr 
été  averti  , envoya  une  ccmaîne  dé 
Dragons  qui  les  ayant  bien-tôt  enle- 
vés , les  dcfàrmcrcnt  & lailTerent  aller 
les  Soldats  , n'ayant  finalement  vou^ 
lu  retenir  que  • les  Officiers.  • C'eft 
donc  par- eux  qu'ôn ‘fiit  que’  PHoP 
podar  Cordato  avoir  reçû  un  renforr 
d'environ  quatre  cens  Tartares  , mais 
que  la  crainte  d'étre  attaqué  , & mé<* 
me  enveloppé  par  les  Impcriaux,l'avoit 
engagé  d’abandonner  Buchoreft  , pour 
fc  réfugier  dix  ou  douze  lieues  plus 
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avant  cîans  le  Pays.  On  fut  auffi  de 
deux  Turcs  , faits  prîfonntcrs  par  un 
Parti  de  Rafeiens  , qui  étoient  allez 
à la  découverte  jufqu'auprès  de  Yafli 
dans  la  Moldavie  , qu*il  n*y  avoir  ccr- 
cainernent  aucun  cor^  de  leurs  troupes 
en  campagne  de  ce  coté  là. 

Il  fe  palFa  d*autres  évenemens  con- 
(iderables  dans  ces  Provinces , qui  de- 
mandent un  détail  particulier  , Sc  que 
je  ne  dois  point  féparer  de  celui  que  je 
vicns.de  faire.  ‘ 

M.  le  Comte  de  Stcînvîlle,quî  com- 
mandoit  en  chef  les  Troupes  de  Trant 
jfilvanîe  ,'donc  il  avoit  conduit , com- 
me je  Pay  déjà  rémarqué  , la  plus 
grande  partie  au  camp  devant  Tcmef- 
var  , revint  * dans  cette  Principauté 
fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  j & 
les  Lettres  qu'on  écrivoit  de  ce  Pays- 
là  , portoient  que  ce  Général , ayant 
été  informé  dc*la  corifternation  qui 
s'étoit  répandue  parmi  les  Turcs  ÔC 
les  Tartares'  ; que  le  nouveau  Vaivo- 
de  , ou  Hofpodar  de  Valachie  , Mait>^ 
la  Cordato  , y avoit  fait  revenir  pour 

♦ On  apprrit  ces  circonftances  par  les  Lettres  de 
’îraninivanie  dti  19  Noverobre  , 81  peu  de  tems  après 
les  ou)uvem€as  dont  je  viens  de  parler» 


m 

en  Hor.grii.  i j j ' 

conduîfoîent  ce  Détachement',  ctoit 
de  fc  faifir  de  l*Hofpodar*,<ju'on  favoîc 
qui  mettoît  tout  en  ufage  , pour  em- 
pêcher que  les  Peuples  de  cette  Pro- 
vince ne  fecouaifent  le  joug  des  ; 

Turcs,  dont  ils  font  tributaires , &•  i 

* 

h'imploraflcnt  la  protedion  de  TEm- 
pereur  , à la  faveur  de  laquelle  ils  le  \ 

flatoient  de  pouvoir  r'entrer  dans  leur- 
ancienne  liberté  , & dans  les  privi- 
lèges dont  ils  joüilToient  autrefois 
fous  la  proteébion  des  Rois  de  Hon- 
grie , avant  que  cette  Couronne  eut. 
palTée  dans  la  Maifon  d^ Autriche  , ^6 
eut  été  unie  à fes  Etats  héréditaires. 

Ce  projet  fut  conduit  avec  tant  de 
fàgeffe  & de  prudence  , que  cette 
Troupe  s'avança  jufques  à Buchoreft,* 
où  cet  Hofpodar  feifoit  fon  féjour 
fans  qu'il  en*eut  le  moindre  foupçon*- 
Il  fut  en  effet  conduit  avec  un  fi  grand 
fccret  , que  le  Lieutenant  Colonel 
Dettine , Jù  la  tête  de  ce  Détache- 
ment , ayant  forcé  quatre  Portes  re- 
tranchés, & pris  un  fort  grand  détour  , 
pour  éviter  le  cinquième  , dont  il 
jugea  bien  que  l'attaque  feroit  très 

* Alors  Vayvode>  oa  Prince  Regent  de  Valachir 
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difficile  , fc  trouva  aux  portes  de. 
Buchored  > fans  que  les  Tai'cs  & les, 
Tartares,&  mérae  i'Hofpodar  s'en  dou- 
taffent  le  moins  du  monde.  Il  fe  faifit, 
fur  le  champ  d'une  Porte,  prefque  fans 
refidance  , & pendant  que  les  Hiidars  ■ 
cntroienc  par  une  autre  , il  attaqua  les 
Turcs  , qui , fur  l'al larme  qu'on  leur 
avoir  donnée , s'ctoient  mis  en  bataille 
dans  une  longue  rue  , Ôc  les  défit  en- 
tièrement. 

Les  Rafcîens  , qui  s'étoîent  parta- 
gés en  trois  Corps  , lefquels  donnè- 
rent en  meme-^tems  « forcèrent  donc 
les. Turcs  dans  la  Ville,  ôc  dans  les, 

Camps , dont  j'ay  parlé  , après  une  at- 
taque trcs-yîgoureurc  j de  forte  que 
ces  Infidèles  , après  avoir  perdu  plus 
de  deux  cens  hommes  , furent  obligez 
d'abandonner  Buchored , dont  les  Raf- 
ciens  , qui  s'étoient  déjà  faifis  d'une 
partie  , rederent  les  maîtres  , & qu'a- 
prés  une  vive  cfcaramouche  qui  < fe. 
pada  hors  des  Portes  avec  les  Turcs. 
ôc  les  Tarures  , qui  prirent  enfin- 
tous  la  fuite  I i'Hofpodar  , à qui  ils 
fervoient  de  gardes,  fut  enlevé  avec 

* L’ Auteur  du  Mercure  Hiftorique  dît  ( Janv. 1717, 

P ;;7  ) qà'wt  dti  Detatbnmm/  , fmyejfés  for  U 

Digitized  by  Google 


en  Honnie, 

toute  (à  famille  , c*cft-à-dîre  , la 
•Femme  & quatre  Enfàas  , & con- 
-<}uic  d'abord  à Carlsburg  , enfuite  à 
•Tcrgovift,  & de  là  transféré  à «Frege- 
ros  , où  il  arriva  le  4.  de  Décembre  , 
avec  fa  Femme  & fes  quatre  Enfans  , 
& environ  foîxante'DomeftiqueS',  ef- 
corté  par  foixante  ou  foîxame  & dix  h 
Chavalîers  , ou  CuiralHers  du  Régi- 
•ment  d«  Lobicowits. 

Le  Commandant  de  la  Place  voulut 

lui  rendre  * les  honneurs  dus  aux  Sou- 

' 

r«i  Steinyille,  s'èttmt  affroebé  le  Kovembre  de  Bu» 
€horeJl  t celui  qui'îe  commandoh  l'avoit  fartage  en  trois 
‘trompes  » dont  il  en  enveya  une  attaquer  des  TartareSt 
qui  campaient  hors  de  la  faille  > fendant  qu'il  fe  fetta 
^luî  meme  avec  la  fitnne  > fur  V Hoffodar  de  Valacbie  9 
Nicolas  7^1'auro  Cordato  « fur  fes  gardes  \ que  les  en- 

nemû  ayant  été  ainji  mis  en  defardre  > les  Tartares  fri-. 
*rent  la  fuite , après  avoir  perdu  100.  hommes,  & CHof- 
fodar  fe  retirai.  Buchorefi  « où  il  fut  fourfuivi  & fris 
etveç  toute  fa  JAaifon  » Cfe. 

11  y a bien  dé  la  confufion  dans  ce  narréjlî  cet  Hof- 
‘podar  attaqué  hors  de  la  Ville  9 il  y a apparence 
.quM' fut  donc  pris  dans  le  Camp  où  il  était  « & non 
dans  la  Ville  , où  aucune  des  Ninivelles,  qui  ont  parlé 
• de  eetcTenemcnt}  n’a  dit  qu’il  fut  pris. 

. a Suivant  les  Lettres  de  Hernunlladt  en  TraoffiU 
vanie. 

b Quelques  nouvelles  publiques  ont  (ait  cette  Ef- 
‘cortedeyya.  Cavaliers,  maisilyavoit  une  erreur 
groffîere  dans  ce  calcul. 

e Des  Lettres  pofterieures,&  qu’on  reçût  enfuitet 
apprirent  cet  circonftances,  & ajodceretit  que  les  Tim- 
baies,  les  Eafeignes,8t  le  principal  Etendartdc  rHof' 
pudar  avoient  été  apportes  par  les  Kafcicns  a Her< 
1*  inanftadt  aux  acclamations  du  peuple. 
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veraîns  , ou  aux  autres  perfonnes  de 
dîdinâion  » & lui  fit  préparer  un  repas 
magnifîque,nîaîs  l"Horpôdar,peitétré  do 
fà  chute  & de  fa  difgracc , le  remercia  , 
& voulut  manger  en  Ton  particulier.  Sa 
Femme  & fes  Enfans  furent  logez 
chez  un  Grec  , où  les  Officiers  de 
Tfimpereur  leur  rendirent  toutes  les 
civilités  imaginables. 

Ils  furent  tous  conduits  enfuite  à 


Hermanftadt  en  Tranflilvanie  * , où  ils 
arrivèrent  le  8.  & f Hofpodar  fît  de 
Vives  inftances  , afin  d*ctrc  mené 
jufqu'à  Vienne  , maïs  l'Empereur  n'y 
voulut  jamais  confèntir.  Cette  famille 
éplorée  refta  donc  en  Tranflilvanie., 
& M.  le  Comte  de  Steinville  eut  des 


ordres  pofitifs  d'adoucir  fes  malheurs  , 
par  les  traitemens  les  plus  favorables. 

M.  le  Prince  Eugene  avoit  dès  le 
commencement  de  la  Campagne  , en- 
voyé de  pareils  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  & Gouverneurs  des  Places 
Frontières  , & leur  avoit  expreffe- 


4 11  avoic  d’abord  été  conduit  à Cronfladt  y & 
remis  à M.  le  Baron  de  Tige , Gouverneur  de  la  Pia> 
ce  , qui  l’envova  à M le  Comte  de  Steinville  fous 
une  bonne  Efeorte.  L’on  croyoit  que  toute  cette  fa- 
mille feroic  da  là  conduite  au  Cbaceau  de  Brun  en 
Moravie. 

ment 
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jtcommani^é  de  traiter^  avec  toute 
forte  diuimanicé  & d’honnêteté  leurs 
prifonniers. 

L’Hofpodar , qui  étoît  extrêmement 
riche  , fur  tout  en  argent  comptant , 
voyant  Ion  voyage  de  Vienne  rom- 
pu , fit  offrir  jufqu'à  quinze  cent  mil- 
îc  livres  à l’Empereur,  pour  fa  rançon 
& celle  de  Ci  Famille  \ mais  ce  Prince 
n’écouta  pas  ces  offres  , & il  jugea 
qu’il  convenoit  plus  à fes  intérêts  de 
garder,  fon  Prifonnier  > dont  il  con- 
noiffoit  l’cfprît  remuant  , & le  dé- 
vouement. abfolu  à U Porte  Ottoma- 
ne , que  de  prendre  l’argent  qu’il  lui 
offroit. 

Cet  Hofpodar  , alors  âge  d’environ 
quarante  cinq  ans  , avoir  fuccedé  au 
Vay  vode,  ( ou  Hofpodar  ) Jean  Canta- 
• cuzenc  , dont  j’ay  rapporté  la  tragî- 
- que'deftinée  au  commencement  » de 
_cet. Ouvrage.  Ç’eft  un  Gentilhomme, 
.dit-on.,  originaire  de  l’ifle  de  Chio, 
& d’une  das  meilleures  Familles  de  ce 
Pays* là  ; il  profeffe  la  Religion  Grec- 
que,5i:  fc  nomme  Nicolas  Mauro  Cor- 
dato  li  a eu  long  teins  à la  Porte 

V.  la  pa^e  ^o.  ” 

b Mauro’ Cordato /autrefois  Premier  Miainie 

" O 
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la  Charge  de  Dyogman  Bac  ht  > ou  de 
Premier  Interprète  , Charge  qu'avoir 
auffi  eu  autrefois  Ton  Père;,  avec  celle 
de  Premier  Miniftrc. 

' L'enlevemcnt  <ju'on  fit  de  cet  Hof- 
podar  ne  fût  point  craverfe  par  les 
Habitans  de  la  Ville  de  Buchoreft  , ni 
par  ceux  de  la  Campagne  -,  qui  en  fu- 
rent bien- tôt  avertis  , & il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  ; il  ne  s'étoit  pas  con- 
duit dans  fa  nouvelle  Principauté , 
d'une,  maniéré  à s'y  faire  aimer  des 
Peuples  , '&.  l'ôn  en  jugera*  par  le 
grand  nombre  de  Boyars  , ou  Nobles 
du  Pays , qu'on  trouva  dans  les  Prifons 
que  M.  Dettine  fit  ouvrir.,  des  qu'il 
fût  maître  paifible  de  la  Ville.  Il  y en 
avoit  vingt- cinq  dfcs  pkis  diftingués  , 
deux  Abbés  , ou  Hegimenei  , com- 
me on  les  appelle  dans  le  Pays  , qui 
étoient  tous  condamnés  à la  mort , & 
•dont  quelques  dns  dévoient  être  cxccû- 
‘tés  le  jour  même  qo'dn  leur  rendit  la 
liberté.  Ainfi,  entreprîfe,  n'a  jafmaîs 
été  exécutée  plus  à propos  que  celle-là 
le  fût  pour  CCS  illuftres  rnalhcureux.' 

Imrcprete  de  la  Porte  » ( ce  font  les  qualiiez  qu’il 
prcnoïc,,  ) & fi  connu  pour^  avoir  été  Tua  de  fes  Am- 
baHadcuis  à la  Paix  xlc  Carlôvics. 
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Il  ,y  eut  pliis  de  quatre  cens  Turcs , 
ou  Tarcares  , 'tués  dans  cette  Aéblon  , 
Sc  Tou  trouva  dans  ce  nombre  quatre 
uigas  & un  pauvre  Captoi  Bachi  , qui 
ëtoit  arrivé  depuis  quelques  jours  de 
Conftantinopie  , chargé  des  ordres  de 
la  Porte  , & qui  malheureufcment  fe 
trouva  encore  dans  ce  moment  ï Bu- 
choreft,  ou  fes  affaires  ne  le  retenoient 
pourtant  plus  dépuis  quelques  jours. 

On  trouva  dans  cette  Place  dix  fept 
pièces  de  Canon  de  fonte  ^ mais  com- 
me Pon  n*avoic  point  de  voitures  , 
l*6n  fiit  obligé  de  les  y laHîer  ; ain6 
Pon  ne  pût  coxiduireen  Tranffilvanic 
que  quatre  petites  pièces  de  Campa- 
gnes , avec  les  Drapeaux  , & les  Eten- 
darts  > dont  j’ay  déjà  parlé  * & quel- 
ques Chariots  chargés  de  munitions^;. 
& ces  dépoüillçs  n’arriverent  que 
quelques  • jours  aptes  PHofpodar  , 
ims  .que  J^es  Valaques  , & autres  Ha- 
Bltans  du  P;^ys,  EflèQcde  môvndxc  mou- 
yomontfpoujr  s’oppofer  i ce,trranrpor^. 
Au  contraire  un  grand  nombre-  dé 
Cemîlhornmcs  Valaques,  qui  s'étoient 
retirés  \ Buchoreft  , en  forcirent  poux 
fc  réfugier  en  Tranifilvanîc  , ne  vou- 
lant pas  refier  expofés  à la  fureur  de? 


1 fio  Campagne  de  M.  le  P.  Eugent 
Turcs  & des  Tartarcs  , qui  les  au- 
roienc  malTacrés  infailliblcmenr  , lorS 
qu'après  la  rettaite  des  Impériaux  > 
( comme  ils  jugèrent  bien  que  cela  ar- 
riveroit  ) ils  rentreroiem  dans  la  Ville. 
L*on  ne  perdit  dans  cettc'cxpeditioti 
qu'une  vingtaine  de  Soldats  tues  ou 
blelTés. 

Dès  que  la  Veuve  du  Prfncc  Can- 
taeuzene  eut  été  informée  de  ce  qui 
venoit  d'arriver  en  Valachie , elle  fit 
redoubler  (es  inftances  auprès  de  l'Em*- 
pereur  , pour  en  obtenir  le  récablifiè- 
ment  de  Ton  Fils  ainé  dans  fesTtats  , 
fl  Sa  Majefté  Impériale  venoit  about 
d'en  chalfcr  entièrement  les  Turcs  : 
mais  ces  înftances^  n'ont  pas  eu  de 
grands  effets  jufqu''à  prefent , & cétt'c 
Princeffe  infortunée  ' étoit*  dé  retour 
à Vienne, avec  le  plus  jeune  des  Prin^ 
ces  fes  enfans  , à la  fin  de  l'ànnéè 
derniere  * , & les  Lettres  du  24.  de 
mois  de  Décembre  dernier  ,•  écrites  de 
ce  Pays-là  , difoient  même  qu'dle  de- 
voir y faire  quelque  féjour. 

Le  Sultan  de  Ton  côté  n'eut  pas 
plutôt  appris  la-  difgrace  arrivée  à 
rHofpodar  , qu'il  donna  cette  digni- 


Digitized  by  Google 


• in  Hortffrtè^^  * t 
te  * à fon  Frcrc,  Jean  Mauro  Cbrdato, 
& envoya  des  ordres  réitérés  aux  Etats 
du  Pays  de  le  rcconnoître  pour  leur 
Souverain.  Le  malheur  arrivé  au 
Courrier  porteur  de  ces  ordres^, 
qui  fut  enlevé  jpar  un  parti  d^mpe-' 
liaux,  en. retarda  pour  quelque  tems 
Pexecution  , car  M.  de  Steinville  , à 
qui  ce  Courrier  fut  amené  lors  qu^il 
eut  été  pris  , envoya  les  Lettres  dont 
il  étoit  chargé  à l’Empereut. 

Les  Valaques  palTenc  d*une  domi- 
nation à Paucre  fans  beaucoup  de> 
peine  , & y font  bien- tôt  accoutumés, 
&c  quoy  qu'ils  ibient  très>farouchcs,ils- 
ne  laillènt  pas  d'être  fort  incondans 
cara^eres  qu'on  trouve  rarement  réu- 
nis enfcmble. 

L'Hofpodar  donne  ordinairement: 


♦ f'ayvoJff  ou  eft  le  Nom  ordinaire  des 

P.-îners  Souverains  de  Valachie , de  Moldavie,  & de 
TranfHlvanie.  C’étoit  âuiTile  Nom  <^i*on  donnoit  aux 
Gouverneurs  de  ces  Provinces  } lors  iju’elles  cto<cnt 
fous  la  .l«'tn'o.Tion  des  Rois  de  Hongrie.  On  appelle 
encore  /'rfjrvor/e.Ies  Ducs  ou  Go-iverneiirs  des  Ppovin- 
ces  en  Pologne  , & les  Gouverneurs  particuliers  d|^ 

Vi  les  qui  loue  ('rus  la  dépendance  d’un  Bacha  , darts 
l’Fmpire  Ottoman.  Aulîi  Ricaut.dans  fcoHiftoire  de 
cet  Empire  , 'it  que  les  Princes  de  Valachir,  de  Mol- 
davie , Si  Je  Trannî'vanie  , préfèrent  IciTitrede  , 
r>r(^ote , qui  Cgnific  Seigneuft  à Celui  de  Vay\ode,  ou  ‘ 
d'Ho^[Oiltr, 
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foixantc  & dix  mille  Dncacs  de  Tribut 
à la  Porte  , mais  dans  les  rems  de 
troubles  , & lors  qu’il  y a des  Con- 
currens  , il  en  donne  Souvent  jufqu'à 
cent  mille.  L’on  doit  donc  juger  que 
les  deux  Vayvodes  ( ou  Hofpodars  ); 

• Cordaco  , n’en  furent  pas  quittes  pour 
le  Tribut  ordinaire. 

Le  Nouvel  Hofpodar  arriva  à Bu- 
choreft  au  commencement  du  mois  de 
Février  de  l’année  fuivante  a , efeorté 
de  iix  mille  Turcs  ou  Tartares , & avec 
de  nouveaux  ordres  , - encore  plus  prel- 
fans  que  les  premiers  , & adrelTés  aux 
Habîtans  de  Valachie  ^ afin  qu’ils  le 
reconnulTent  pour  leur  légitimé  Vay- 
vode  5 mais  la  plûpart  des  Boïars  ^ 
s’étant  retirés  à Tergovitza  ^ , écrivi- 
rent à l'Empereur  pour  implorer  fa 
protection  , fous  laquelle  ils  deman- 
doîent , avec  de  grandes  inftanccs , de 
fc  foumettre  > & le  prièrent  de  leur 
donner  pour  Souverain  le  jeune  Prin- 
ce George  Cantaeuzene  , dont  je  viens- 
de  parler  , Fils  aîné  de  l’Hofpodar 
qui  avoir  eu  la  tête  tranchée  à Conf- 

4 I 7 I 7. 

i Ou  Nobîes  du  Payî.. 

( Ou  Tirgovitia,. 
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•tanrînople.  Ce  jeune  Prince  éroît_alors 
à Vienne  avec  fa  Mere. 

Un  Evêque  « Valaquc  , porteur  de 
la  Lettre  des  Boiars  , & chargé  des 
ordres  que  les  Etats  de  Vàlachie  alTem- 
blés  lui  avoient  donnez  , arriva  fur  la 
fin  mois  de  h Février  à la  Cour  Impev 
riale  , accompagne  de  quatre  Boiars  , 
ou  Nobles  députez  de  la  Nation  j il  y 
rendit  comjJte  de  la  commiffion  dont 
il  avoir  été  chargé  par  les  Princi» 
’paux'r  Seigneurs  du  Pays,  Il  alTura 
l'Empereur  que  la  NoblclFe  & le  Peuple 
dtoient  tout  à fait  difpofés  à fc  mettre 
iüus  la  proteéUon  de  Sa  Majeilé  Im- 
périale , & fe  ranger  fous  fa  domi- 
nation , comme  leurs  Ancêtres  avoient 
été  fournis  à celle  des  Rois  de  Hon- 
grie , dont  ils  étoient  Tributaires  , & 
qu'ils  regardent  avec  raifon  comme  les 
Premiers  Scxivcrains  qu'ils  ayent  eu  , 
avant  que  les  Turcs  eulTcnt  conquis 
leur  Pays. 

Ils  propoferent  dont  de  payer  un 
Tribut  à l'Empereur  , & de  lui  rendre 
Foy  6c  Hommage  , comme  à leur 

« Damafcenc,  Eveque  de  Ribnix  > du  Rite  Grec 
que  TOUS  les  Valaques  luivcne. 
i I 7 I 7. 
c Ou  Nobles,. 
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Souverain  j maïs  à la  charge  qu'ils 
fcroîent  gouvernez  par  un  Payvo4e  , 
ou  Hoffodar  de  leur  Nation  , félon 
les  Loix  Primitives  de  la  Valachie^ 
pour  le  Spirituel  , comme  pour  le 
Temporel , ôc  fans  aucun  autre  chan« 
gemenc  dans  le  Gouvernement  ôc  dans- 
TEglife.  Ces  propofitîons  n'eurent 
aucun  effet , ni  la  négociation  aucunp 
fuite.  Le  cara<5lcre  de  la  Nation  en  x 
pcut-ctre  été  feul  la  caufe,. 

Qiioy  qu'il  en  foie  ils  curent  leur 
Audiance  de  congé  le  6,  du  mois  de 
Juin  * fuivant  , apres  avoir  termine- 
leur  prétendue  négociation  j c'cfl-à- 
dire  , après  quantité  d'offres  réitérés 
de  fe  foumettre  à l'Empereur  , aux 
conditions  que  je  viens  de  marquer. 

Ce  Prince  6t  donner  à l’Evêque  une 
Croix  enrichie  de  diamans  , & ii  cha-i 
cun  des  quatre  Bo'ùrs , une  chaîne  d'or 
avec  une  Médaillé , où  étoit  le  Portrait 
de  Sa  Majefté  Impériale  , & une  autre 
Chaîne  d'or  à leur  Secrétaire.  C'eft  à 
cela  que  fc  réduifît  tout  le  fruit  de  leur 
négociation  , ,&  c'eft  tout  ce  qu'ils 
remportèrent  de  leur  voyage.  On  les 

* Le  6.  Juin  1717. 
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tîd  paffer  à Peft  le  ii.  * retournant 
dans  leur  Pays  , où  ils  ne  furent  pas 
" arrivez  , que  la  face  des  affaires  y 
changea  j car  bien- tôt  après  , de 
concert  avec  les  autres  Bdiars  , qui 
s'étoient  réfugiés  en  Tranflilvanîe , ils 
hrenc  leur  accommodement  avec  le 
Nouvel  Hofpoiar  , & chacun  retour- 
na tranquillement  chez  foy  , comme 
s*il  ne  s'étoit  rien  paflé  dans  la  Pro- 
vince. 

Pour  PHofpodar  Cordato  , il  re- 
tourna à Andrinople,où  il  éroir  encore 
à la  fin  du  mois  de  Décembre  dernier  •, 
mais  il  eut  ordre  de  revenir  en  Vala- 
chic , où  il  arriva  dans  le  mois  fui- 
vant , après  avoir  fait  d’inutrles  efforts 
pour  être  nommé  troHîthnc  Plcnipo- 
*tentiarc  au  Congres  que  l'on  propo- 
foit  alors  de  .former , pour  négocier 
la  Paix  entre  l'Empereur  & le  Sultan. 
Il  fcmble  que  tous  les  Cordato  naif> 
fent  avec  un  cfprit  de  négociation. 

Au  rcfle  (i  j'ay  un  peu  anticipé  fur 
les  faits  de  l'année  1717.  c'eft  pour  ne 
point  divifer  les  circonftances  de  cette 
affaire  , en  la  mettant  tout  d'un 

Le  11.  Juin  1717. 
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coup  , & toute  entière  , fous  les  yeu» 
du  Leébeur  > n'cu  pas  faire  à deux 
fois.  . 

M.  Dettîne  a^,  au  rctorur  de  cette  ex- 
pédition , fc  rendit  maître  de  Turn  ». 
petit  Ville  b qui  eft  fur  le  Danube , & 
d*unc  Tour  qui  la  défendoit  , outre 
«n  parti  de  mille  Turcs, taillés  en  piè- 
ces dans  Ja  foute  : H y en  eut  près  de 
cent  cinquante  autres  tués  dans  l’Ac- 
tion à laquelle  la  prife  de  cette  Place 
donna  lieu.,  & (êpt ’OfHciers , ou.des 
principaux  Habitans  , furent  faits  ;pri- 
ibnniers  , avec  une. femme  de  condi- 
tion , ou  du  moins  qui  paroi (Toic  telle  » 
& trois  de  fes  enfans.  M.  Dcttine  mir 
cnfuice  le  fou  à un  ^rand  Magaftn  de 
grains  & dt  vivres  que  les  Turcs  j 
avoient>ama(Ièz  , ôc  U fe  rétira  (ans 
avoir  fait  la  moindre  perce, 

On  appTÎtîdcplus  que  les  Detachc- 
mens  envoyés  eu  Valachic  , y rempor- 
toieiit  de  frequens  avantages  fur  les 

' « Suivant  les  tettres  â’Ncrhianfta'lt  eh  Tfa^niU 
vanitf. 

y Ou  plutôt  ViTape  k\c  la  MorUchie  , à fept  I»eües 
de  Segna  vers  le  Levant.  C’étoit  autrefois  une  Ville 
de  la  Libirmic  La  Morlacbie  eft  une  partie  de  la 
Croatie  , 8t  il  n’y  a que  des  Villages,  On  appelle 
1rs  Habitans.  les  Koirs  Latins.  Ce  font  dc  grands 
pillards.  • ' 
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Tarcâres  ; 6c  l^on  fût  par  les  Lettres  de 
Moldavie  qu'une  étendue  de  fîx  lieues 
•de  pays,  s'érode  mife  rousUproceâ:ion 
de  l'Empereur  , qü*on  y avoit  fait  mar- 
cher le  Reginvenc  de  LobKouvics  pour 
«léfendre  les  Habitans  contre  les  Tar- 
tares  , 6c  que  l'Hofpodar  , pour  fe  van^ 
gct  de  ce  qu'un  Parti  d'Imperiaux 
avoir  enlevé  fa  Sœur  , voulut  jforcer 
en  des  Polies  qu'ils  y occupoient  en  ce 
temS'là  , mais  qu'il  fut  requ  avec  tant 
éc  vigueur-,  qu'S  peine;  lui  refta*tUl  le 
tems  de  îc  retirer.  ’ 

L'Empereur  recompenfâ  magnifi- 
quement la  plupart  des  Ofiîciers  , à 
rmefure  qu'ils  arrivoient  i Vienne  , Ôc 
M.  le  Comte- d'Ahumada- , Officier 
C en  étal  Efpagnol , reçût  des  marques 
‘ particulières  de  fa  libéralité. 


* Un- OScicF  de  la  mênc  Natioa-,  arrivé  alors  è 
. Vienne , en  eut  de  confîdcrablcs  de  ce  Prince , pour 
lui  avoir  prefrntè  une  Ca(Téttc  du  Grand  Vizir  tué  a 
la  journée  de  Petrivaradin , qu’il  avoit  aohetéed’un 
Soldat  RaCCien  où  l’on,  trouva  quantité  de  Lettres 
particuliers  du  Nouveau  Patriarche  Grec  de  Conftan> 
tinopk , ( Jeremie  ) qoe  c«  premier  Miniftrc  veneit 
d’élever  à cecce  Dignité  lors  qu’il  fut  tué  » au  préju« 
dice  du  Patriarche  Cofma  qu’il  fit  depofer  & relé- 
guer. On  jugea  par  la  leâure  de  ces  Lettres , que  la 
- difgracc  du  ^iriarchc  Grec  Cofma  , venoit  d’avoir 
été  un  peu  trop'  favorable  aux  Latins.  Un  Officier 
Turc  coodttific  le  Patriasebe  depofe  dans  les  premiers 
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• Un  Savane  Allemand, qui  eut  l’hon- 
neur de  prefenter  alors  à ce  Prince 
deux  belles  Médaillés  fur  la  Vidoire 
de  Petrivaradin  , en  reçût  auflî  un  pré- 
sent magnifique.  Dans  la  première  « 
l’on  voit,  le  portrait  de  l’Empereur , i 
«n  bufte  avec  ce  titre  : C ARO LZ> S 
VL  D.G.  ROM^lMP',  SE  MP. 

A V G,  Dans  le  revers  l’on  voit  les 
•Turcs  battus , qui  fuient  vers  la  Save  , 

& qui  croyant  y. trouver  une  retraite, 
n*y  trouvent  que!  la  mort.,  parce  que 
leurs  Généraux  ayant  fait  couper  le 
Pont , pour  les  mettre  dans  la  neceflité 
de  vaincre  ou  de  mourir  , ils  furent 
obligez  de  fe  jetter  dans  la  Rivière  , 
ou  il  en  périt  un  grand  nombre. 

On  lit  dans  la  ,legende  ces  paroles 
' dont  les  numérales  . marquent  l’année 
de  cet  événement  : Cafar  a D sa  VV M | 

V î Cm,  &c  dans  l’exergue  : Cefis  & fu»  \ 
gaiis  Turcayum  cc,  millihus^caJlrU  occupa^  \ 
ttS,V,  Atigufii,  -,  ,tv  , 

Dans  la  féconde  , l’on  voit  le  Por- 
trait de  l’Empereur, aufli  en  bufte,  avec 

• le  meme  titre  qui  cft  à l’autre  ; CA  RO- 

I 

jours  Je  Dec  mbre  1717.  c'cft-à*dirc  , environ  JÎK- 
- bu  c mois  aptes  ia  nantt  Ju  Grand  Viiir  , au  Con* 
veut  du  Mont  Sina , cîi  il  avoit  etc  relégué. 

LVS 
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. L'OS  VI.  D.  G.  ROM.  iMP- 
S E M P,  A Z)  G.  Dans  le  revers 
on  voie  ce  Prince  fur  Ton  Trône  , & 
M.  le  Prince  Eugene  , qui  arrive  , & 
qui  lui  préfente  deux  mille  Efclavcs 
Turcs  , avec  tous  les  trophées  de  la 
Vîdloîre  qu'il  a remportée  ; comme  les 
Canons  , la  Queüe  de  Chevah&c,  On 
voit  aux  pieds  du  Trône  un  Grouppc 
d' Armes  Turques  de  toutes  les  façons, 
avec  ces  paroles  dans  la  legende  , ou 
l'année  fe  trouve  marquée  par  les 
Lettres  Majufcules  : pr  f Al  1 1 1 a e 
DcViCtls  tZJrCIS.  ôc  dans  l'exerguc 
ces  antres  paroles  , qui  marquent  le 
nombre  des  Turcs'  qui'  étoient  à la 
Bataille  , & le  jour  qu'elle  fc  donna  : 
ce,  MilL  ca(ir.  occup,  V,  Aug. 

Sa  Majefté  Impériale  n'oublia  pas 
dans  cette  occafion,  ce  qu'elle  devoît  à 
■ Dieu  ; car  un  de  Tes  premiers  foins  fut 
audîde  faire  rétablir  le  cuite  & le  fer- 
vice  divin  dans  Temefvar  , & l'on 
fait  que  l'année  fuivante  *,elle  deman- 
da même  au  Pape  un  Evêque  , qui  fut 
de  fon  choix  , dans  le  deifein  où  elle 
étoit  de  rétablir  en  cette  Ville  un  Sié^e 
Epîlcopal; 
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Le  bruit  s*étoic  répandu  apres  la 
prîfc  de  Tcmefvar,que  le  Général  fai- 
foît  imrcher  un  détachement  de  Tes 
troupes  vers  Semendria  , pour  învcftir 
cette  place  , qui  n'eft  pas  d"une  gran- 
de défence  , puifquMl  n'y  a qu'une 
fîmple  muraille  pour  toute  fortifîca- 
tioiv  i & que  pour  étendre  fes  Quar- 
tiers , il  pouvoir  bien  auül  fc  rendre 
maître  d'Orfovva  , ce  qui  ne  lui  au- 
roit  pas  a été  fort  difHcille  , s'il  l'eut 
entrepris  alors  j mais  ces  delTeins , 
fl  véritablement  ils  furent  formés , 
refterent  fans  execution  , car  ces  trou- 
pes ayant  beaucoup  fouffert  dépuis 
l'ouverture  de  la  Campagne  , & fur 
tout  au  Siège  de  Temefvar  , il  étoit 
tems  de  leur  donner  un  peu  de  repos  , 
ainfi  l'on  ne  s'occupa  plus  à Vienne  , 
pendant  tout  le  refte  de  l'Automne  , 
qu'à  recruter  les  Régi  mens  Impériaux 
qui  fervoient  en  Hongrie  , & M.  le 
Prince  Eugene  , dont  les  foins  & l'at- 
tention s'étendoîcnt  fur  tout  ce  qui 
regardoit  la  Guerre  , s'appliqua , pen- 
■dant  le  féjour  qu'il  fît  encore  en  ce 
pays  là  J à,  établir  des  Hôpitaux  éii 
divers  endroits  , pour  les  malades  & 
les  blefTez  de  fon  armée  , Ôc  jugeant 
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bien  que  la  fai  Ton  croît  alors  trop 
avancée  pour  de  nouvelles  operations  , 
il  fe  réduific  à celles  donc  il  avoir 
chargé  M.  le  Comte  de  Mercy  , il 
contrenianda  les  Voitures  chargées  de 
munitions  *,  qui  étoient  déjà  parties 
de  Biide  pour  venir  au  camp  , & don- 
na Tes  ordres  pourles  faire  conduire 
au  plutôt  à EdccK  & à Petrivaradîn. 

On  eut  avis  de  cette  dernîerc  Ville  , 
que  les  VailVeaux  Impériaux  , qui 
avoienc  repris  la  route  de  Vienne, 
t'éunt  trouvés  à l'embouchure  de  U 
Teide  dans  le  -Danube  , avoienc  ren- 
contré quelques  Bàtimens  Turcs  j 
tout  prêts  à entrer  dans  la  première 
de  ces  Rivières  , pour  y débarquer  des 
troupes  , qu'ils  dedînoient  à ravager 
les  'Contrées  voidnes  , & à enlever 
les  Barques  des  Vivandiers  ; mais  que 
CCS  Bàtimens  s'étoient  retirés  , des 
qu'ils  avoienc  été  découverts  par  les 
Vaideaux  de  S,  M.  l. 

- On  apprit  audî  alors  parles  Lettres  de 
Conftantinoplc  que  le  Grand  Seigneur 
avoic  donné, comme  par  interim^Xz  qiia- 
lîcé  de  Grand  Vizir  à Halfchi  HalUl 
B^cha  , & qu'il  avoir  voulu  attendre 
de  difpofer  de  . cette  première  Charge 

P ij 
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de  l'Empire  Ottoman  , jufqu'à  la  te- 
nue d'un  grand  Divan  , qu'on  dévoie 
ademblcr  a la  Porte  , dans  les  premiers 
jours  de.X^f',  ,L'on  jugea  d'abord  que 
cet  cniploy  feroit  conferëdansla  fuite  à 
Numa  Bacha  KiMperliy(ovi  Cuptolii)dont 
Fon  vante  fort  l'habileté  & l'experien- 
çe  , & dont  les  Ancêtres  ne.fe  font 
pas  moins  diftingués  dans  .'la  Politi- 
que & le  Gouvernement  V que  dans  le 
Commandement  des  Armées.  Peu  de 
tems  après  l'on  crut  que  ce  pofte  im- 
portant étoit  deftiné  au  Chalif.  Pai.'ira^ 
qu'on  difoic  meme  avoir.écrit  i M.Dc- 
falleurs  , Ambalïàdeur  de*  Franée  à la 
Porte,qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  in- 
telligence, avec  tous  les  Minières,  que 
fon  prédecelfcur  ' avoir  traité  avec 
beaucoup,  de  hauteur  j cependant  la 
première  conjc6bure  fe  trouva  vérita- 
ble par  l'évenemenr. 

On  fût  par  les  mêmes  Lettres  , qu'il 
y avoir  eu  un  tumulte  à Belgrade  , 6c 
que  Ic'SerafKier  avec  les  principaux 
Officiers,  avoient  été >tna(Tacrés  par 
la  Soldacefque  ; mais  cette  nouvelle  fe 
trouva  bien  défeélueufe  dans  la  fuite. 

Les  dernières  Lettres  de  Hongrie 
apprirent  aufll  que  M«le  Colonel  Neu- 
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bourg  , avoîc'fait  une  grande  coiirfe 
fur  les  Terres  des  Turcs  , le  long  du 
Danube , avec  croi^  cens  Heiduques 
deux  cens  Moufqueraires  , & quelques 
Troupes  de  Cavalerie  & de  Dragons 
d'où  il  ramena  neuf  cens  chevaux  , Sc 
cinq  cens  béces  à corne  ces  Lettres' 
ajoûtoient  qu'après  avoir  défait  foixàn-’ 
te  Turcs , ( tués  ou  pris  ) il  fut  atta- 
qué dans  fa  retraite-,  & perdit  vingt- 
cinq  ou  trente  hommes  , mais  que 
cet  échet  ne  Tavoît  pas  empêché  de 
conduire  Ton  butin  à Vipalanca. 

. Enfin  M.  le  Prince  Eugene  ayant 
donné  fes  derniers  ordres  , pour  faire 
inceifamment  achever  le  rérablille- 
ment  des  fortifications  de'Temcfvar  , 
mais  dont  il  ne  pouvoir  attendre  la 
fin  , parce  •'iqu'il  y avoLt-  encore  trop 
à faire  j & après  avoir  fait  combler  les 
Lignes  & les  autres  travaux  rafés, 
tirer  des  Batteries^quantlré  de  Canons, 
qui  ne  pouvoient  plus  fervir  , mais 
qu'il,  fit  remplacer  par  d*autrcs  , & 
outre  les  munitions  , qui  étoient  ref- 
tées  dans  la  Place , en  avoir  mis  encore 
un  grand  nombre  de  nouvelles  dans 
les  Magafins  ; en  un  mot , apres  avoir 
fait  toutes  les  difpofitions  nccclïàîrcs 


174  Campagne  ds  M,  le  P.  Eugene 
pour  les  quartiers  d’hyver’,  & affigne 
•aux  Troupes  les  differens  poftes  qu'el- 
les dévoient'  occuper.  Toit, en  envoyant 
plulieurs  Corps  en  Tranililvanie  , à 
la  place  de  ceux  qu'on  en  avoit 
tirés  , foie , en  poâant.  d'autres  deta- 
chemehs  de  £bn  Armée  aux  principaux 
padages  dû  Danube  de  de  la  Teide  , 
il  partit  le  fécond  jour  de  Noveuibre 
de  la  Ville  qu'il  venoit  d'ajouter  au 
Domaine  de  . 1a  Maifou  d'Autriche  , 
avec  M.  le  Prince  Don  Emmanuel  de 
Portugal , & il arriva.cinq  jours  «apres 
à Raab  ^ ; M.  le  Comte  ^ de  Heiftcr , 
Gouverneur  de  la  Place  , alla  à fa  ren- 
contre , & lui  : rendit  tous*  les- hon- 
neurs dûs  à un  Général  de  cette  répu- 
ution.  Ce  Prince  entra  dans  la  Ville 
au  bruit  du  Canon  les  Milices  , la 


4 Le  7.  Novembre. . r 

b Ou  Javarin.  , 

t M.  le  C 'mtç  Sigibert  de  Heiftcr  Vvelt , Maré- 
chal , ou  Lieutenant  Général  dei  Armée  de  i*£mpeu 
reur»  & Coumneurde  Jayarin  ( Raab./ cft  mort  le, 
12.  Février  de  cette  année,  ( 1718.)  âgé  de  72.  an*. 
11  avoir  donne  la  demiflion.  de  Ton  Regimenc  d'in-*) 
^ fanterie  , à M.  le  Comte  AlLcrt  de  Heiftcr  [on  fiU  „ 
& l’Empereur  a agréé  cette  dçmiiHon.  Le  Nom  de' 
Heiftcr , cft  connu  diépuit  long-tems  darsie$  Troupes: 
de  l’Empire.  Le  Gouvernemeot  de  Raab  ( ou  Jav^t*  » 
lin  ) fut  donné  au  mois  de  Mars  dernier  ( 1718.)  à M. 
k Comte  Gundaiser  de  Alüian.  • - 
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Garnîfon  , & la  Bourgeoise  s*étanc 
mifcs  fous  Ics’armes.  Le  lendemain  « ce- 
Général  fc  rendit  à TEglife  Cathé- 
drale i précédé  par  M.  le  Clicvalier 
Rafponî  ^ , Envoyé  extraordinaire  du 
Pape  , qui  ponoit  le  Bonnet  t & BEf- 
toc  d y que  Sa  Sainteté  lui  avoît  en^ 
voyé  par  ce  Chevalier , à caufe  de  la 
Viéboirc  remportée  fur  les  Turcs  près- 
de  Pétri varadin.  L'Evêque  Suffragant  e 
de  iLaab  le  complimenta  à la  tête  du' 
Chapitre  , & le  conduiSt  ' à la  place 
qu'on'lui  avoir:  deftinée  , & qui.  étoic 
fous  un  Dais  magnifique.  Ce  Prince- 
entendit  la  Meflè  , qui  fut  chantée  fo- 
lemnellement , & après  laquelle,  on- 
iûc  à haute  voix  le  Bref  que  le  Pape- 
lui  écrivoir , & qui  étoît  fur  une  Sous- 
Coupc  d*or;  Le  Prélat  - Officiant  lui 
prefanta  enfuîte  l'Eftoc  &c  lui  mit  le^ 
Bonnet  fur  la  tête  , après  quoy  l'on  fk: 

• * ’ - •*  *■  » ^ ^ 

m-  Le  8 Novembre.  ^ 

b Ce  Chevalier  Ayant  voulu  faire  la  derniere 
pagne  de  Hpngr^C  1717.)  fn^ualiré  d’AyJe  de  Camp 
de  M.  le  Prince  Eugène  , y fuc  tué  en  Duel  ( au  moia 
de  Septembre)  par  un  Officier  Allemand  , avec  qui  il' 
eut  un  démêlé»  à l’occafion  , dit  on  » d’une  Dame. 

r D’autres  difent  le  CU»ft*u. 

d Ou  aifow.  ’’ 

a M.  le  Cardinal-  de  Saae-Xeits  c(l  Archevêque 
de  StrigoQic  U de  Raab»  deux  Sièges  qui  font 
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plufieurs  Salves  de  Canon  & de  MouP- 
queterie.  M.  le  Comte  de  Hciftcr 
termina  la  Fête  par  un  fpiendide  répas, 
qu'il  donna  à M.  le  Prince  Eugene  , 
ï M.  le  Prince  Emmanuel  de  Portu- 
gal, ( qui  avoir  ailîfté  à la  cérémonie  , 
dans  une  place  diftinguée  , qu'on  lui 
avoir  • préparé,  dans  l'Eglife  , ) & aux 
Principaux  Officiers,  qui  les  accompa- 
gnoienr. 

L'honneur  que  M.  le  Prince  Eugè- 
ne reçût  ce  jour*  là  , le  Pape  Alexaiiî- 
dre.VIlL  le  Et  dans  le  dernier  Eécle 
au  Doge,  de  Venife  , François  Moro- 
Eni  *,  & quelques  années  auparavanr^ 
Innocent  X I.  au  Roy  de  Pologne  ^ 
Jean  SobiefKi , après  la  levée  du  Eége 
de  Vienne.  Le  Pape  avoir  fait  la 
benediélion  de  ces  prefens  & de  ces 
marques  honoriEques  , dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  Del  popolo  , le  8.  du 
mois  de  Septembre  précédent , jour 
de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

C'eft  un  ancien’ ufage  que  les  Pgpes 
faifent  de  pareils  prefens  aux  Géné- 

* C«  fut  pour  le  récompenfer  de  la  belle  défenfe 
de  Candie  y dont  le  fîége  dura  plus  de  vingt  ans 
qui  fe  rendit  enfin  par  une  Capitulation  honoraÛe. 
La  perte  de  cette  Place  fit  mouiic  de  chagrin,  com» 
me  Ton  fait , Clcment  IX. 
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raux  qui  remportent  des  avantages 
conüderables  fur  les  Infidelles  & fur  les 
ennemis  du  Nom  Chrétien.  Mais  l’Em- 
pereur eut  auffi  fa  part  dans  la  libéra- 
lité du  S.  Pere  , car  le  même  Cheva- 
lier Rafponi  lui  porta  une  remife  de 
cent  mille  écus  Romains  , à quoi  fe 
montoient  les  Contributions  volon- 
taires que  les  Cardinaux  , les  Princes 
& autres  * Seigneurs  Romains  ôc 
Etrangers  , s’étoient  impofées  pour 
la  guerre  de  Hongrie,qu*il  regardoient 
tous  comme  la  caufe  commune  de  la 
Chrétienté, 

Le  lendemain  de  la, cérémonie  , 
faite  à Raab  , & dont  je  viens  de  par*- 

* M.  de  Gorge  d’Entraigues,  Comte  de  Mcüillant, 
ji  qui  le  Pape  donna  il  y a quelques  années  le  TittC 
de  Dise  dr  FaUrit  > fe  trouvant  à Rome  en  171  vou- 
lut avoir  part  à ces  Contributions  > car  il  remit  a M. 
le  Cardinal  Paulucci  quinxc  cens  livres  y pour  la 
Guerre  contre  les  Turc.  Une  fi  bonne  Œuvre  ne  doit 
pas  être  cni^evclie  dans  le  filence  y & ne  fut-ce  que 
pour  l’exemple  > il  eft  bon  de  la  publier  ici.  Ce  Dut 
de  Féltris,  eft  petit  neveu.  Par  fa  merc,  (qui  ctoii  Va- 
Jencey  ) de  feu  M.  le  Maréchal  de  Lunembourg.  U 
avoir  époufé  en  premières  noces  la  fœur  de  M.le  Mar- 
quis de  Nangis»  & en  fécondes  il  époufa  il  y a un  pta 
plus  de  deux  ans , Mademoifelle  d’Harraucourt  « fille 
de  feu  M.Ic  Marquis  d’Harrauconrt, Commandeur  de 
l’Ordre  de  S.Mauricê  de  Savoye»  Pays  où  il  a fait  au- 
trefois une  grande  figure  y fur  tout  à la  Cour  de  Turin, 
fous  la  Rcgence  de  la  Duchefle  de  Savoye , CbriftinC 
de  France , Aycule  du  Roy  de  Sicile. 


17S  Cawpitffne  de  Ai.  le  P,  Eugène 
lcr  , M.  le  Prince  Eugène  arriva  ^ à 
Vienne  j il  fut  reçu  par  l’Empereur 
& par  l’Imperacrice  , .à  (]ui  il  alla 
fur  le  champ  rendre  fes  devoirs  , avec 
toutes  les  marques  d’eftime  & de  rc- 
connoilTance  , que  mericoîent  les  fer- 
vices  importans  qu’il  avoir  rendus 
pendant  la  Campagne  à tout  l’Empire  , 
auflî  bien  qu’à  la  Maifon  d’Aiurîchej  Si 
à leur  exemple  toute  la  Coût  lui  don- 
na des  témoignages  redoublés  de  tout 
le  rcrpeét  & de  toute  la  confidcraiioii 
qui  lui  étoîcnt  fi  legîtimemenc  dûs. 
M.  le  Prince  de  Portugal  s’arrêta  plus 
long-tcms  dans  la  route  , & n’arriva  à 
Vienne  que  le  17.  de  Novembre. 

La  Cour  de  Vienne  renvoya  en 
Hongrie  fur  la  fin  de  l’année  b , M.  le 
Comte  Palfi  , Maréchal  de  Camp  Gé- 
néral , & M.  le  Baron  de  Schilling , 
Générai  de  Bataille  , pour  obfervcr 
fur  les  lieux  mêmes , c’eft  à-dire  , fur 
les  Frontières  de  Valachic  & de  Mol- 
davie , tous  les  mouvemens  des  Enne- 
mis , & veiller  à la  fureté  des  Pays 
conquis.  Ces  deux  Officiers  partirent 
devienne  le  17.  de  Décembre  pour 

tf  Le  9 Novembre, 

t I 7 1 tf.  . • 
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fe  rendre  au  lieu  de  leur  deftination  ; 
mais  , à parler  fincerement , ils  n'y 
rendirent  pas  de  grands  ferviccs  j il 
cft  vray  que  ce  tic  fût  pas  tout  à fait 
leur  faute , mais  plûtôt  celle  de  la  Sai» 
fon  qui  étoit  déjà  trop  avancée. 

On  apprit  à peu  près  dans  ce  même- 
tems  ,'que  M.  Schwuendiman  , qui 
commandoit  l'Armement  Naval  lur 
le  Danube  , & qui  envoya  une  Réla- 
tion  fort  détaillée  à l'Empereur  de  ce 
qu'il  avüit  fait  dépuis  le  commence- 
ment d'Odobre  , ayant  eu  ordre  de 
fe  rendre  à l'ambouchûrc  de  la  Teille 
dans  ce  Fleuve  , avec  Ton  Efcadre  , y 
étoit  arrivé  le  9.  Octobre  > que  le  10. 
à la  pointe  du  jour  , trois  Galères 
Turques  , quatre  Frégates  , quelques 
Saïques  & d'autres  Bâtimens  , arrivè- 
rent près  de  l'Ifle  de  Grauza , pour  re- 
monter la  TcilTe  jufqu'à  Titoul , 
débarquer  enfuite  quelques  Troupes  , 
defUnées  à faire  des  courfes  dans  le 
Pays  , fur  l'cfperance  qu'elles  ne  trou- 
veroîent  aucune  oppofition  , & qu’el- 
les le  ravageroient  facilement  j mais 
que  ces  Bâtimens,  ayant  découvert  les 
mêmes  VailTeaux  Impériaux  dont  j'ay 
déjà  parlé  , s'étoîent  retirés  du  côté  de 
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Belgrade.  On  ajoûta  que  M.  Schwuen- 
dîman  ayant  fû  qu'ils  vouloicnr  entrer  ' 
dans  la  Save, pour  attaquer  le  Fortconf- 
truic  à Rathza , s'etoie  avancé  de  ce 
côté* là  la  nuit  du  13.  au  1 4.  & qu'au 
premier  avis  qu'ils  en  curent , ils  dé- 
campèrent fort  vite. 

M.  Deffigni  , qui  avoît  efeorté  la 
Garnifon  ec  Tcmcfvar  , à la  tête  de 
cinq  cens  Chevaux  , arriva  fur  la  fin 
du  mois  de  Novembre  à Vienne.  Il 
rendit  compte  à l'Empereur  de  l'état 
où  étoît  cette  Garnifon  lors  qu'elle 
fortit  de  la  Ville  , & de  celui  où  elle 
fe  trouva  lors  qu'elle  arriva  près  de 
Belgrade.  Il  aflûra  Sa  Majcfté  Impe- 
rialejqu'cn  comptant  les  Troupes  de  la 
Garnifon  , il  étoit  forti  de  cette  Place 
environ  36.mîllc  perfonnes  ; que  le  Ba- 
cha  qui  y commatidoit  fortit  en  afTez 
bon  ordre  , mais  fans  faire  Tonner  les 
Trompettes,  ni  battre  les  Tambours. 

Il  ajoûta  que  les  Etandarts  étoient  fur 
des  Chariots  , & que  la  Qiicüe  de  Che- 
val que  l'on  portoit  devant  lui  , étoit 
couverte  d’une  écharpe  en  broderie. 
L’Empereur  fit  donner  une  gratifica- 
tion confiderabîe  à M.  Dcfîîgni  , qui 
dit  beaucoup  de  bien  de  Mchemct 

Aga, 
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Aga  , & de  Hndgî  Mehemet,  Officiers 
Turcs,qui  avoienc  reçu  la  Capitulation 
de  Temefvar. 

. On  fie  dans  un  des  premiers  con- 
fcils  , où  M,  le  Prince  Eugene  afîifta  , 
apres  Ton  retour  à Vienne  , la  levure 
des  Lettres  reçues  de  Conftantinoplc  , 
en  datte  du  15,  de  -Novembre  der- 
nier , où  Pon  marquoir  que  le  Grand  - 
Seigneur  avoir  pris  le  parti  de  con- 
tinuer vîgoureulement  la  Guerre , & 
que  tous  les  Bachas  qui  s'étoient  trou- 
vés au  Divan  général , où. cette  réfo- 
lutîon  avoir  , été  prife , étoient  déjà 
partis  pour  retourner  dans  leurs  Pro- 
vinces , avec  des  ordres  prefTans  d'y 
faire  de  nombreufes  levées,  & d'ufer , 
le  plus  qu'ils  pourroient,  de  diligence, 
a6n  que  l'Armée  Ottomane  pût  être 
de  bonne  heure  en  Campagne  , & fut 
une  des  plus  fortes  ôc  des  plus  confide- 
rables  qu'on  eut  encore  vues. 

, Ces  Lettres  ajoutoîent  que  les  Turcs 
Ce  flattoient  de  réparer  avantageufe- 
ment  la  Campagne  prochaine , les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites  dans  celle  qui 

. * Norcabre  171^. 
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vcnoît  de  finir  , ôc  qu'ils  avoienc  auflî 
réfolu  de  faire  une  augmentation  très- 
confiderablc , dans  leur  . Armée  Na- 
vale , ayant  envoyé  , dans  ce  delTein  , 
des  ordres  à Smyrne  , à Alexandrie  , 
& dans  cous  les  Ports  de  l'Empire 
Ottoman,  pour  armer  quantité  de  nou- 
tveaux  Vaiflèaux  , & en  conftruire  mê- 
me un  certain  nombre. 

En  effet , il  eff  certain  que  les  Beis 
d'Alger , de  Tunis  ôc  de  Tripoli  fu- 
rent chargés  par  les  Minières  de  la 
Porte  , de  fournir  pour  1^  Campagne 
de  1717.  un  .plus  grand  nombre  de 
Vaiffeaux  , qu'ils  n'avoient  fait  pour 
celle  de  1716.  & qu'on  leur  marquât 
dès  la  fin  de  Novembre  , le  nombre 
des  Bâciraens  qu'ils  devoienc  envoyer 
en . Hongrie  ôc.  en  Moréc. 

Mais,  comme  les  Turcs  étoient  dans 
la  réfolution  de  doubler  prefque  tous 
leurs  Armemens  maritime  , iis  pen- 
ferenc  aufli  dès  le  mois  de  Décembre , 
aux  frais  furnumeraires  que  cette  aug- 
mentation alloic  caufer , ôc  ils  en  ré- 
glèrent un  état , qui  fiic  rendu  public 
vers  le  1 j.  de  ce  mois  , avec  un  nou- 
yeau  Tarif  pour  l'impofition  extraor- 
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dinalre  mîfe  fur  les  Chrêcîcns  « & fur 
les  Juifs  , à cette  occafioji. 

Cependant . ces  nouvelles  charges 
méconcencerent  fî  fort  le  peuple  , qu'il 
y eut  bien-tôf,cn  pluheurs  endroits, des 
foulevcmens,  fur  tout  au  Grand-Caire, 
où  plufieurs  perfonnes  furent  tuées 
& blcflees.-  D'ailleurs  la  Pcfte,qui  fit  de 
grands  ravages  b à Conftantinople  fur 
la  fin  de  l'année  , & qui  obligea  meme 
les  Miniftres  Etrangers  d'en  fortir-, 
ne  faifoit  pas  trop  bien  augurer  de  la. 
Campagne  prochaine.  Tels  furent 
les  avis  qu'on  reçût  alors  à Vienne,  de 
plufieurs  endroits  de  la  Frontière. 

M.  Le  Prince  Eugene  reçût  aulli  des 
Lettres  particulières  , qni  marquoîcnc 
que  le  Sultan  avoit  fait  expofer  des 
les  premiers  jours  • de  Décembre  » jà 
Conftantinople  , & dans  les  princi- 
pales Villes  de  fes  Etats  , l'Etcndarc 
de  Mahomet  » fi  rcfpc^able  pour  tout 
ce  qui  s'appelle  -MHfitlman  , & • les 
Queues  c de  Cheval  , pour  obliger 


« 0;i  iropofa  un  double  Caracli  fur  chaque  tête 
(îts  Chrétiens  & des  Juifs , outre  les  T.  ibuts  extra* 
ordinaires  impofés  aux  Turcs  mêmes. 

t II  y mnnroit  fur  la  fin  de  jufqu'i  ii.  à 

1500  perfonnes  par  jour. 
t L’fxpofîtion  de  ccc  Etandatt  & de  ces 

0.  'j 
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tous  ceux  qui  fonc  en  état  de  porter 
les  Armes  , de  les  prendre  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  & de  l’Empire  : 
& que  de  plus  il  fe  préparoit  à envoyer 
de  riches  & de  magnifiques  prefens  au 
jT  ombeau  de  ce  prétendu  Prophète  , à 
la  Mecque, 

Ces  Lettres  difoîenr  ' encore  que 
ce  Prince  avoir  ckdaré  publique-» 
ment  , qu’il  auroit’une  Armée  de 
trois  cent  mille  hommes  en  campagne 
l’année  fui  vante  , avec  une  Flotte  des 
. plus  nombreufes  , & qu’il  avoir  déjà 
quinze  millions  pour  fournir  à'ccttc 
dépenfe  : & l’on  écrivir  aufli  de  Bude, 
que  les  Minières  de  la  Porte  avoienc 
envoyé  des  Chaoux  dans  les  diveries 
Provinces  de  l’Empire  Ottoman , pour 
hâter  la  marche  des  Troupes  qu’elles 
dévoient  fournir  \ 6c  qu’on  avoic 
ralTemblé  un  grand  nombre  d'Efclavcs 
Chrétiens , qui  Ce  trouvoient  répan- 
dus dans  l’étenduë  de  cet  Empire  , ' 
pour  les  diftribuer  fur  les  Galères 
& fur  les  Vaifieaux  , en  leur  donnant 
l’efperance  de  la  liberté  , après  un  ccr- 

marque  qu’on  fait  la  Guerre  pour  la  Loy  de  Maho« 
met , & ces  fignes  entcricurs  , caraâcrifcnt  ordinai- 
tcmcntla  Guerre  de  Religion. 
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taîn  tetiw  de  fcrvice  ,•  certifie  par  le 
témoignage  de  leurs  Officiers. 

Enfin  les  Généraux  , qui.  étoîenc 
reftés  en  Hongrie  > firent  favoir  aux 
Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  , que 
les  Turcs  avoient  déjà  augmenté  les 
Troupes  qui  étoienc  fous  Belgrade  ^ 
jufqu'à  foixante  mille  hommes  , 8>c 
quMls  occupoîent  aébuellement  ce 
Corps  d'armée  à faire  un  fort  & foli- 
de  retranchement  , entre  le  Danube 
&:  la  Save  , d'où  ils  fe  flattoient  d’em- 
pêcher à l’avenir  les  Vailfeaux  des 
Impériaux  de  defeendre  i ou  de  re- 
monter ces  deux  Rivières  , aufli  faci- 
lement qu’ils  le  faifoient  ordinaire- 
ment , c’efl  ce  qui  donnoit  dés- lors 
lieu  de  juger , qu’avant  d’entrepren- 
dre le  fiége  de  cette  importante  Place 
il  en  fâudroit  venir  à une  bataille  , 
d’autant  plus  que  les  Turcs  paroif- 
foient  dans  la  difpofition  d#  ne  rien 
épargner  pour  conferver  une  Ville, 
qu’ils  rcgardoîent  comme  la  clef 
de  leurs  Etats  du  côté  du  Danube  , 
& de  la  confervation  de  laquelle 
dépendoit  aufli  celle  de  la  Bofnie  tou- 
te entière. 

Q.  üj 
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On  écrivit  dans  cc  ^ tems  là  de  Te- 
mcfvar  , que  les  Nouvelles  de  Trans- 
ylvanie apprenoient  que  de  nouveaux 
detachemens,  envoyez  dans  la  Valachîc 
& dans  la  Moldavie  , y remportoient 
chaque  jour  quelque  avantage  , fur 
les  Tartares  , & qu'une  nouvelle  étan- 
duë  de  fîx  ou  fept  lieues  de  Pays  dairs 
cette  dernicre  Province  , avoir  encore 
imploré  la  protection  de  l'Empereur  ; 
ce  qui  avoir  obligé  les  Généraux  d'y 
faire  marcher  une  fécondé  fois  le  Ré- 
giment de  Lobxowits  , pour  garan- 
tir les  Habitans  de  cette  Contrée  , de 
quelque  irruption  de  Tartares. 

On  apprit  peu  de  jours  apres  de 
Cronftat  en  Transfil vanic  , qu'un  Parti 
d’environ  ioo.Hufiars,&  de  150. Dra- 
grons  J ayant  marché  encore  nouvelle- 
ment du  côté  de  Yaffi  en  Moldavie  , 
avoient  attaqué  avec  tant  de  furie  8.ou 
$00.  Turcs  , qui  s'étoient  jetrez  dans 
cecte  Place , qu'il  en  étoit  bien  refté 
400.  fur  la  place  , & qu'on  avoir 
délivré  un  aUez  grand  nombre  d'Ef- 
claves  Mofeovîtes  , Sc  autres  Chré- 
tiens qui  étoient  avec  eux  , mais  que 

•<h 

♦ C’eft:».  dire  dans  les  premiers  joiuidcDcccnif 
bre  171^. 
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rHofpodar  s'étant  rctité  avec  quinze 
ou  feizc  cens  autres  Turcs  , dans  un 
Cloître  fortifié  , & ayant  fait  donner 
rallarmc  de  tous  côtés  , & dans  toute 
l'étendue  du  Pays  , les  Impériaux 
avoient  été  obligés  de  fe  retirer , apres 
avoir  efluyé  quelques  attaques  , & 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  vû  arriver 
fix  ou  fept  censdb^mmes,  qui  venoient 
au  fecours  de  leurs  ennemis. 

M.  IcPrincc  Eugene,  avant  de  partir 
pour  Vienne,avoit  envoyé  un  grand  dé- 
tachement de  Cavalerie  & d'infanterie 
du  côté  de  Vipalanca  , porte  important 
fur  le  Danube,  & il  détacha  aum  quel- 
ques Regimens  pour  aller  en  Tranfïïl- 
vanic  , fous  les  ordres  dcM.  le  Comte 
de  ' Stainville  , à caufe  que  la  fubfif- 
tance  étoît  y plus  aîfée  , & que  ces 
Troupes  fc  trouveroient  auflî  plus  à 
portée  de  s'oppofcf  aux  courfes  que 
les  Turcs  y pourroient  faire,  & de  dé- 
fendre le  partage  de  la  Porte  de  Fer  , 
qui  étoit  prefque  art'urc  à celui  des 
deux  Partis  , qui  .rerteroit  maître  de 
Caranfebes  *. 

* Caranfehes  eft  une  Forteffe  de  la  Haute-Hongrie, 
à deux  lieues  au  deifus  de  Tcmcfvar , vers  Tembou- 
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De  plus  iF  renvoya  dans  le  même 
Pays  les  Troupes  qu'on  en  avoîc  tirées 
pour  groffir  l'armée  pendant  le  Siège 
de  Temcfvàr  , autant  pour  fc  repofer  , 
que  pour  tenir  en  refpeéb  les  partis 
Turcs  qui  battoient  la  Campagne. 

M.  le  Comte  de  Mercy,  que  ce  Gé- 
néral avoic  lailTé  avec  un  Corps  . 
d'Armée  confîderable , autour  de  la 
même  Ville  , & à qui  il  donna  le  * 
Commandement  des  Troupes  dans  la 
BaflTe- Hongrie  , eut  ordre  de  foumet- 
tre  tous  les  petits  poftes,que  les  Turcs 
occupoient  encore  entre  la  Rivière 
de  Ternes  & la  TeilTe  5 c*eft-à-dire, 
dépuis  Temefvar  , jufqu'au . bord  du 
Danube  , vis-à-vis  de  Belgrade  , tant 
pour  rclïèrrer  cette  Place  & Semen- 
dria  , que  pour  s'alTurer  des  quartiers 
d’hyver  entre  ces  deux  Rivières  , ôc 


chûrc  de  la  Rivière  du  Karom  avec  celle  deTêmes. 
Elle  eft  auprès  du  fameux  PafTage , qui  conduit  en 
tranflllvanic  > dit  /a  Porte  de  Fer.  Ainli  la  confcrva- 
tion  de  cette  Place  cft  coûiours  d’une  grande  confe> 
quence  à l’Empereur  » ou  au  Sultan  , pour  s’aifurer  de 
la  Tranflilvame. 

Il  eue  dans  la  fuite  celui  du  Barmat  de  Tetoervary 
& M.  le  Comte  de  Vvallis  , Commandant  de  Temef» 
var  y obtint  ( en  1718.  ) le  Regiment  de  M.  le  Comte, 
de  Rcgal  : le  lien  fut  donné  à M.  le  Bâton  Gcycc, 
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de  marcher  en  fuite  vers  Panzowa  « , 
pofte  confiderable  , ficué  vis-à-vis  de 
Belgrade.  Il  y arriva  dans  les  pre- 
miers jours  de  Novembre  avec  un 
détachement  de  Cavalerie  & d'infan- 
terie L'on  favoit  qu'il  étoit  dégarni , 
& que  les  Troupes  qui  y étoient  , ne 
feroient  pas  grande  refiftance  j cepen- 
dant elles  marquèrent  d'abord  beau- 
coup de  réfolucion  ^ , en  arborant  des 
Etendarts  rouges,&  en  fai  Tant  un  grand 
feu  de  Canon  & de  Moufqueterie,maîs 
cela  ne  dura  pas  long-tems  j car  des 
que  les  Turcs  eurent  apperçû  que  le 
relie  de  la  Cavalerie  & de  l'Infanterie 
de  M.  le  Comte  de  Mercy , arrivoit, 
ils  demandèrent  à capituler,aux  mêmes 
conditions  qui  avoient  été  accordées 
à la  Garnifon  de  Tcmefvar  , mais  , 
comme  leur  lituation  étoit  fort  dif- 
ferente , on  ne  voulût  les  recevoir 
qu'à  diferetion.  Ils  fortirent  donc  le 

« Cette  P'a'C  outre  les  fortifications  ordinai- 
res « a une  Palanquc  9i  un  Château,  environné  d’un 
Fo(Té  paUiTadé  de  gros  arbres  , connme  celui  de 
Tcmefvar.  On  nomme  cette  Place  , qui  n*eft  qu’un 
gros  Bourg  , Pe\ou  » ou  Pan\ova  , ou  Ban\ovti 

b Le  Journaliftc  de  Verdun  dit  cependant,  ( Jour- 
nal de  Janvier  1717  p.  58.  ) que  le  Commandant 
rendit  à la  première  fomtnaticn. 
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lo.  Novembre  de  la  Place  * , fans  Ar* 
mes  &c  fans  Bagages  , & furent  efcor- 
tcs  de  cette  maniéré  jufc|u"à  Belgrade  , 
donc  la  Garnifon  tenta  quelques 
jours  apres  de  furprendre  de  niiîc 
cette  même  Place  , par  le  moyen»  de. 
quelques  Turcs  déguifés  en  Rafeiens  , 
aufquels  Pon  avoir  fait  prendre  les 
devans  , pour  vendre  du  vin  à bas 
prix  à la  Garnifon  , prétendant  par  ce 
moyen  enyvrer  les  Soldats , & les  fur- 
prendre lorfqu*ils  dormiroient,mais  ce 
defïcin  ayant  été  découvert,  lesTurcs 
furent  obligés  de  fe  retirer  au  plûtôr. 

De  Panzowa  , M.  de  Mercy  alla  à 
Vîpalanca  , pofte  fortifié  à Pantique  , 

& qui  fut  inverti  le  14,  du  meme  j 
mois.Le  Commandant  Turc  fitauffi-tôt 
arborer  un  Etcndart  blanc , & deman- 
da à Capituler.  Sa  Garnifon’  fortîc  | 
fans  armes , ôc  fut  conduite  au  Châ- 
teau de  Ram  , au  delà  du  Danube. 
On  trouva  dans  la  Ville  fept  pièces 
de  Canon  aux  Armes  de  l'Empereur  , 
quelques  Pierriers  , de  beaucoup  de  ' 
Munitions. 

* On  y trouva  quelques  pièces  de  Canon  j donc 
troiï  ctoicat  aux  ariQC»  de  l’Empereur. 
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On  fit  faire  de  nouvelles  Fortifica- 
tions dans  cette  Placc,dont  la  Gar;iifon 
enleva  quelques  jours  aptes  aux  Turcs» 
trois  Barques  chargées  de  Provifions  » 
qui  étoient  fur  le  Danube , & en  coula 
deux  autres  à fond.  Les  Turcs  for- 
mèrent dans  la  fuite  comme  Pon  a 
fù  , lin  deffein  fur  cette  Place  , mais 
dont  ils  ne  retirèrent  aucun  avan- 
tage. 

C'eft  par  ces  deux  conquêtes  que  je 
terminerai  la  Relation  de  la  première 
Campagne  de  Hongrie  , puis  qu'apres 
cette  expédition  , le  delTein  de  M.  de 
Mercy  fur  Orfowa  * ayant  manqué  , 
à caufe.  que  la  Garnifon  étoit  trop 
forte  , & un  Corps  de  deux  mille 
Turcs,  ou  Tartares,  ayant  pàlTé  le  Da- 
nube , pour  couper  aux  Impériaux 
la  communication  avec  Temefvar , 
toutes  les  Troupes  ne  penferent' plus 
qu'à  aller  goûter  du  repos  , dans  les 
quartiers  d'hyvers , qui  font  ordinai- 
rement pour  les  Allemans  des  patu- 
rages  gras  ôc  abondans  , & à y pren- 

* Ce  Général  en  avoit  été  chargé  par  un  nouvel 
ordre  de  la  Cour  de  Vienne  » 8c  dépuis  que  M.  le 
Prince  Eugene  y écoic  arrivé. 


1^1  Campagnt  de  M le  T,  Eugène, 
dre  de  nouvelles  forces  pour  Tes  ope- 
rations de  la  Campagne  fuivante  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  dévoie 
s'ouvrir  de  bonne  heure. 


fin  de  U Campagne  de  Hongrie  en  iy\6* 
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CAMPAGNE 
DE  LA  MOR.ÉE 

EN  171^. 

AVEC  UN  ABREGE 

DE  CELLE  DE  171J. 

E me  fuîs  borné  dans  cec‘ 

Ouvrage,  aux  deux  demie-' 
res  Campagnes  à l'égard 
de  la  Adorée  , comme  à 
i Hongrie  , parceque  les 
Turcs  ne  rompirent  la  Paix  de  Car- 
lowicz  , par  rapport  à l'Empereur  , 
qu'en  171  é.  & que  , s'ils  commencè- 
rent la  Guerre  contre  les  Vénitiens 
une  année  plûtô:  , la  Campagne  de 
1715.  ne  fut,  à proprement  parler,que 
le  prélude  de  laTuivante.  L'on  ne  fit 
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1,94  Campagne  de  la  Morée, 
que  fe  rcconnoîcre  , & tâcher  de  fc 
remettre  dans  le  train  de  la  Guerre  , 
après  une  Paix  de  près  de  vingt  années. 
Il  cft  vrai  que  les  Turcs  eurent  dans  cet- 
te première  Campagne,  quelques  avan- 
tages fur  les  Vénitiens,  mais  ces  avan- 
tages ne  leur  coûtèrent  prefque  rienjils 
trouvoient  des  Places  toutes  ouvertes  , 
& fans  défenfe  ; il  ne  leur  étoit  donc 
pas  fort  difficile  de  s'en  faiffr  , & ce 
ne  fut  par  conféquent,que  l’année  fui- 
vante  * que  la  Guerre  commença  tout 
de  bon.  Il  y eut  des  Sièges  impor» 
tans,  des  Batailles  navales,  & des  chocs 
fort  vifs  & fort  animés  dans  les  Ifles 
de  la  Morée. 

Ce  ne  fera  donc  que  par  cette  fé- 
condé campagne  , que  je  commence- 
rai à faire  une  Rélation  fuivie  & cir- 
conftanciée;  cependant,  pour  ne  laiffer 
rien  à dire  fur  le  Sujet  que  je  traire  , 
je  vais  donner  une  legere  idée  de  ce 
début  & des  premières  operations  de  la 
Guerre  , & raconter  le  plus  fuccin- 
lement  que  je  pourrai  , ce  qui  fe 
paffa  en  1715.  entre  les  Turcs  & les 
Vénitiens  , ôe  à cette  occaffon  je  don- 

* 1716. 
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nerai  quelques  notions  du  Gouverne- 
ment Vénitien  , & de  la  NoblcfTe  qui 
en  forme  la  domination  ariftocratî- 
que.  Ces  notions  fervîront  d'éclair- 
cilFement  fur  ce  que  j’ay  à dire  des 
deux  Campagnes  de  1716.  & de 
1717.  & l'on  en  fera  d*autanc  plus 
înrtruit  en  les  lifant. 

La  publication  de  la  Guerre  fut 
faite  à Conilaminople  dans  les  pre- 
miers jours  de  Janvier  * , contre  les 
Vénitiens  & leurs  Alliez  , avec  les 
formalités  ordinaires , c*cft-à-dire  pnr 
l*expo/îtion  des  Qitcües  de  Cheval  : 
& comme  il  y avoit  eu  une  contefta- 
tîon  fort  vive  entre  le  Grand  Vizir>& 
les  Gens  de  la  Loy  , qui  condani- 
. noient  hautement  la  rupture  de  la 
Paix  avec  les  Princes  Chrétiens  , ceux 
qui  avoient  déterminé  le  Grand  Sei- 
gneur à la  Guerre  , fe  trouvèrent  dans 
l'obligation  de  juftifier  , par  un  Manî- 
fefte  fort  ample  , la  réfolution  qui 
venoît  d'être  prife  , & qui  avoir  déjà 
été  préjugée  par  quantité  d'infra(Stions 
au  Traité  de  Carlowitz.lls  firent  un  dé- 
tail fort  circonflandé^dans  ce  Manifef* 


* De  rannec  1715. 
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le  des  fujets  de  plainte,  vrais  ou  imagi- 
naires ,'qac  la  Républiqnc  de  Venife 
avoir  donnez  depuis  pluHeurs  mois  à la 
Poriei&  cela  fervit  du  moins  à'appaifer 
les  Milices  & les  Peuples  , qui  avoienc 
d'abord  paru  fore  méconcens  de  cette 
^nouvelle  guerre. 

M.  Le  Capitaine  Général  Délfîno  * 

* La  Famille  de  ce  Général  eft  une  des  huit  qui 
•nt  r^n"  parmi  la  NoblrlTe  Vénitienne  de  la  première 
claiTc  , & elle  eft  comprime  parmi  le»  Maifons  qu'oa 
app'.  Ile  Vedorâles,  parce  qur,lorg  tcms  avant  le  5rr- 
r«r  Jel  t9njiglio,iont  je  parierai  fouvenc  dans  la  fuit», 
& qui  (ftiiiic  Lry  fondamcn  alc  faite  par  le  Doge 
Gradeni^o.en  prrprtuant  le  Goiivemcment  de  la  Ké> 
pi  bliqa  dans  les  feule*  Famille^  qui  Port  compofees 
drpuiS(Clles  écoient  d ja  très  cqnfi  ieraUh  t La  Fam>I> 
le  de  iiuirini  eil  aulTiunc  de  ces  Huit , de  même  que 
ctllcadcs  Foranv,  Ue*  Zortij  & des  y,îar:tlH  . 

La  Mai.t  n dct  Del^ni  vU  une  brandie  de  celte  de 
} é|ui  tft  de  la  même  ancienneté  que  ta 
Fepub^iqut  t & nm  des  Demie  LUBcr^Us.  Un  Sei- 
gneur deettn  Mai'nn,  ayant  etc  fur.itimnrr  Dduphitr» 
i cavfe  de  la  belle  dirp  ruioii  de  >oncoips  & oc  ion 
adrclTc  en  tout  et  foi  c<  s d'exercices  , fes  Defctndana 
retinrent  ce  Nom , & chan^ermt  les  Aimes  de  Cr<i- 
dej'êça,  en  un  Dmu^  bin  d'dr^trt  , fur  t«n  t hamp  pérti 
d M\ur  Ct"  d'nrjient.  DaniC'  Dtijtni,  Pi ovcilutiii  Ge- 
neral de  Da!m>tic  & de  PA-  mec  fur  b Bu  du  denver 
Béclc  • fut  un  grand  homme,  rn  lyou  il  fut  éld 
Frovcdiceur  tstraoi  d iiaire  8i  Cap  ta-n<  General  de 
l’Armée  navale.  Maïc  De'fifit  Nonce  en  France  en 
fut  fait  Cardinal  par  Innocent  X I en  dy9.  St 
nrcuriit  en  1704.  Une  yuli[ierre  & une  Ifabei-t  Gra- 
‘deniç^t  II  II  Ares  Vem.icnncs,  qui  entrèrent  dans  le 
fiecle  paHié  dans  cette  Mailon  lui  Brent  beaucoup 
d'Iioi  renr. 

J’cfpCÿC  que  ces  petites  cxcuifions  généalogiques  1 
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avoit  pris  les  devants  dès  le  mois  de 
•Janvier  -,  & il  fe  trouva  dans  les 
premiers  jours  Mars  , à Napoli  de 
Romanie  , ou  les  Convois  , qui 
étoient  déjà  partis  , dévoient  le  join- 
dre*; & ce  fut  fur  un  des-VaiiTeauX 
qui  partirent  du  Port  de  Venife  a , que 
M.  Flangini  b Provediteur  e Général  , 
& qui  commandoit  un  Convoi  , 

que  je  ferai  de  tcm<  en  cein<«ne  déplalro«t  pas  à ceux 
qui  aiment  à connoitre  les  Familles  diftinguées. 

<«  Vers  le  15.  de  Février.  ^ 

b Sa  Maifoii  ett  originaire  du  Fnoul,  Aloiic  VUn» 
gini  répandit  fon  fang  pO;ir  fa  Patrie  en  t^;6.  & ic  ' 
Comte  Girolamo  Flangini  mourut  en  1664..  auprès 
de  Sicofîey  dans  lé  Royaume  de  Chypre,  ( donc  elle 
c(t  la  Ville  Capitale, & qui  fut  emportée  par  les  Turcs 
en  1570.  après  un  fiége  de  42.  jours.  ) L*Emperciir 
Ferdinand  lit.  Aycul  de  S.  M.  I créa  Comte  du  S. 
Empire  Romain  , Jerome  Flangini  , & lui  donna  le 
Titre  de  Comte  de  S Olttic,  En  Augullino  pian- 
gini  étoic  marié  , à Paula  délia  Torre , Dame  d’un 
grand  mente  du  dernier  (iécle. 

t Les  Provediteurs  font  des  Gouverneurs  que  I* 
Répu  blique  envoyé  dans  les  Provinces  , avec  un  com- 
mandement abfolu  dans  les  affaires  de  la  P.tx  de 
la  Guerre.  Le  Hrovcdittur  Général  de  Palma  nova  , 
la  meilleure  Place  de  la  République  en  Terre  ferme  , 
giKivernc  la  Province  de  Frioul.  Il  y a aiilfi  nn  Pro- 
vediteur Général  de  Dabna'ie  , & un  Piovtclirnir 
Général  des  trois  iflcs  de  Lorfou  , de  Zante  & Je 
Cephairnic.  Lors  qu’il  y a une  Armée  en  campa:»nr, 
la  République  nomme  on  Provediteur,  qui  cjtcrcc  fort 
autorité  fur  les  Troupes , ou  bitn,  l’un  des  troi^  Pro- 
vediteurs  , que  je  viens  de  nommer  , fait  les  fonc- 
^ tions  à l’Armée, félon  qu’elle  fc  trouve  plus  prés  dr  la 
Province  où  il  commande.  Alors  il  a la  qiuîiic  de 
PrQveditttir  extrMrditiaire,  • • 
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s'embarqua  avec  M.  Giovanni  Pizza»  - 
ma  Mi  Noble  Vénitien,  qui  alla  fervir 
dans  l'Arme  Navale  , fous  les  ordres 
du  Capitaine  Général. 

La  République  n'a  point  d'Arméc 
Navale  réglée  pendant  la  paix  , mais 
;cllc  peut  armer  15.  Galères  en  peu  de 
tems.  Elle  entretient  fcalement  dans 
le  Golfe  de  Venîfe  une  Efcadre  de 
lîx  Galères  avec  plufieurs  Galiotes  & 

• Brigantins  , qui  croifent  încciTàmment 
contre  les  Corfaires.  Cette  Efcadre 
( 11:  commandée  par  un  Noble  du  pre- 
mier^ rang,  qui  a le  titre  de  Gtneral  du 
Cclfe.* 

Sa  Commiffion  dure  trois  ans  , & 
c'ell  toûjouisun  Vénitien  : La  Répu- 
blique ne  confiant  jamais  le  Comman- 
dement de  fa  Flotte  à un  Général  étran- 
ger , ce  qu'elle  n'obfcrvc  pas  à l'égard 

4 La  Maifcn  Pr\T<mi«,  ( ou  ori- 

oinaiic  de  Boheire,  d’où  elle  vint  s’éiabLr  a Venifr, 
f,  fut  ap»;rrgée  i la  Nobîefle  par  le  Strr*r  dtl  eonfi- 
,lio  di\  Doge  G-adenigo,  dam  le  ij.  fiécie.  On  a re- 
dans  fonteres  Antoine  Pmaroani , Evèqne  «Te 
F(I»ri , con  me  un  Saint. 

ic:\li-à-dire  de  la  rtemîere,oii  delà  fécondé  Clane 
de  la  Noblefle  , car  l’on  ne  met  point  de  d flfereucc 
cntie  les  Nolilci  de  ces  deux  Clalles,  pour  les  Chat- 
• es  de  la  Rçpublioue. 

” e Les  Ga  ea(fcs  & les  VailTcaux  de  Guerre  ont 
auüi  leurs  Gcncraus  fcparés  en  tenu  de  Guerre. 
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C^mp^ne  de  la  Mi^ree,  1^9 
«Je  fcs  Armées  de  terre.  Cette  digni- 
té , une  des  plus  éminentes  de  TEcar , 
• ne  dure  cju'autant  que  la  Guerre  , ÔC 
elle  efl  au  - dédits  de  toutes  celles 
qui  regardent  les  armes  , puifque  le 
Général  des  Armées  de  terre  reçoit 
même  les  ordres  du  Généralîdltne  des 
Armées  Nivales. 

M,  le  Général  Emo  « , qui  Faîfoit  Ton 
féjour  à Spalatro  , vilîta  de  Ton  côté  & 
avec  beaucoup  de  foin  toutes  les  Places 
de  la  Côte  Dalmatîe,fur  tout  les  prin- 
cipaux portes  & paifages  de  la  Frontière. 

Le  Pape  ne  fc  donnoit  pas  de  moin- 
dres mouvemens  pour  la  caufe  com- 
mune de  P ralic  , il  tint  k rtir  ce  fujec 
une  Congrégation  particulière  , où  fc 
trouvèrent  trois  e Cardinaux  , avec 
PAuditeur  de  fa  Sainteté.  L'on  y cher- 
cha divers  expediens  pour  trouver  les 
(bmmes  nécclPaires  dans  un  befoin 
audi  predant. 

4k  D*iine  Maison  qui  apTo  liiit  p!ufîenrs  brajiches  « 
on  \üm/o  Emo  vivoïc  ver^  l'an  1160.  U y en  avoit 
un  General  Je»  Galeres  ilc  la  Répobüqtie  en  1217. 
l'origine  Je  cette  Mailon  eft  Grccqtie,S«  les  Emo  vin- 
rent s'établir  Je  Dalmacie  à Venife  fur  la  fin  Ju  X. 
fîccir,  IV  leur  fanriille  fi  t mW'e  dans  le  rang  de  la  No- 
blcifc  parle  ‘'trr^rdeleottfi^lio,  da  Doge  Gradenigo. 

. 4 Le  ai.  Fevri^ 

€ Les  Cardinaux  Paulucci  1 Cafoni , & Spioola. 
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Enfin  le  Grand  Maîcrc  de  Malthe  , 
. ayant  fait  une  citation  générale  , pres- 
que tous  les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre fe  mirent  en  devoir  d'obéir-^ 

. & il  n*y  eut  pas  jufqu'à  M.  le  Prieur 
Spada',  qui  fai  foi  t fon  féjour  à Rome  , 
que  des  ordres  H prcfïàns  n'euflenc 
obligé  de  prendre  la  route  de  Malthe  ^ 
quoiqu'il  fut  aveugle  , fl  le  Grand 
Maître  , informé  de  la  réfolution  gé- 
néreufe  qu'il  avoir  prife , ne  lui  eut 
ordonné  de  refter  à Rome.  Il  obéit 
aux  ordres  de  fon  Supérieur  , mais 
il  envoïa  une  fomme  très  confidéra- 
bles  au  Tréfor  de  la  Religion. 

Le  y.  Mars,  M.  Fabio-Buonovicinî, 
Noble  » Vénitien  , monta  fur  le  Vaif- 
feau  Notre-Dame  de  Salut , chargé  d'u- 
ne grolLe  fomme  d'argent  , qui  de- 
voir erre  employée  pour  le  payement 
des  Troupes  , & pour  fournir  aux 
autres  dépenfes  de  la  Campagne  , & 
il  partit  quelques  jours  apres  b avec 

' a Maifon  originaire  de  Brcfce  : i dit  un 

Traite  île  la  NoblelTc  Vénitienne  , imprimé  à Venue 
en  i^8î.  iluefla  <afa  dllÀ  ri  à dl  Brefti*  Vorij^ine  delU 
ftta  afrrndtnx»  e^oj'ato  , l'atirto  i f 6 . con  fretiojo  con- 
tratto  laciiadivarxa.  di  tjuffia  Te^îa  rventa  ^lotioja  dont 
délit,  fatricia  nohilm  , e'I  fius  al  patrimoriio  dtlla  ^lo- 
r$a  , che  eorona  H Juffofiii  diji  illujire  allean\t. 
b Le  17.  Mars  . mais  le  mauvais  rerr  s J’ayat  t fil 

relâcher , il  ne  pût  fttite  mettre  à hi  voile  que  le  20,* 


Digitized  by  Google 


Campagne  de  la  Aiorée.  loi 
le  Convoy  qu'il  commandoir,  M.  An- 
dré Pifani  * .Général  des  Iflcs  s'em- 
barqua fur  le  VailTeau  U S.  François, 
qui  le  cranfporca  à Corfou  , d'où  l'on 
aprenoîc  alors  que  les  Turcs  aflem- 
bloienc  leurs  Troupes,  Icfquelles  grof- 
fniToicnc  chaque  jour  par  la  jonâion 
de  celles  qu'on  failoic.fortir  des  quar- 
tiers d'hiver.  On  hc  auflî  partir  M. 
le  Général  Grimaldi  pour  le  Levant  t 
avec  quatre  GaléaflTes  , nouvellement 
conftruites  , & l'on  embarqua  en  mê- 
me-rems le  Régiment  d'infanterie  de 
M.  Campagnella , un  des  plus  beaux 
des  Troupes  de  l'Etar. 

La  maifon  Pifani  ed  très  an- 
cienne & très  îlludre  ; Un  NUolo  PU 
Jaho  fut  Général  des  Vénitiens  con- 
tre lesGenoisen  i^y^.Un  autre Vit- 
tano  Pifano  fut  Général  de  la  Répu- 
blique en  1381.  Le  Marquis  Pifani  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoîre  de. 
France  , & les  Cardinaux  François 
& Louis  Pifani  , oncle  & neveu  , & 
tous  deux  Evêques  de  Padouc  , ont 


4 Ou  Plfuno  t ces  tfrminaTons  en  1 & en  0 font 
arbiuaTis  la  Langue  ltal<rnnc. 

b <.  a-dirc,  T'ruvcJitcur  General  des  trois  iflcs. 
de  Cortuu . de  Laocc  • & de  Ce^'ha'onie. 
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donné  nngrand  luftrc  à cctic  maifon. 
François  fur  Archevêque  de  Narbon- 
ne , avant  d’être  élevé  fur  le  Siège 
de  Padouc.  Il  fut  aufli  Evêque  d*Al- 
bano  , de  Frcfcaii  , de  Port  & d’Oftic  , 
& mourut  Doyen  du  Sacré  Colege  en 
1564.  La  maifon  des  Pifani  cft  du  fé- 
cond ordre  de  la  Nobleife  Venitiene  , 
& du  nombre  de  ces  familles  qui  vien- 
nent du  Serrar  del  conJîgUo  ^ du  Doge 
Gradenigo,  & qui  furent  inferites  dans 
le  Livre  d’or. 

La  maifon  Grîmaldî  eO:  divifée  en 
plufieurs  branches  , ^ qui  ont  poiîcdc 
les  Principautés  de  Salerne , à^Htera» 
ce , & de  Saînoe  Catheiine  } les  Duchés 
d* EnboHy  ÔC  de  Terrenove\  fans  compter 
la  branche  des  Princes  de  Monaco  » 
qui  juftifie  plus  de  Ex  cens  ans  de  pof- 
feflion  de  cette  Principauté. 

M.  Campagnella  cft  d’une  très  bon- 

« J’en  parle  ailleurs  & en  plufîeurs  endroits. 

b De  la  branche  établie  à Ocres,  fortit  Jerome 
Grimaldi,  Cardinal,  Archevêque  d’Aix  , où  il  mourut 
en  id^5.  âge  de  90.  ans.  Il  a été  l’une  des  grandes  lu- 
mières de  i’FoIifc  de  France  j & pKVôt  que  de  man- 
quer à la  réfi  lence  qu’ii  devoit  à fon  Eglife,  il  fc 
priva  voloncairernenc  du  Decanat  du  Sacré  College  , 
où  il  étoic  parvenu  par  la  mort  du  Cardinal  Fachi- 
^ netti  , & donna  en  cette  occafîun  un  bel  exennpie 
anx  Fvêques  de  la  fidelité  & de  l’exaâicudc  tju’ilt 
doivent  a leurs  devoirs  efrciitiels. 
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ne  maifon  fortie  du  Frioul  , & qui  a 
rendu  de  grands  fervlccs  à la  Républi- 
que depuis  quelques  fîécles. 

La  République  concl«r,dans  les  pre- 
miers jours  de  Mars  , un  Traité  pour 
un  corps  de  4000.  Saxons  , & elle 
négocia  d'autres  Troupes  avec  quel- 
ques Princes  Allemans  , qui  les  en-! 
voyerenc  en  droiture  , en  Dalmatic  , 
pour  abréger  le  chemin  , & pour  évi- 
ter l'ennuyeufe  , mais  necelTaire  j for- 
malité de  la  quarantaine. 

Il  cft  bon  de  remarquer , une  fois 
pour  toutes  , que  la  République  n'en- 
tretient pas  plus  de  hx  mille  hommes 
de  Cavalerie  & d'infanterie  en  tems 
de  paix  , & que  les  Troupes  n'exce- 
dent  jamais  ce  nombre,  lorfqu'ellc  n'a 
point  de  Guerre.  C'eft  en  effet , 
tout  ce  qu'elle  avoit  confervé  de 
Troupes  réglées  , depuis  la  paix  faite 
avec  les  Turcs  en  i66ç),  apres  la 
perte  de  Candie  , jufques  à la  Guer- 
re , où  elle  fe  ligua  avec  le  Pape  , 
TEmpereur  , le  Roi  de  Pologne. 
Une  partie  de  ces  Troupes  eft  diftri- 
buée  dans  les  places  de  Dalmatie  , fous 
les  ordres  du  Provcditcur  Général  de 
cette  Province  , & quelquefois  fous 


CampAgnâ  de  la  Marie,  105 
raniei  partît  avant  les  fêtes  de  Pâques , 
avec  un  Convoy  qu'il  commandoit , ôc 
qui  ctoît  de  trois  Vaiflcaux  de  Gucrr® 
& de  plusieurs  Bâtimens  « chargez  d*a« 
boudantes  provifions. 

M.  André  Cornâro  , cfl:  d'une  naîf- 
fance  diftinguée  , car  fa  maifon  cft 
une  des  quatre  qu'on  nomme  Evan- 
gelifles  y & qui  font  prefque  aulS  an- 
ciennes que  les  douze  EUhorales  , fur-^ 
nommées  les  douze  jipôtres.  Quelques 
Sénateurs  de  ces  quatre  Mai fons«  li- 
gnèrent l'an  800.  au  Contrat  de  Fon- 
dation de  l’Abbaye  de  Saine  George 
Maîenr  à Vcnife  , avec  les  Sénateurs 
des  douze  maifons , dont  je  viens  de 
parler.  Il  ne  faut  pas  d’autre  preu- 
ve s'il  me  femblc  , de  leur  ancien- 
neté. La  Maifon  Cornaro  a donné  quan- 
tité d’Hommes  llluftres  , entre  Icf- 
quels  il  y a eu  pluficurs  Doges.  Marc 
Cornaro  fut  Duc  , ou  Doge  , de  Vc- 
nife  dans  le  xiv.  fiécle , & fournie 
l'ifle  de  Candie  , qui  s'étoît  révoltée 
contre  les  Vénitiens.  Marc  Cornaro  , 
fon  petit  fils  , fut  perc  de  Catherine  ^ % 

a JuflinUnr  y Corndro  , Bmgddini , & Bembo. 

b M.  Cornaroi  fils  du  Procurateur  de  ce  Nom,  quî 
vivoit  vers  l’an  i<8o.  & qui  étoic  de  la  même  branche 
de  U Reine  de  Chypre  i n’étoit  cependant  avec  toute 
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Reine  de  Chypre  , qui  en  1473.  ayant 
héritée  du  Royaume  de  Chypre  y de 
Jacques , Batard  de  Chypre,  fon  mary  , 
gouverna  cet  Etat  durant  douze  ou 
quinze  ans  & en  fit  don  à la  Répu- 
blique , qui  l'avoit  adoptée  & dotée 
comme  fille  de  Saint  Marc.  Jean  Cor- 
naro  fut  élu  Doge  en  i6iy.  & mourut 
en  1630.  En  1656.  François  Cornaro 
fut  honoré  de  la  même  dignité.  Enfin 
le  Doge  élû  en  1709.  donne  un  nou->’ 
vel  éclat  à cette  maifbn  , & combien 
de  Cardinaux  en  font  aufli  fortis  î 
Marc  , François , André  b , Loiiis  e » 

Frédéric  , un  autre  Françôis  , & un 
autre  Frédéric  , Patriarche  de  Veni- 
fe  , & mort  en  1647.  Ont  tous  été 
honorez  de  la  Pourpre  Romaine.  M, 
le  Cardinal  George  Cornaro  Evêque 
de  Padouc  , qui  fut  de  la  Promotion 
de  1697.  faîte  par  Innocent  XII.  lors* 

. t 

Pilluftration  de  fa  Maifon , que  Gentilhomme  Ve- 
nitirn  par  argent , c’eft  j-  dire  de  la  tru  liéoïc  c'alïe, 
fon  pere  : ( le  Prmui  atcur  ) ayant  été  obligé  d’acheter 
la  Nobicfle  pour  lui  & poui  Ic'  foe-rs  , parce  qu’il  les 
avoit  CUC  de  la  61lc  d’un  G«  ndolier  » &’  que,  quoi  qu’il 
l’eut  epouféc  dans  1;|  fuite  , ICi  loix  de  l’I.tai  font  Ics 
encans  , venus  de  tcU  mariages , Roturiers. 

h Evoque  de  Btc'cr,8t  AdminiAratcur  de  Spalatro. 
t Grand  Prieur  de  Chypre  , Eveque  de  Zara  , & I 

Adi(s.iniArauur  des  Eglucs  de  Trani  & de  Bcrgamt. 
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qu*il  écoit  Nonce  de  ce  Pape  en  Por- 
tugal , eil:  encore  aujourd'hui  un  des 
orncroens  de  Sacré  College. 

. Parmi  les  Hommes  Illuftres  de  cet- 
te maifon  , l'on  ne  doit  pas  oublier 
Louis  Cornaro  , qui  a vécu  dans  le 
pénultième  fiécle  , & qui  eft  C\  con- 
nu .par  Ton  excellent  Livre  des  Com» 
modités  de  la  vie,  fobre  il  avoic 

mis  fi  utilement  en  pratique  les  pré- 
ceptes , & qui  a été  traduit  en  Latin 
par  le  Jefuite  Leflius.  M.  de  Thou 
parle  fort  avantageufement  Hc  l'Au- 
teur dans  le  58'.  Livre  de  foii  Hiftoi- 
re  de  France , & dit  que  fans  le  def- 
faut  de  fa  naiirance  , Cornaro  auroit 
été  élevé  aux  Honneurs  & au  Goii- 
vernement  de  la  République.  Mais  cet 
Hiftorien  excede  un  peu',  lorfqu'il  dit 
que. la  famille  Cornaro  eft  la  plus  il^ 
lujire  Adaifon  de  la  Noblejfe  de 
fe  ; car  elle  n'a  rang  , comme  je  l'ai 
remarqué,  que  parmi  les  quatre  Evan* 
gélifies  fur  lerquelles  les  àowic,'Eleç- 
toraies.  ( ou  /Apôtres  ) l'emportent  enco- 
re. Le  Doge  d'aujourd'hui  , dont  j'ay 
déjà  parlé,  eft  de  cette  maifon.  . . ‘ 
Les  Turcs  de  leur  côté  ,.dés  que  la 
Guerre  fut  réfoln'é^  ts'affurerent  dc'  la 

S ij, 
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perfonne  de  M.  Memmo  , Baile  de  la 
République  , & le  renfermerenc  à 
Tophana  dans  une  maifon'  parcicu-^ 
liere  , où  ils  lui  laiiïerènc  cependant 
une  honnere  libercé  , & iis  permirent 
aux  autres  Sujets  de  cet  Etat , répandus 
dans  ceux  du  grand  Seigneur  , de  s"en 
retourner.  Ils*  tranfererent  enfuite  ce 
Baile  dans  un  des  Châteaux  des  Dar- 
danelles. • 

M.  Memmo  cft  d"une  des  douze 
maîfons  EU^orales  , dont  je,  viens  de 
parler  : Et  pour  bien  entendre  les  difFc- 
rentes  efpeccs  de  la  NoblefTe  Vénitien- 
ne , il  faut  favoir  ( & je  le  remarque^ 
rai  ici  une  fois  pour  toutes  ) qu'on  la 
divife  en  quatre  Clalfes.  La  première 
contient  les  familles  des  douze  Tri- 
buns , qui  furent  les  Eiedeurs-  du 
premier  Doge  de  la  République  , & 
c'eft  pourquoi  on  les  appelle  EUEiora- 
les  : Elles  fe  font  toutes  confcrvécSjpar 
une  efpcce  de  miracle  , dépuis  l'année 
705).jufqu'à  prefcntice  font  les  Mai  Tons 
Centar  'mi  > Mwofim  , Bado'ùeri  , T/e- 
poli  y Aiicheli  , Sanudi  , Gradtnighi  > 
Jiiemml  , . Falieri  , DandoU  , Priant  , 
& Baroz^TÙ,  On  les  appelle  auilî  les 
douze  yipotres  y en  mémoire  de  l'élcc- 
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tîon  du  premier  Doge.  Voilà  IcTeul 
exemple  qu'il  y ait'  dans  le  monde  > 
de  maîfons  qûî  puiflerit  prouver  de- 
puis le  8.  lîéclc  ; car  l'on  doit  re- 
garder comme  des  pures  ’ fables  , tou- 
tes les  preuves  que  les  Généalogiftes  * 
vont  chercher  aii  delà  du  X.  & du  XL 
fîécles , & dans  "des  fems  où  les  Fa- 
milles-certainement  n'avoient  point 
encore  de  furnoms. 

■ Les  quatre  Mai  Tons  qu'on  appelle 
les  quacre  Evan^eliihs  ÿ &‘huit  autres 
Familles  de  la'  Haute  NoblelTe  , dont 
j'ay  déjà -parlé  , à l'occafion  'dc  'M. 
Delfîno  , font  de  cette  première  Claf* 
fc  , quoi  qu'elles  né  foiênt  pas  tout- 
à-faic  audi  anciennes  que  les  douze 
EleBoTHies,  Je  parleray  des  trois  autres 
ClalTes  de  la  NoblclTe  Vénitienne  à 
mefurc  que  l'occahon  s'en  prefèntera  > 
ou  lors  que  j'auray  quelque  chofe  à 
dire  de  ceux  qui  en  font. 

' On  apprit  fur  la  fin  dû.  mois  de 
Mars  , que  ‘l'Ambâlfadèur  de  Malte 
ayant  eu  audîancc  du  Pape  le  25.  lui 
préfenta  quarante  Chevaliers  , quial- 
loient  s’embarquer , pour  obéir  à la 


. * Nation  U plus  avamuricrc  ^uM  y ait  dans  1;^ 
■kcj  ubl'njuc  des  Lcccics^ 
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citation  du  Grand  Maître.  Sa  Sainteté 
leur  donna  Ta  benedi(^ion  , & les  ex- 
horta à n'abandonner  jamais  les  inte- 
rets de  la  Religion.  , à laquelle  ils 
• croient  engages  , & de  fc  fou  venir 
toujours  de  la , NoblefTc  de  leur  ori- 
gine. Il  leur  Ht  diilribuer  quelques 
prefens  de  dévotion  , & il  donna  en- 
iuîte  Tes  ordres, pour  prclTer  l'équipe- 
ment des  Galères  de  l'Etat  Ecclcliafti- 
que  , dcftinces  a joindre  l'Armée  na- 
vale des  Vénitiens  , & pour  chercher 
les  moyens,  de  mettre  en. fureté  les 
côtes  de  la  mer  Adriatique. , On  ap- 
prit auflî  que  le  Capitaine  Général 
s'étoit  rendu  à Modon  , & qu'il  y 
croit  déjà  dans  les  premiers  jours 
d’Avril  , avec  les.  V aideaux  & les  Ga- 
lères , qui  fc  trôuvoient  alors  renfor- 
cées par  l'Efcadrc^  que  commandoit 
M.  Flangini.  Ces  avis  ajoutoient  que 
ce  Général  avoir  fait  ruiner  une  par- 
tie des  Fauxbôurgs  de  cette  Ville,,.  & 
de  ceux  de  Coron  , pour  y faire  d’au- 
tres ouvrages  qui  lui  paroilToient 
necefTaircs  j & qu'enfuitte  il  s'étoit 
rendu  à Corfou  , après  onze  jours  de 
navigation  , & avoir  vifité  avec  foin 
les  Ules  , & ctoit  enfin  venu  à Napdli 
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de  Malvoifie  pour  obferver  delà  les 
mouvemens  de.  la  Flotte  Ottomane. 

I Les  Lettres  de  Dalmatîe  donnèrent 
avis  en  même  tenis  , que  les  Turcs^ 
avoîcnt  envoyé  un  gros  détachement 
pour  fe  faifîr  du  polie  de  Ciclut  ; mais 
qu*un  Corps  de  huit  cens  Morlaques  , 
les  ayant  coupés  > ils  avoient  été  obli- 
gés de  fe  retirer. 

Les  nouvelles  de  Conftantinople  , 

' & les  Lettres  dattées  de  la  fin  de  Fé- 
vrier , & du  commencement  de  Mars , 
portoient  que  le  Grand  Seigneur  avoit 
fait  marquer  un  Camp  , qui  s'étendoit 
en  deçà  de  Sophie  , jufqu'à  la  Mer  , 
près  de  ThelTilonique  , & de  l’autre 
côté  le  long  du  Danube  , afin  de  cou* 
vrir  les  Fiontieres  de  Hongrie  & de 
Tranflilvanie.  Ces  Lettres  ajoutoîenc 
que  l'Armée  qui  formoitceCamp,écoit 
de  quatre»vîngt  & dix  mille  hommes. 

Dans  le  courant  du  mois  d'Avrîl  , 
la  République  traita  avec  M.  le  Prince 
de  'W'irtemberg  pour  trois  mille  hom- 
mes de  Tes  Troupes  , qui  fe  mirent  en 
marche  dans  le  même  tems  , & M. 
Pafqualigo  * , Provediteur  Général , fe 

La  Manon  P^tfquali^s  y fft  «me  des  trente  qui  fu- 
rent a^orc^ces  à la  NoblelTc  Venicicnnt  9t.  ans 
après  fc  Serntr  dtl  tonJl^Uo  » du  Doge  Gradenigo  ; 
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tranfporta  à Bergamc  , à Brefcia  & 
en  d’autres  lieux  , pour  prclTcr  les 
nouvelles  levées  qu’on  y faifoit  on 
en  fit  aufïï  de  confidcrables  en  Suifle  , 
& chez  les  Grifons.  Dans  le  même- 
temps  , les  Turcs  firent  fortiT  des  Dar-; 
danclles  feize  Vaiflêaux  , qu’ils  appel* 
lent  S*tltants  , avec  cinquante  Galio* 
tes,  qui  allèrent  dans  l’Archipel,  & ils; 
envoyèrent  à la  Canée  & à Candie  une 
grande  quantité  d’Agrets,de  Vivres,  & 
de  toutes  fortes  de  Munitions,pour  fer- 
vir  de  Magafins  à leur  Armée  Navale^’ 
Enfin  dans  les  premiers  jours  de 
May  les  Vénitiens  firent  publier,  dans 
leurs  Etats, la  Guerre  contre  les  Turcs 
apres  avoir  eu  des  avis  certains  de  la 
déclaration  faite  à Confiantinople  con- 
tre eux  , & fondée  * priricrpalcmcnc 
fur  la  protection  qu'ils  avoient  accor- 
dée aux  Monténégrins.  *Lcs  Venî- 

c'eft  à dire  en  iji8o.  tetnt  où  fut  terminé  la  Guerre 
des  Génois  , durant  lar)ueile  ces  trente  Familles 
airoient  (ecouru  la  République  Elles  font  par «üq.. 
fequent  du  fécond  ordre  de  la  NobltfTe 

* Les  Turcs  ont  un  ancien  grief  contte  les  Véni- 
tiens , qui  les  indirpofe  continuellement  contre  eux,* 
c’eft  que  la  République  , par  le  moyen  du  Pape 
Alexandre  V 1 1 I,  qui  éioit  Vénitien  fit  évanouir  les" 
efperanccs  que  les  Turcs  avoient  de  faire 'la. Paix 
en  16R9.  avec  l’Empereur  LcopolJ  > qui  vouloic  aioil 
iuuit.cr  toutes  te»  forces  contre  la  Ftancc.  .t  . 
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tiens  déclarèrent  dans  leur  Manîfefte  , 
quMls  ne  prcnoient  les  armes  qu'après 
plulîcurs  infractions  faites  au  Traité  de 
Paix  de  Carlovitz, depuis  lemoîs  de  De- 
cembre,par  lesTurcs,&  qu'ils  y avoienc 
aufli  été  forcés  par' les  mauvais  traitc- 
mens  faits  au  Sr.MemmoJeur  Ambaf- 
fadeiir  à la  Porte,renfermé  dans  un  des 
Châteaux  des  Dardanelles  , & à fon 
Secrétaire  « d AmbalTade  , que  l'on 
avoir  aufïï  tranfporté  dans  le  Château 
des  fept  Tours  avec  trente  - cinq  ou 
quarante  domeftiques  de  ce  Miniftre. 
La  République  donna  dans  cet  écrit 
pluheurs  autres  motifs  de  la  déclara- 
tion de  Guerre  qu'elle  faîfoît  ; & com- 
me elle  vouloir  interelTer  le  Ciel  dans 
fà  caufe  j elle  ordonna  que  l'on  fît  des 
Prières  publiques  , avec  des  Procef- 
fions  folemnelles  , pour  demander  à 
Dieu  un  heureux  fuccès  dans  la  Cam- 
pagne qui  alloir  commencer. 

Le  Pape  nomma  dans  le  même- 
tems , M.  le  Comte  b de  Marfîgli  pour 

. < Le  Secrétaire  de  l’Amba(Tade  de  Venife  fut  pris 

avec  trente  fix  Domeftique*  de  l’Ambafladeur.  Mais 
,cet  Amba(fadeur  ( on  fi4t^)avoit  déjà  etc  arreté  avec 
cinq  de  fes  Donuftiques , comme  je  l’ay  remarqué 
Cy  deffus. 

k M.  le  Comte  de  Mariîgli  f qui , après  arolr  fervi 


f 
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fon  Général  , & pour  commander  fur 
les  côtes  de  l'Etat  Ecclenadique  , ôc 
empêcher  l'irruption  des  Corfaîrcs 
Turcs.  Il  aflïgna  à ce  Nouveau  Géné- 
ral d'alTcz  légers  appointemens  , pour 
ne  lui  pas  faire  perdre  (ans  doute  le 
mérité  d'avoir  fervi  gratuitement  l'E- 
glife  contre  les  Infidclles. 

M.  Almoro  Morofîni  * , Provedî- 


r 


lonçtems  l’Empereur  t s’eft  retire  dans  l’Ftat  Ecclc- 
fiiftique  , peu  content  de  la  manière  dont  il  a été 
traité  dans  l’Empire  , eft  connu  pat  Ton  amour  pour 
les  Sciences  & les  belles  Lettres.  Il  a fort  contribué 
à l’écablilTcmcnt  de  la  nouvelle  Academie  de  Bou- 
logne en  Italie  y & l’on  peut  voir  dans  le  premier  To- 
me ( T.p.g?.  8e  lop.)  d’unNoMvean  Kétueml  de  Pièces 
Fugitives  > imprime  à Paris  > un  detail  curieux  des 
prefens  qu’il  a fait  à cette  Academie  » dont  il  eft 
un  des  principaux  bienfaiteurs. 

* La  Maifon  }dorojini  eft  une  des  principales  de  la 
première  Clafte  « & par  confequent  une  de  celles  qui 
prouve  plus  d’ancienneté.  Elle  s’eft  maintenue  avec 
p'us  d’éclat  par  fes  grands  biens  & par  Tes  grandes 
all'ances  , oue  la  plupart  des  autres.  Il  y a eu  une 
Thomafine  Morofini  « Reine  de  Hongrie  , 6t  une  tra- 
dition doraeftique  de  cctcc  Maifon  , porte  qu’elle 
vint  autrefois  de  l’Il'yr'C  , avec  une  Colonie  que 
L’Empereur  Claude  établit  a Rome  , c’eft  prendre 
la  chofe  d’un  peu  haut  , auOî  les  Gentilhommes 
Vénitiens  prétendcnr,avec  quelque  apparence  de  juf- 
tice  , avoir  une  plus  ancienne  origine  que  tout  ce 
qu’il  y a de  noblefTc  dans  l’Europe  , & quelnues  uns 
de  ces  Nobles,  qui  ne  font  jamais  fortis  de  leurs 
Lagunes  , s’imaginent  qu’entre  un  Prince  Souverain  , 
& un  Noble  Vénitien  , il  n’y  a aucune  ditfcrence.  Ce 
qui  a contribué  fur  tout  à la  confcrvation  de  ces 
grandes  Maifonsy  c’eft  que  par  une  Loy  fondamentale 
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teur  extraordinaire  de  la  Morée  , par- 
tit le  17.  May  de  Venife  avec  un  Con- 
voy  de  trois  VaiiTeaux  de  Guerre  qui  en 
efeortoient  cinq  autres  chargés  de  pro- 
vîfions  , ôc  fur  lefquels  il  y avoit  huit 
cens  hommes  de  nouvelles  levées  j 6c 
dès  les  premiers  jours  du  mois  > le  Ca- 
les Nobles  ne  prennent  jamais  les  Noms  de  Terres.ou 
de  Dignités  > comnoc  on  J’a  toujours  tau  en  France,  ce 
q :i  y a prcfquc  rout  tonfcndu.Lc  Procurateur  François 
Morofini  , qui  défendit  Candie, a fait  beaucoup  d’hon- 
neur a cecce  Mailoo  , il  fut  Do^e  en  idü8.  Mais 
après  avoir  clTuyé  de  grandes  vexations  de  la  parc 
de  tous  fes  Compatriotes  , dans  la  recherche  qu’on 
fît  , tant  de  fa  conduite  touchant  la  reddition  de 
ceitc  place  , que  de  l’adminiRration  des  finances  ; 
II  fut  arrêté  deux  fois  prifonnier  , & le  danger  qu’il 
courut  dans  ces  deux  differentes  fois  , eft  une  preuve 
évidente  de  la  diiHcuitc  qu’il  y a a fervir  une  Répu- 
blique , où  il  faut,  pour  ainfi  dj>e  , que  le  Général 
contente  jufqu’à  Tes  propres  ennemis.  Ce  fut  le  No- 
ble Marc  Antoine  Corrare  ( ou  Correr)  qui,  plus  d’une 
année  après  la  pnfe  de  Candie  , liarangua  dans!  a 
Sale  du  Grand  Confcil  , fur  la  reddition  de  cctte 
Place  , lors  qu’on  s’y  attendoir  It  moins,  & qui  par 
la  force  de  fon  Difcoui’s  , fit  prendre  Air  le  champ  à 
toute  l’affcmbléc  la  rcfolution  de  f^ue  Je  Procès  au 
Procurateur  Mor-  fim.  L’Accufatcin  tnt  meme  ttabli 
par  le  Grand  fonkil  Jlvogxlor  , (c  cll  à-dirC  , Pro- 
eurtur  Général  ) pour  inftruirc  ?<:  pour  pouriuivrc  cette 
affaire 

Dominiqiie>Martn  8t  Nicolas  Morofini  avoienr  déjà 
été  Doges  dans  le  XII.  le  XIlI.  &|  le  X.V.  Siècles  : 
Le  premier  fut  dû  en  114.8  Le  lecond  en  iisî.  & 
le  ttoifîemc  en  it}8.  P erre  MorÔfini  , que  le  Pane 
Grégoire  Xil.  fie  Cardinal  en  1408.  fut  un  i>rani 
Juniconfulte  , il  travailla  fort,  comme  l’on  lait,  lur  le 
fixiéme  volume  des  Decrctales, 
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pîcainc  Général  ayant  pourvu  les  Iflcs 
de  Sainte  Maure  & de  Cephalonie,  des 
Troupes  & des  Munitions  necelïaires  , 
il  s'avança  avec  toute  fa  Flotte  jufqu’à 
la  hauteur  du  Château  de  Patras.  Il  y 
apprit  que  les  Turcs  groffilToicnt  leurs 
Camps  du  côté  de  Negrepont  , & de 
Lepante  , mais  fans  avoir  fait  encore 
aucun  aéte  d’hoftilité  ; qu'ils  com- 
mançoient  à fortir  des  quartiers  , ou 
ils  s'étoient  cantonnez  , & qu'ils 
avoient  déjà  fait  camper  une  partie 
de  leurs  Troupes  depuis  l'arrivée  du 
train  d' Artillerie  qu'ils  attendoîent. 
On  fût  en  fuite  qu'ils  avoient  établi 
le  rendez- vous  de  leurs  forces  navales 
à Chio  , où  leurs  VaîlTeaux  fe  ren- 
doient  à mefure  qu'ils  forroîcnt  des 
Dardanelles  , & qu'ils  continuoient 
de  s’alTembler  fur  la  frontière. 

On  reçût  dans  les  derniers  jours  de 
May  , des  nouvelles  de  Venife  de  M. 
Emo  , l'un  des  Généraux  de, la  Ré-‘ 
publique  , qui  marquoient  qu'il  s'étoic 
rendu  à Narenta  , qu'il  avoir  fait  for- 
tifier cette  Place  , de  mêrne  que  Singh 
& Clin  i & que  les  Turcs  avoient 
formé  un  camp  de  huit  milles  hom- 
mes du  côté  de  cette  derniere  Place. 

11 
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Il  ajoutoit  qu*il  y avoic  eu  quelques  . ‘ 
légères  efcarmouches  entre  leurs  par- 
tis & ceux  des  Morlaques  , & qu"a- 
près  avoir  fait  fes  difpofitions  à Na- 
renca  il  étoic  allé  à Spalacro  , & delà 
aux  Bouches  de  Caccaro  , pour  être  à 
portée  d'obferver  les  mouvemens  de  ? 
l'Armée  Ottomane.  A l'égard  du  Ca- 
pitaine Général  > il  fit  clpalmer  les  j 
Vaifleaux  & les  Galères  à Corfou  , en 
attendant  la  jonéàîon  des  fecours  que 
la  République  lui  envoyoît , 6c  étant 
allé  à Fatras  , avec  les  Galeres  , les 
Vaifièaux  de  Ligne  au  nombre  de 
vingt  , fe  rendirent  à Chimino  , près 
de  Sainte  Maure. 

La  maladie  du  Capitan  Bacha  rétarda 
pendant  quelques  jours  la  fortie  de  la 
Flotte  Ottomane  , des  Dardanelles  : 
D'ailleurs  le  Grand  Vizir  fc  dirpofoit 
à venir  à LarilTa.  Les  Dulcignotes  > 
cfpece  de  Pirates  qui  croifent  fur  les  1 

côtes  d'Italie  , fous  la  proteeSbion  du  i 

Grand  Seigneur  9 firent  de  leur  côte 
un  debarquement  au  Port  de  Cefena-  { 

tica  9 vers  le  ly,  de  Juin  , ils  emme-  ; 

nerent  un  grand  nombre  d'Efclaves , ; 

6c  fc  faifirent  d'une  Barque  Vénitienne# 
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mais  dont  l'Equipage  eut  le  bonheur 
de  fe  fauver. 

Dans  ce  même  tems  , le  Convoy 
commandé  par  M.  Loredano  « arriva 
cft  Iftrie  , & vers  le  zo.  de  Juin  , 
im  autre  Convoy  de  quelques  Bâtî- 
mens  , chargés  de  Soldats  & de  pro* 
vilîons  pour  la  Dalmatie  , partit  de 
Venife  lous  l'cfcorte  de  deux  Galères. 

II  porta  une  fomme  d’argent  adez 
confiderable  , pour  le  payement  des 
Troupes  que  M.  le  Général  Emo 
commandoit  , & il  arriva  peu  de 
lems  après  à Curzolari  , où  il  fut 
joint  par  le  Capitaine  h du  Golfe  , 
avec  les  Galeres  qui  étoient  fous  Tes 
ordres. 

’ Les  Loredano  portent  les  mêmes 
Armes  que  la  Maîfon  de  Longu’cil  en 
France  , & l'on  croit  que  c'eft  à cau- 
fe  de  l'alliance  qu’il  y a entre  ces  deux 
Mai  Tons  : un  Noble  Leudanoy  ayant 
époufé  la  fille  de  Guillaume  de  Lan- 

« M,  LoreJano,  dont  je  viens  de  parler  « s’tft  di^ 
tingué  dans  le  fcrvice  de  la  République  , & ü eft 

' d'une  des  mfilleures  maifons  de  Venife. 

C’eft  le  noble  qui  commande  l’Efcadre  de  UK 
Galeres  > de  quelques  Galiotes  & Brigannns  que  la 
^République  entretient  en  tems  de  Paix  i & c’cft  CC 
qu'on  appelle  les  f#r<w  ordinaires. 
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gii*èil  , I.  du  Nom  , Seigneur  Nor- 
mand , qui  accompagna  Guillaume 
le  Bâtard  à la  conquête  de  l'Angleter- 
re. M*  le  Préiident  de  Maifons  à 
prefent  Chef  de  cette  Famille  3 entre- 
tient des  relations  de  parente  avec 
Mrs.  Loredano  , qui  font  du  fécond 
Ordre  de  la  NoblelTe  Vénitienne  , & 
du  nombre  des  , Familles  qui  com- 
mencèrent à être  écrites  dans  le  Livre 
d*dr  , ou  dans  le  Catalogue  des  No- 
bles , fait  lorfque  le  Doge  Gradenîgo 
établit  l’Ariftocratîe  j ( comme  je  l'ay 
déjà  dît,  ) ou  ce  qu'on  appelle  le  Con- 
feil  des  Principaux  en  1189,  Et  com- 
me il  y a plus  de  400.  ans  que  ces 
Maifons Tublîftent , cette  NoblelTc  efl: 
fort  eftimée.  Je  remarquerai  , une  fois 
pour  toutes , qu'on  met  dans  ce  Rang , 
ou  dans  cette ’Clalfe  , les  Moctriico  y 
les  Cupelii  les  F /ta.  ini , les  Fofeari , les 
C*ïmani^\çs  Gntiit  les  Dorjait,\es  Jidali- 
piori^ik.  pliifieurs  autres,dont  les  famil- 
lesjpounla  plupart  ont, donné  desDoges. 

Leonardo  Loredano  , fur  Doge  de 
Venife  dans  le  pénultième  féclc  , ôc 
mourut  en  1511.* 

* Ou  1 5 îo.  comme  difent  les  Editeur*  de  Morery  : 
La  défaite  dc&  Vénitiens  à la  Bataille  d’Aga^cl  ce 

T ij 
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On  apric  fur  la  fin  de  Juin  par  les  Let« 
très  de  Smyrnc,que  l'Armc'e  navale  des 
Turcs  , compofée  de  quarante  bons 
VailFeiHX  de  guerre  > avoir  palTc  les 
Dardanelles  le  ii.  du  * mois  précé- 
dent , qu'elle  étôit  venue  mouiller  à 
Tenedo  , & qu'elle  y attendroit  la 
jonéiion  des  VailTsaux  de  Barbarie 
pour  marcher  vers  Negreponr,  Les 
memes  Lettres  ajoutoient  que  le  Ca- 
pitan  Bacha , avoir  détaché  des  Sul- 
tanes pour  aller  faire  de  nouveaux 


i^ofi  la  prife  de  Brcfce  > de  Crémone  , de  Berg^a 
me  & de  pluficurs  autres  Places  > & Punion  des 
plus  puilTans  Princes  de  l’Europe  contre  la  Républi* 
«pie  de  Venife,  ne  purent  ébranler  fa  fermeté.  Pierre 
Loredano  fut  élii  Ôoge  en  t^6j.  Paul|  Marc  « & Ber> 
nardin  Loredano  fe  font  diftingués  par  leurs  Ouvra» 
gc5.  Jean  8e  François  Loredano  « Sénateur  Vénitien 
dans  le  dernier  ficclc  > commença  l’Academie  de 
CVincogtiiti. 

. Louis  Loredano  > Ge'néral  de  la  mer  > ayant  de^ 
barque  Tes  Troupes  en  1466.  pour  les  joindre  à celles 
de  Bertold  DeRe  , 8e  les  employer  conjointement  à 
eonftruire  le  fameux  iRhmede  Corinthe  , ils  y em- 
ployèrent }oooo.  Ouvriers  , qui  en  1$.  jours  le  mi- 
tent dans  l’état  de  pcrfcftion  , où  l’on  l’a  vû  long- 
tems  t ils  y ajoutèrent  enfuite  de  doubles  folTés  > 8e 
sjé.  Tours.  Louis  Loredano  , nomma  cet  Ouvrage 
Extmilion,i  caufe  que  fa  longueur  étoit  de  fîx  milles» 
te  dès  qu’il  fut  achevé  il  ErdrcfTer  un  Autel  au  milieu 
où  tonte  l’Armée  entendit  la  MefTe. 

Une  Femme  illuftrc  du  Nom  de  Sorente  1 epouf» 
«bins  le  dernier  fiécle  un  Lored4mo, 

* Le  la.  de  May» 
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embarquemens  à Thcfïàlonîque  , 
que  le  grand  -VailTeau  , - monté  par 
ce  Général  Turc  , & qui  étoit  de 
iio.  pièces  de  Canon  , avoir  coule 
à fonds  par  un  accident  , & qu'on 
avoit  lailTé  un  petit  Corps  du  côté  de  , 

Lepante  , au  cas  que  le  Capitaine  , 

Général  de  la  République  tentât'  de 
l'attaquer. 

Les  Cor  fai  res  de  Dulcîgno  * faî- 
foient  cependant  toujours  des  defeen- 
tes  ; de  tems  à autre,  fur  les  Terres  de 
l'Eglife  -,  ce  qui  mettoit  la  Cour  de 
Rome  dans  de  grandes  inquiétudes  ; 
on  commanda  une  Galere  , un  Vaii^ 
fèau  & quelques  Galiotes  pour  leur 
donner  la  chalTc  , & procurer  la  fure- 
té aux  Bâtiments  Marchands  qui  aU 
loîent  à la  Foire  de  Sînigaglia  , & 

M.  le  Cardinal  Tanara  fut  chargé  par 

♦ Ville  de  l’ancienne  lîlyrie,  ( aajotird’bui  la  Dal- 
rnatie,  ) de  la  dépendance  du  Grand  Seigneur.  Cette 
Place  clt  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique  avec  tir»  ^ 

Château  le  uu  très  bon  Port  fur  le  bord)dtt  du  DritK,  ; 

LcsAnciins  Géographes  font  mention  de  cette  Ville,  » 
qui  a été  un  Siège  Epifcopal  , & c*eft  le  même  Siège  j 
qui  eft  à prefent  à Antivari.  Les  Turcs  en  font 
maîtres  dès  le  XV.  nécle  , & les  Vénitiens  railîcgc»  • 
rcnt  inutilement  en  la^é.  tous  les  Habitans  font  des  ' 
Corfaires  qui  font  fouvent  trembler  les  côtes  de  * 
l'Etat  Eccleiiailique  j & ce  font  les  plus  grands  cco^ 
jaacuts  de  mcr  ^uc  Ton  voyc. 


■ 
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^Sa  Sainteté  de  la  diftribution  des  Trou^ 
pes  & des  Milices  fur  les  côtes  de  TEtat 
•Êcclcfiaftiquc.. 

D*un  autre  côté  les  Galeres  de  Mal- 
te joignirent  dans  le  mois  de  Juin 
1* Armée  Vénitienne  , ce  qui  la  forti- 
fia confiderablement  : & le  3 o du  me- 
me mois  , les. Nobles  choifîs  par  la 
République  , pour  aller  fur  les  fron- 
liercs  de  l*Etat  veiller  à la  garde  dc& 
palTages  , partirent* 

, EnHn  Ton  apprit  par  les  Lettres  de 
.'ThçlTalonique  du  17.  May  , que  la 
Flotte  Ottomane  y étoit  arrivée  , que 
le  Capitan  Bacha  y avoit  eu  une  con- 
ferance  avec  le  Grand  Vizir  , qu*il 
étoit  enfuite  parti  à la  tére  de  quarante 
mille  hommes  j qu'il  avoit  laiiTé  dans 
cette  Ville  l'Aga  des  Janillaîrcs  , qui 
de  voit  bien- tôt  le  fuivre  dans  la  Moréc 
avec  trente  autres  milles  hommes , & 
que  la  Flotte  portoît  la  grolTe  Artille- 
rie , & tout  ce  qui  étoit  néceifairc 
pour  une  grande  entreprife.  Ces  Trou- 
pes groffirent  encore  du  côté  de  Clin  , 
ou  il  leur  arriva  plu/leurs  pièces  de 
Campagne  fur  la  fin  de  Juin,  & où  el- 
les'attendoient  de  plus  un  autre  Corps 
de  Troupes  qui  leur  vcnoîcnt  de  U 

f 
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Bofïïne  fous  les  ordres  du  Neveu  du 
Bacha  a de  Belgrade. 

A Bégard  de  l’Armée  de  terre  de 
la  République  > elle  étoîc  toûjours 
campée  au  commencement  de  Juillet 
dans  la  Campagne  de  Dernits , où  elle 
avoit  enlevé  tous  les  fourages  du 
Pays  , & fait  divers  rctranchemens  le 
long  de  la  Cettina  b '»  pour  en  difpu- 
ter  le  Paflage  aux  Turcs,  s’ils  vou- 
loient  la  pafTer.  Pour  la  Flotte  Venîf 
tienne  , elle  éroit  dans  le  même>tems 
au  Port  de  Climino  , ( ou  Chimno  , ) 
elle  en  fortic  dans  les  derniers  jours 
du  mois  ^ & s’avança  avec  les  Vaif- 

féaux  & les  Galeres . à lo.  ou  ii» 
lieues  delà  , pour  attendre  la  jonébion 
des  VaifTeaux  partis  de  Venife  quelque 
tems  auparavant  , & qui  venoicnt  ea 
diligence. 

• Enfin  le  grand  debarquement  que 
les  Turcs  firent  dans  la  petite  Ifle  de 
Tînc  , fut  le  premier  fignal  de  U 

• <1.  Kupcrli  } ou  Cuprolù 

b Rivière  du  Pays. 

€ Tuilier, 

d Tine  y Ifle  de  la  Grèce  y connue  auflî  fous  l'c 
nom  de  Ctrtgo  elle  cfl  dans  l'Archipel  » & a en* 
viron  trois  mille  pas  de  longueur  » & dix  huit 
mille  de  circuit.  Elle  appartient  dépuis  environ  trois 
fiécles  aux  Vénitiens.  Il  y a un  bon  Château  qui 

soouaandc  la  Vilic  de  Tinc  j où  il  y a un  ët£^uç  du 
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Guerre  par  les  hoftilitcz  qu'ils  com- 
manccrenc  d'y  exercer  ; ils  y débarquè- 
rent dix  mille  hommes  , qui  apres 
avoir  été  repouffés  trois  fois  , fc  faifî- 
renr  à la  fin  de  la  Place. 

On  apprit  enfuitc  , par  lavoye  d'O- 
trante  , que  leur  armée  , forte  de  cin- 
quante à foixante  mille  hommes,  avoîc 
pénétré  dans  la  Morée  par  l'Ifthme 
de  Corinthe  , le  1 1.  de  Juin  , & qu'ils 
paroilToient  en  vouloir  à Napoli  de 
Romanie,lors  que  leur  Année  navale^’ 
qui  devoir  mouiller  dans  le  Golfe 
d'Egine  , auroir  joint.  / . .• 

En  effet  , dès  que  leur  groffe  Ar- 
tillerie eut  été  débarquée  dans  ce 

A 

Golfe  , ils  detacherent  un  Corps  de 
leur  armée  pour  inveftîr  Napoli  j la 
Garnifon  fc  défendit  d’abord  avec  vi- 
gueur, & fit  rnêrne  une  fortîe  de  Cava- 
lerie , foutenuc  par  l'Infanterie  , qui 
obligea  les  Turcs  d’abandonner  les 
poftes  qu'ils  avoient  déjà  pris  j mais 
enfin  après  dix  jours  de  fiége  , ces 
Infidèles  emportèrent  la  Place. 

Bit  Latin,  Cette  rille  étoic  autrefois  célébré  par 
un  Bocace  & un  Temple  confacré  à Neptune , 
on  l’on  vtnoit  en  foule  offrir  des  Sacrifices  , à CÇttÇ 
fau.Tc  Diviaitc  des  eaux,  V,  ?l{nc  & ^ibçiée^ 
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Napoli  de  Romanîc  fut  donc  pris  le 
19.  Juillet  1715^.  cette  Place  cft  une 
Ville  de  la  Grèce  , fur  la  côte  Orien- 
tale de  la  Morde  , c'eft  la  Capitale  de  la 
Province  de  SacanieyOU  Petite  Remanie  ; 
Les  -Vénitiens  Pont  polïèdée  depuis 
qu'ils  Pacheterenc  de  la  Veuve  de 
Pierre  Cornaro  Pan  1585.  jufqu'en 
1539.  que  les  Turcs  la  prirent  ; les 
Vénitiens  la  reprirent  en  1686.  C*cft 
le  Général  Morofini  qui  en  fit  la  con- 
quête , ôc  elle  leur  fut  cedée  par  le 
Traité  de  Carlo witz,  C'efi:  aujour- 
d'huy  le  Siège  de  PArchevêque  de 
Corinthcjdoni  PEvêque  deNapoli  étoic 
autrefois  fuffragant.  M.  Corfinî  occu- 
pe à prefent  ce  Siège , Pon  fait  les 
adaircs  qu'il  a eues  avec  les  Jefuites 
fur  les  Chrétiens  de  Pifle  de  Chio. 

M.  Bon  commandoit  à Napoli  > il 
mourut  enfuite  à Thebes  : il  étoic 
d'une  Famille  originaire  de  Boulogne, 
& qui  vint  s'établir  à Venife  en  866, 
pendant  qu'un  Bado'ùere  étoit  Doge 
de  la  Republique. 

Cette  ville  fut  prife  par  la  trahîfon  , 
des  Grecs  , à ce  que  Pon  dit  d'abord  , 
qui  cependant  ne  furent  pas  épargnés 
dans  la  cruelle  Boucherie , que  les  af- 


\l6  Campd^e  ie  la  Morée, 
ficgeans  firent  de  la  Garnifon  , lors 
qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la 
Ville.  Ils  y épargnèrent  feulement  fix 
cens  Efclavcs  , hommes  ou  femmes  , 
qu'ils  envoyèrent  au  Grand  Vizir , 
mais  ce  Général  ne  les  traita  pas  avec 
plus  d'humanité  > car  , à quelques 
filles  près  , que  leur  beauté  fit  refer- 
ver  pour  le  Serrail  du  Grand  Seigneur, 
ils  curent  tous  la  ictc  tranchée.. 

La  perte  que  les  Turcs  firent  pen- 
dant ce  fiége,  fur  tout  dans  une  grande 
fortie  faite  par  les  Afljégés  , du  côte 
du  Mont  Palamida  , redoubla  fans 
doute  leur  fureur.  Ils  fe  faîfirent  en 
même  tems  du  Château  de  Corinthe  , 
mais  ils  violèrent  la  Capitulation  i en 
taillant  en  pièces  la  Garnifon.  M.  MU 
notti  * , Noble  Vénitien  , qui  y com- 
mandoît  , fut  fait  cfclave  & enfuite 
racheté  par  le  Conful  Angloîs. 
ç La  Citadelle  de  Corinthe  fe  nomme 
dans  le  langage  du  Pays  Aorecotinthe  > 

♦ D’une  ancienne  Famille  , orîcinaire  de  Rome  » 
& qui  fe  glorifie  d'avoir  produit  un  Saint  , ( S.  Oeme- 
trius)  un  Thomalo  Minotci  t Cap'iainc  du  Golfe  con- 
tre les  Genois  en  iî^5,  & un  aurre  Gcnéialiflîme  de 
la  Flotte  , qu’on  mit  en  mer  contre  le»  Grecs  en  1304, 
t^Urco  Central  di  mari  tontri  Grect  > aquali  frtfr  IW- 
raene  nr^  1304,  ^ alfri  du  un  Hiitoricn  Ycnitica. 
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c*cft  un  Château  bâti  fur  le  fommec 
d’une  Montagne  fort  élevée  , & qui 
paflbîc  autrefois  pour  imprenable. 
L*Arc  & la  Nature  ont  également 
contribué  à le  fortifier. 

A l'égard  de  la  Ville  en  général , il 
y a peu  de  Places  dans  l'Antîquitc 
qui  ayent  eu  des  révolutions  aufîî 
éclatantes  que  Corinthe  , & qui  ayent 
été  fi  (buvent  ruinées.  Elle  eft  pref- 
que  au  milieu  de  l'ifihme  , où  la  mer 
Egée  & la  mer  Jonienne  s'approchent 
& fe  réunifient  prefque.  Sa  fituation 
eft  fi  avantageufe  qu'on  l'a  nommée 
Vœil  & le  lien  de  la  Grece  ^ & le  Boule- 
vard du  Feloponefe,  Plutarque  dit  que 
c'étoît  la  première  Ville  de  toute  la 
Grece  , & Cicéron  dit  aufli  qu'elle 
en  faifoic  la  beauté  ^ la  jpUndeur, 
Elle  fut  d’abord  détruite  par  les  Ro- 
mains , fous  le  Conful  Memmius , 
& enfuite  rébatie  par  Augufte.  Elle 
fut  ruinée  par  Amurath  1 1.  & par  foti 
fils  Mahomet  1 1. 

Cette  Ville  a donne  un  grand  nom- 
bre de  Saints  â l'Eglifc.  L'on  fait  que 
Saint  Paul  y demeura  dix-huit  mois  , 
èc  en  convertit  les  Habitans , à qui  il  a 
écrit  deux  Lettres.  Ils  fe  féparcrenc 


1 1 8 Campagne  àe  U Morée, 
de  la  Communion  Catholique  fous  les 
Empereurs  Grecs.  Du  tems  de  TEm- 
percur  Emmanuel  > Corinthe  fut  aiïïé- 
gee  par  Roger  le  Normand  , Roy  de 
Naples  , mais  les  Vénitiens  la  recou- 
rurent. Environ  deux  fiécles.  après 
cette  place  tomba  fous  la  domination 
des  Despotes  de  la  Grèce , qui  la  ce-  ' 
derent  enfin  aux  Vénitiens.  Mahomet 
1 1.  s'en  rendit  enfuite  maître  , & la 
République  ne  l'a  reprife  qu'en  1 688. 
Corinthe  a eu  anciennement  treize 
Rois  pendant  la  première  DynalUe, 
qui  commença  par  Lelex  ^ premier 
Roy  des  Lacedemoniens , 6c  qui  finit 
par  Tifamene , fils  d’Orefte  treiziéme 
Roy  de  ce  Pays-là  , 6c  que  Procles  & 
Euriftienc , fils  d'Ariftodeme , 6c  d'Ar- 
gia  y chalTerent.  Ils  étoient  jumeaux , 

& , régnants  enfemblc  , ils  formèrent 
' la  fécondé  Dynaftic.  Leurs  défeendans 
régnèrent  de  même  , divifés  en  deux 
Familles  Royales  , l'une  des  jûgides , 
ou  Eurifthenides  y qui  étoit  la  plus 
célébré  , 6c  qui  donna  trente  un  Rois; 

6c  l'autre  des  Proclides , ou  Euriponti* 
des  y qui  n'en  eut  que  vingt-quatre.' 

On  croit  que  Sifyphe  , fils  d'Eole  » 
bâtit  Corinthe  , environ  l'an  1411.'  " 

avant 
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avant  Jefus-Chrift & Monde  1593. 
y,  Faufan,  In  Corinih,  & ChaUondiie, 

• En  1688.  le  Généraliflîme  Moro- 
tflnî  fe  faine  de  Corinthe.  Il  s'avança 
dans  le  Golfe  avec  (a  flotte  , angmen- 
«éc  de  quatorze  Galiotcs  , qui  avaient 
etc  prifes  fous  le  Château  de  Lepante» 
de  M.  le  Comte  de  KonîfmarK  , qui 
commandoic  les  Troiipcs.de  débar- 
quement de  la  République , s'avança 
par  terre.  Le  Serasicier  , > defefpcranc 
de  pouvoir  fe  défendre  , fit  mettre 
le  feu  aux  Magadns  de  poudres  & de 
vivres  , & à une  partie  des  fortifîca- 
rions  , & prit  enfuite  la  fuite  vers 
l’Hiftme  de  Thebes.*  . . ' . 

Les  Turcs  ne  furent  pas  G heureux 
à Singh  ; ils  l'invedirent  le  1.  d'Août, 
de  le  3.  ils  attaquèrent  vîgoureufe- 
ment  le  Fauxboufg.  Les  Habitans  , 
foutenus  par  un  détachement  de  Gre« 

* Les  Vénitiens  TiHcereiic  alors  le  Mont  Pamaffe» 
la  Fontaine  d'Helicon  . & celle  de  Pircnc  H célébré 
dans  Homere.  On  u-ouva  dans  un  Pauxbourg  Je  Co- 
f inthe  une  Statue  de  Janus  : on  trouva  aufli  le  (épuU 
chre  de  Dingcne.  les  ruines  du  Temple  de  Minerve* 
& les  vefliges  tes  Murs  qui  fcrmoienc»  autrefois 
l*ifthaie  de  Corinthe  * 9»^  Ica  Vénitiens  y firent 
isicir  en  14^^.  comme  je  l'ay  dit»  p.ato. 

Corinthe  a été  fi  célébré  dans  rAntiquité»  que  j’af 
4CV  qu’elle  mctitoic  -un  deuü  «n  peu  circonftaacié.  ' 

V 
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nadiers  &c  de  Funiiers  de  U Garnifon  9 
foutinrcnt  d’abord  un  alTauc  avec 
beaucoup  de  fermecc  *,  mais  à la  fin  , 
comme  ils  fe  trouvèrent  dans  l’im- 
poflibllité  de  fc  défendre , ils  furent 
obliges  de  l'abandonner.  . Ainfi  les 
AHIégeans  fe  trouvant  maîtres  de  ce 
Fauxbourg  » de  l'Esplanade  & de  quel- 
ques Ouvrages  avancés , drelTcrent-unc 
Batterie  de  cinq  Canons  & de  deux 
Mortiers  , avec  laquelle  ils  commen-  j 
ccrent  d’attaquer  la  forterefle  , deforte 
que  le  14.  la  brèche  fe  trouvant  fort  i 
grande  , ils  donnèrent  un  aflaut , qui 
dura  jufqu’au  lendemain  au  foir  ; 
mais  la  refftance  de  la  Garmfon  fut 
lî  belle  & lî  - vigoureufe  , que  , quoi- 
que réduits  à combattre  la  Bayonette 
au  bout  du  Fufil , les  Soldats  Vénitiens 
poulTercnt  les  Turcs  & les  obligèrent 
de  lever-  le  liège  a » & d’abandonner 
leur  Canon  & leurs  Bagages.  M.  de 
Saint  Hilaire  t . Gouverneur  des  Ar-  | 
mes  c » fiit  tué  dans  cette  occafion  ; 

* « • * 

« Le  fiége  de  Singh  fut  levé  le  ij.  Août  171J. 
Singh  eft  tine-tpecite  ville  de  Grfce  dans  la  Mace. 
doine,  fur.Ie  OolF»de  Fr^o.  onde  Monttfan$o.  ‘ ; < 

b C'eft  un  Fran^ois<]ui  porte  un  Nom  crès'Cclébre 
dans  rArtilIerie.  < , ^ 

t Les  Capitaines  des  Armes  font  te&iours  o«  fb* 
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Bc  M.  Balbl  a , Commandant  de  Sîngh^ 
fut  magnifiquement  rccompenfé  par  le 
Sénat. 

Des  le  mois  précédent  le  Capitaine 
Général  de  la  République  avoit  fait 
voile  du  Val  d'Alexandrie  , & éioîc 
allé  vers  Fatras  ^ & le  Bataillon  de 

Malte  ayant  débarqué  en  ce  tems-là  , 
& s'étant  joint  à quelques -Troupes, prit 
& rafâ  un  Fort  que  les  Turcs  avoient 
confiruit  du  côté  de  Lepante.  Dans 
le  cours  du  meme  mois  la  Cavalerie 
Vénitienne  étoit  du  côté  de  ClilTa  , 
qui  étoit  un  endroit  afiez  fort  j &C 
fur  la  fin  de  Juillet , M.  le  Général 

ordinairement , des  Gentilhommes  du  premier  ou 
du  fécond  Ordre,  ou  naturalifés  , fi  ce  font' des 
Etrangers.  Ils  commandent  aux  Gens  de  guerre, 
dans  les  Provinces  & les  cienmnr  dans  le  devoir: 
Bien  ne  reprefeme  mieux  Ia  Majcfté  publique  que 
CCS  fortes  d’Officicrs.  - 

a Noble  Vénitien  , & d’une  Famille  qui  fe  pré- 
tend UTué  i'^mrelités  Balbinms  de  l’ancienne  Rome  , 
& qui  vint  enfuite  s’établir  à Pavie  , puis  à Milan  , 
enfuite  à Ravenne , & enfin  dans  la  Province  d’Aqui- 
léc.  Cette  Famille  eft  divifée  en  deux  grandes  bran- 
ches. En  120}.  Xteo/o  St  Gtovxfittf  Baibi , deux  frères 
célébrés , rendirent  de  grands  fervices  à la  Répu- 
blique. Cette  Maifon  eft  alliée  à celles  de  Gradc- 
nigo , Memmo , Duodo , Zorti , Marcello  , Corner  , 
Zoranxot&c. 

i Ville  ancienne  qae  les  Despotes  rendirent  en 
1408.  aux  Vénitiens , aufqucl  les  Turcs  l’enleverenc 
en  14^3.  En  IJ33  Doria  l’aÆégea,  & s’en  rendit  mai-, 
tre  peur  les  Génois. 

V ij 
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£mo  la  mena  du.côcé  de  Clin  > & le 
Régiment  de  ValdecK  , Allemand  , 
arriva  en  Dalmatie  avec  d'autres  Trou- 
pes de  la  même  nation  , & trois  mille 
hommes  de  celles  du  Comte  d'Oetîn- 
gen.  Pour  le  Capitaine  Général  il  fc 
tint  avec  toute  l'Armée  navale  à la 
hauteur  des  montagnes  Noires. 

Le  lo.  iour  d'Aoûc  , il  y eut  une 
grande  cérémonie  à Venife  , à l'occa- 
Jion  des  Prières  publiques  que  le  Sé- 
nat avpit  ordonnées  y pour  implorer  ^ 
le  fécours  de  Dieu  dans  la  Guerre 
contre  les  Turcs  ; L'on  fit  une  Procef- 
fion  > des  plus  folemnelles  qu'on  eut 
veucs  depuis  long-tems  ; le  Doge  , la 
Seigneurie  , àc  les  Principaux  de  la  I 
NoblclTe  y affifterent , & il  y eut  une 
fi  grande  affluence  de  peuple  , qu'elle 
dura  près  de  fix  Heures.  Le  Patriar- 
che offleia  Pontificalement>  &,  à voir 
ce  jour- là  Venife  , l'on  n'eut  jamais 
jugé  que  c'étoit  le  lieu  y où  il  fem- 
ble  , que  de  tems  immémorial  les  I 
plaifirs  & la  volupté  ayent  fixé  leur  < 
réjour.  Tous  les  vîfages  y paroif- 
foîcnt  pénîtens  & confternés  , & cha- 
cun portoit  fur  le  ficn  des  veftiges 
de"  la  douleur  publique.  Ces  appa- 
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reils  éclatans  de  Religion  ctonncnc 
fouvent  les  Pécheurs  des  plus  déter- 
minez i mais  malhcureufcmenc  Pef- 
froy  ne  dure  pas  ordinairement  long- 
tems,  & c*cft  pour  eux  une  efpecc  ddl- 
lufion  qui  finit  bîen-tôt.  , ♦ 

‘ L'Armée  navale  de  la  République 
fè  trouva  forte  dans,  le  courant  du 
mois  d*Août«,  de  28.  VaifTeaux  de 
- ligne  , de'  2.  Brûlots  , & de  22. 
Galères  , outre  les  4.>rcfiées  à U 
liauteur*de  Lepante'i- pour  empêcher 
les  Galiotcs  , ou  Saïques  Turques', 
de  palTér  du  côté  de  la  Morée  : une 
autre  • Efcadre  de  Galeres  fe  trouvoit 
aufii  alors  fous  les  ordres  de  M.  Pifani, 
Général  des  Ifles. 

XI.  le  Capitaine  Général  , apres 
avoir  aiTcmblé  tous  les  Commandans  , 
leur  déclara  qu'il  étoit  dans  la  réfo- 
làtion  de  combattre  la  Flotte  des  ' 
Turcs  : il  les  exhorta  \ bien  faire 
leur  devoir  , & il  monta  fur  le  Vaif- 
feau  la  'Teneur  , & donna  en  méme- 
tems  le  Commandement  , de  toutes 
les  Galeres  au  Général  de  celles  de 
Malte.  Cette  Flotte  étoit  le  7.  D'Août  ‘ 
à Zante  * : & fit  voile  peu  de  tems 

♦ Mc  de  la  nacf  Tonicanc  , a^u  midi,  de  Cephalo-  " 

**  ^ ••• 

V ni 


2)4  Campagne  de  la  Marie, 
après  y vers  Sapienza  m s pour  attaquer, 
celle  des  Turcs  , fi  Toccafion  j'en  pre- 
femoic  , ou  s'ils  cntrcpreuoient  le 
fiégc  de  b Modon  , comme  ils  en  fàî- 
foienc  alors  la  mine  , & comme  ils 
raflicgercnc  en  effet  par  mer  & par 
terre  pcu.de  tems  après. -.Mais  M.  Del- 
fino  ayant  envoyé  rcconnoître  cctt^ 
Flotte  , & ayant  fu  qu'elle  étoit  plus 
nombreulü  qu'il  ne  l'avoit'  d'abord 
cru  , il  ne  jugea  pas  qu'il  fût  à pro- 
pos de  rifquer  une  bataille  , & il  (c 
retira  vers  Zante,  en  attendant  la  jonc- 
tion  de  quatre  Vaiffeaux  de  Malthe  » 
qui  dévoient  arriver  de  jour  à autre. 

A l'égard  de  la  • Garnifon  de  Mo- 
don , elle  fc  défendit  ^igoureufement 
& le  15*.  jour  d'Aoûc,  le  fiégc  étoit 
encore  peu  avancé  mais  le  Cliâtcau 
de  la  Moréc  ^ fc  rendit  par  capitula- 
tion , que  l'on’ obtînt  afïcz  honorable 

nie,  r«r  la  côte  Occidentale  Je  la  Môrec.  Les  Ai»* 
cicnsla  nnnrnioicnt  ZatymhuS  • > 

d Ifle  de  la  mer  Mcditcirané?»  anciennement  nom- 
me Sfa^td  OU  Sfbra^id  Elle  tft  vis  à*vrs  de  Mudôn  ^ 
les  Conaircs  de  Barbarie  Te  tiennent  c archer.' derrière 
ecj’^e  îfle,  pour  artndre  en  cmburcade,  les  VailTfauJt 
^ui  forcent  du  Got  î de  Venife. 

b -Ville  de  U Morée,  fui  la  côte  Occrdeneale  de  ce 
Pays- là.  ‘ • “ , . 

c Le  Château  de  Ronnclie  , Si  celui  dc  U Morécy 
font  les  ^oms  des  deux  Dardanelles.  ''  > 
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par  rapport  aux  circonfhnce  > où  Ton 
le  crouvoit , & la  Xjarnifon  , compo- 
fée  de  cinq  cens  hommes  » fe  retira  à 
Zame. 

Patraifo  4 eut  le  meme  fort  > mais 
les  Turcs  dclàrmcrcnt  la  Garnifon. 
enfin  le  Château  de  Modon  ne  fut  pas 
plus  heureux  j après  un  aifauc  de  plu- 
fieurs  heures  , du  coté  dé  Patraque  de 
terre  , où  Pon  donna  de  part.  & d*au« 
Ke  de  grandes  marques  de  valeur  » 
les  Turcs  entrèrent  par  la  Porte  du 
fëcours  » du  côté  de  la  mer , que  quel- 
ques traîtres  ouvrirent.  Ils  taillèrent 
en  pièces  la  Garnifon , & firent  prî- 
{bhnier  Mrs.  ^ Quirînî  , Cornaro  > 
Balbî  , Ôe  le  Générai  Gionfich  Nobles 
Vénitiens  , ôc  ils  fe  faîfirent  aulH  des 
Places  de  Chielefa  Ôc  de  Zarnata  g , qui 

4 Place  du  Duché  de  Clarence  dans  la  More  > pro- 
che de  l’cncrée  du  Guife  de  Lcpance , & dj  Cap.  K>u. 
Les  Tûtes  'l’appellent  Bsdr*^ 

b M-  Q;t)rini  , NubU  Vénitien  y d”une  d:s  H nt 
Familles  de  la  première  Clalfc  & qui  tiennent  le  tnè- 
me  rang  que  les  Dôme  EUâurales , 8t  cd  d’une 
MaiTon  or  ginairc  de  Rome.  S,_Laurens  Juftiriitn, 
proccâeut  de. la  Ville  de  Vcnifç  > fait  dans  Tes  Oeu- 
vres y l’eloge  de  fa  grande  Mere  qui  itoit  de  la  Mai- 
fon  iluirini  » dt  qui  l’élcva  avec  de  grands  foins. 
Çette  Maifon  cft  a'iiées  à celle  des  Btdhi  « des  £m4» 
des  jfvMMi  « des  D*nd^e  ( de  U première  clalTc  de 
Ja  NoblcdV-,  ) ic. 

e Ville  de  la  T^acOMiV  dans  U M<^rée.  fituée  fur  une 
belle  éaxincnce.  Le  Géner^U  Moio&ù  Û prit  ea 


t^é  Campagne  de  la  Merie, 
ctoîent  a(Tcz  bonnes  & bien  munies. 

M.  Buonvîcini  , Provcditcur  ex-  % 
traordinaire  des  VaiiTcaux  de  la  Répu- 
blique , & Officier  de  répucacion  » 
mourut  en  ce  tems-  là  de  Maladie  fur 
la  Flotte , & une  Tartane  Françoife 
qui  arriva  enfuite  le  50.  Septembre 
à Vcnîfe  , y apporta  (on  corps.  Cet 
Officier  fût  regretté  de  tout  le  Sénat  ; 
fes  fervices  &c  Ton  expérience  lui 
avoient  acquis  beaucoup  de  confidera- 
tion  dans  la  République.  Il  étoit,com« 
me  jc  l'ay  déjà  dit  ailleurs  , d’une  an- 
cienne Famille  originaire  de  Brcfcc. 

M.  Cornaro  d’une  maifon  diflin- 
guée  dans  la  République.,  ( dont  )*ay 
parlé  ^lus  haut  avec  adèz  de  détaiL)  fut 
nommé  pour  remplir  la  Charge  vacan- 
te, & M.Dicdo  * eut  celle  d’Amirance, 

* D’une  des  meilleures  Maifons  d’Altino  , qui  à 
efluyé,  de  grandes  révolutions  , & qui  écoic  déjà 
connue  fur  la  fin  du  XII.  (iccle.Marc  Diedo  fut  Séna- 
teur de  Venife  en  n55  , & en  145 7e  il  y en  eut  un 
Procurateur  de  S.  Marc  de  cette  meme  Maifon.  Un 
Pierre  Diedo  fut  Provcditcur  en  Frioul  & en  Lom- 
bardie , & AmbaiTadeur  auprès  de  pUifî.'urs  Princes. 
yicfnxc  Diedo  fut  Patriarche  de  Venife  vers  le  mi- 
lieu du  XVi.  fiécic. 

Pendant  la  Guerre  des  Génois  , & lors  que  , par  la 
yrifede  Chiofa,  un  des  Ports  de  Venife , iis  eurent 
)ctcé  en  i}8o.  une  fi  grande  émouvante  dans  cette 
Ville  y que  le  Sénat  délibéra  de  tranfporter  la  Répu- 
blique CB  Candie , un  Ditdo , contribua  au  gain  de 
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Tel  fut  le  moiivcmenc  que  la  mort  du 
Provediteur  caufa  dans  les  VaifTeaux. 

On  apprit , par  la  même  Tartane  , 
que  l'Armée  navale  de  la  République 
ctoit  retournée  au  Port  de  ChilTîino*^ 
& qu’une  partie  de  celle- des  Turcs 
ctoit  reftée  dans  le  Golfe  de  Napoli 
de  Roraanic  , & que  l’autre  s'étoit 
avancée  jufqu’à  Napoli  de  Malvajie , 
( ou  Malvoife  , ) pour  faciliter  l’arri- 
vée du  Corps  de  troupes  qui  étoîc 
venu  par  terre  pour  en  former  le 
Siège.  On  fût  âuiîî  que  le  Corps  qui 
campoîc  près  de  l’Arta , avoir  com- 
mencé à paTer  le  Marais  pour  invertir 
Sainte  Maure  , & que  huit  Galcres 
de  la  République  y étoieni  allé  porter 
du  fécours.  • 

Dés  que  M.le  Capitaine  Général  fut 
informé  du  deiTcin  que  les  Turcs- 
ivoient  formé  fur  Napoli  de  Mal- 
voiiîe  , il  monta  fur  le  VaUTcau  la 
CoHronne  , fout  convalefccnt  qu'il  étoit 
d’une  maladie  qui  l’avoit  alité  quel-, 
ques  jours  , pour  aller  , avec  l’Armée 

h Biraillc  navale , donnée  par  le  Général  Viftor 
Pijsni  fous  le  lîogc  André  Coutarini  j ce  qui  réta- 
blit le  calme  & la  confiance  dans  les  LaguaeS)  uù.  le 
Cénéol  Dorîa  (’e  prcparoit  de  pcnctrcr. 

* C/mmo  ou  Climino, 
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1 J s Campagne  de  U Moree» 
jiavalc  , fccourir  cette  Place  , & cou- 
vrir la  Suda  « & Spinalonga  : & il 
avoir  même  réfolu  de  donner  bataille  , 
à celle  des  Turcs  , s’il  en  trouvoit 
l’occafion.  Cette  Flotte  , à la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit,  ctoit  alors  com- 

Î>ofée  de  vingt  huit  VaiiTeaux  de  ligne; 
es  quatre  de  la  Religion  de  Malte  , 
faifoicm  l’Avant-garde  M.  le  Capi- 
taine Général  commandoit  le  Corps 
de  bataille  , & M.  Flangînî  l’Arrierc- 
garde.  Les  autres  VailTeanx  de  moin- 
dre calibre  croifbient  pendant  ce  tems- 
]à  en  divers  endroits.  A l’égard  des 
Troupes  Auxiliaires  , elles  étoîcnt  déjà 
retournées  en  leurs  Pays. 

Cet  appareil  de  guerre  ne  produîfîc 
pas  grdÉd  chofe  ; M.  Delhno  alla  à 
! Zante  au  commencement  d’Oétobre 
avec  les  deux  VaiiTeaux  , qui  avoient 
porté  du  fecours  à la  Suda  & à Spîna- 
longa  , & qui  à leur  retour  s’étoient 
fâilîs  d’une  Saique  Turque  , chargée 
de  Caffé,&  d’une  autre  Saïque  Turque 
chargée  de  Chocolat. 


« Deux  PJaces  de  Tlfle  de  Candie  , du  nombre  de 
celles  qui  redcnc  encore  aux  Vénitiens.  t4  Suda  eft 
une  petite  fortctc(re,rfÉ’n4^(mr4  cil  un  EouTgqvipor- 
toic  auttcfoUlc  nom  de  Çhtrftntftu, 
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La  République  venoit  de  faire  choix 
(de  M.  le  Comte  de  Schulembourg  , 
Officier  d*une  grande  réputation  danslcs 
Troupes  de  l'Empire  , pour  comman- 
der celles  de  l'Etat  en  qualité  de  Ge- 
neral du  debarquement.  Elle  lui  don-* 
na  dix  mille  Sequins  d'appointemens  , 
6c  deux  mille  pour  les  frais  de  fon 
voyage.  Il  arriva  près  de  Verone  au 
commancement  de  Novembre  , & 
fît  la  quarantaine  dans  un  Palais  qui 
lui  avoit  été  préparé.  Cette  formalite 
ânie.>  il  alla  le  19.  du  mois  au  Col- 
lege , accompagné  de  pluheurs  Offi- 
ciers , & après  avoir  faliié  le  Doge  , 

!l  prit  fceance  auprès  de  lui , félon 
Tancien  ufage  , & le  remercia  de 
Thonneur  que  la  République  lui  avoit 
fait  de  le  choilir  pour  commander  les 
Troupes  de  debarquement  : il  Paffiara 
de. plus. qu'il  écoît  prêt  de  répandre 
Ton  fang  pour  la  bien  fervir  il  prêta 
enfuite  ferment , & la  Patente  ( ou 
Ducale  ) de  Général  lui  fut  remife 
dans  les  jours  fuivans  3 ôc  lors  qu'il 
fût  queftion  d'entrer  en  matière  fur 
l'état  des  affaires  de  la  République, 
M.  le  Comte  de  Schulembourg  parla 
.avec  beaucoup  de  vigueur  ôc  de  fer- 
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mctc  , pour  obliger  le  Sénat  d'appor- 
ter quelques  remèdes  aux  dclbrdres  ÔC 
aux  abus  qu'il  y avoit  dans  les  Trou- 
pes & dans  les  Arfenaux.  Il  lui  fit  con- 
noîcre  là  necclficé  abfoluc  d'avoir  de 
^ bonnes  Troupes , & d'en  raflcmbler 
un  nombre  luffifant  , pour  oppofer 
aux  Turcs -une  digue  capable  de  les 
arrêter.  Enfin  , ce  Général  parût  peu 
fatisfaic  de  la  ficuation  où  il -trouva 
l'Armée  de  la  République  , & des 
préparatifs  qu'on  fai  Toit!  pour  la  Cam- 
pagne fuivantc  , & les  remontrances 
qu'il  fit  *fur  cela  furent  fi  fortes  & fi 
vigoureufcSjqu'elles  produlrcnt  dans  la 
fuite  de  bons  effets  , car  les  Miniftrés 
& les  Principaux  Membres  du  Sénat 
fe  donnèrent  fur  le  champ  i 'tous  les 
mouvemens  neceffaires  pour  remédier 
. aux  maux  de  l'Etat.  , 

M.  le  Comte  Maréchal  de  Schulem- 
bourg  eft  Saxon  de  nation  , & lans 
contredit  l'un  des  meilleurs  Ofiicîen 
Généraux^  d'Allemagne'.  Il  s'engagea 
au  fcrvîce  de  la  République  dés  la  fiii 
de  l'année  i i y . pour . aller  comman- 
der l'Infanterie  de  'debarquement  de 
TEut.  On  doit  remarquer  * que  lors- 
* J’ea  ay  dej*  die  ^uci^ue  choie.' 

que 
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que  la  République  entreprend  quel- 
que guerre  fur  terre  , elle  donne  le 
Commandemenc  général  de  fes  Trou- 
pes a un  Prince  , ou  à un  Seigneur 
etranger  , qu'elle  engage  dans  fes  in- 
terets par  de  grands  apointemens  j 
mais  qu'elle  lui  donne  pour  Âjoinrs, 
deux  Proveditcurs. Généraux  , qui  lut 
lailTentle  titre  de  Généraliffime,&  font 
ordinairement  les  maîtres  des  réfolii- 
tions  & des  entreprî fes  , n'appro- 
vant  foiivent  que  les  confeils  dont  ils 
font  les  Auteurs. 

C'eft  une  maxime  de  la  politique 
de, cette  République  de  ne  vouloir 
pas  aguerrir  fes  fujets  , ni  leur  don- 
ner lieu  de  fe  faire  craindre.  Il  y a 
trente  ans  que  M.  le  Prince  d'Har- 
court ^ commanda  les  forces  de  terre 
de  la  République , & le  Comte  de 
Schulembourg , qui  remplit  à prefent 
le  même  employ  , s'eft  un  peu  tiré  , 
dit-on  , de  la  dépendance  des  Proy&* 
diteurs. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Oétobre  M. 
Memmo  , Baile  de  la  République  à 
la  Porte  , àc  fur  lequel  les  nouvelles 


« Prince  de  U Maifon  de  Lorraine  f qui  fait  foii 
féjour  ordinaire  à Lyon. 
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avoient  tant  varié  , arriva  à Venifc 
avec  toute  fa  fuite  , fur  les  deux  Vaif- 
feaux  le  Crucifix  & le  Saint  fierre  , & 
alla  dcfccndrc  au  vieux  Lazaret  » 
qui  eft  auprès  de  l'Arfcnal , & dans 
une  Ifle.  U y fut  vifité  par  toute  la 
Nobleffe  Vénitienne , qui  le  vint  féli- 
citer fur  fon  retour. 

Enfin  cette  première  Campagne 
des  Turcs  fut  terminée  par  la  prife 
de  la  Suda  & de  Spinalonga  a deux 
bonnes  Places  , mais  qui  ne  fc  dé- 
fendirent  pas  aufli  bien  qu'on  avoit  j 
lieu  de  l'efpercr  , & par  celle  de  Na- 
poli  de  Malvafie  , dont  le  fiége  fut 
formé  au  commancement  d'Oétobre  » 

& qui  fc  rendit  avant  la  fin  du  même 
mois.  Cette  Place  fe  défendit  d'abord 
aficz  vigoureuferaent , & il  fembloit 
qu'elle  tiendroit  long-tems  ; cepen- 
dant elle  capitula  dans  les  derniers 
jours  d’Oaobre  , & la  Garnifon  avec 
les  Commandans  , arriva  à Cor- 
fou au  commencement  de  Novembre. 

Napoli  de  Malvâfie  b i fur  la  cote 
orientale  de  la  Morec  dans  la  Province 
de  Zacanie  c,  ou  Romanîe  mineure  ) cli 

• « Cette  Place  fut  prife  le  14.  Oftobrc  i7‘5  • 
b K*poli  di  ou 

f C'eft  %Argie. 
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/ituéc  fur  un  'Rocher  efcarpé.,  & à I 

la  pointe  du  Golfe  de  NapoU  de  Ro- 
maine , & elle  eft  renommée  pour  Tes 
cxccllens  vins  , qa*on  envoyé  dans  , 

toutes  les  parties  du  Monde.  Cette  • 

ville  s*eft  accrûe  des  ruines  de  TAn- 
cîcnne  Eptdaure  , & le  Siège  Archie- 
pifcopal  de  cette  dernicre  Ville  y a été 
transféré.  Les  Vénitiens  firent  la  5 

conquête  de  Napoli  de  Malvafie  fur 
les  Turcs  en  1555.  & ils  furent  obli- 
gez de  la  leur  rendre  l'année  fuivante. 

Ils  l'affiégerent  inutilement  en  1685?. 
mais  ils  en  firent  enfin  une  fécondé 
fois  la  conquête  en  16^0,  & ils  la 
conferverent  par  le  traité  de  Carlo- 
wits , les  Turcs  la  leur  ayant  cedée 
alors.^ 

Je  ne  compte  pas  parmi  les  difgra- 
ces  des  Vénitiens  dans  le  cours  de 
cette  Campagne  la  perte  de  Sainte 
Maure  ^ , puis  qu'outre  qu'ils  la  repri- 


« V.  Locatclli , Gutrrtt  di  Levante, 
b Ifle  de  la  nacr  Jonicnnc,vcrs  la  côte  de  l’Epîrc  8t 
de  rAchaïe.Cc  Pays  écoit  autrefois  attaché  à la  terre 
ferme, mais  les  Peuples  d’Achaïc  coupèrent  Tlfthme, 
pour  en  faire  une  Iflc  j Elle  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  cet  état,8f  l’impetuofiic  des  vents  porta  bien, 
tôt  une  fî  grande  quantité  de  fable  dans  le  Canal* 
qui  faifoit  cette  réparation  , qu’il  s’y  forma  un  au- 
tre lAhœc  > ce  qui  lui  fit  donnée  le  nom  de  prcf' 
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244  Campagne  de  la  Merée, 
rcnt  la  Campagne  Suivante  , ils 
l'abandonnèrent  volontairement»  après 
4 en  avoir  fait  fauter  les  Fortifications 
ÿ le  3«.  jour  d'Odobre , & en  avoir 
retiré  la  Garnifon  » l'Artillerie  , les 
î Munitions,  & les  autres  provifions,quî 

■J  furent  conduites  à Corfou. 

La  prife  du  Fort  de  Paraga , fitué  en 
terre  Ferme  , vis-à-vis  de  Corfou  , & 
où  un  Noble  du  Pays  avoir  d'abord 
fait  une  belle  defeniè  -,  & foutena 
^ divers  afiauts  , auroit  mérité  un  peu 

I plus  d’attention  , par  la  fituation  de  ce 

I Porte  , fi  les  Turès  avoient  pu  réüflîr 

: dans  leur  projet  , mais  le  Corps 

j qu’ils  y avoient  envoyé  , fut  obligé 

de  fc  retirer  après  trois  afiauts  donnés 
J inutilement  à cette  place. 

I On  fût  alors  par  des  Navires  Mar- 
^ chands  , que  la  Flotte  Ottomane  étoit 
i rétournée  dans  fes  Ports  pour  fc  ra- 
i douber  , plufieurs  de  fes  Vaîfieaux 
'i.  étant  fort  endommagez  , qu’on  en* 

Iflc  : Elle  a environ  foixantc  dix  milles  de  circuit. 
Outre  la  Ville  de  Sainte  Maure  , qui  en  eft  la  Ca- 
■i  pitale  , elle  a trente  Villages, que  les  Grecs  de  la 
terre  ferme  , repeuplent  tant  qu’ils  peuvent  aujour- 
d’hoy.  Le  Géncrallifime  Morolini  prit  cette  Place 
ca  1684,  8c  y rétablit  i’excrcicc  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 
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conftruifoit  quantité  de  Nouveaux  , 
.&  qu'on  augmcntoit  aufli  les  Troupes 
de  tcrre,par  de  nouvelles  levées  qu'on 
faifoit  de  cous  côtés.  Les  Turcs  pof* 
tefent  aufli  alors  divers  Corps  fur  les 
frontières  de  Hongrie  , pour  être 
prêts  à tout  événement  , & ils  tra- 
vaillèrent aufli  à ménager  à leurs  Cor- 
faires  des  retraites  afTurées  pour  courir 
avec  moins  de  perte  fur  la  mer  Adriati- 
que. Ils  firentde  plus  de  grands  Ma- 
gafins  dans  l'Albanie  , Sc  ils  laifTerenc 
dix- huit  de  , leurs  VaifTeaux  dans  le 
Canal  de  Negrepont  > & le  Capitaine 
Général  parut  d'abord  dans  la  difpo- 
fîtîon  de  les  y aller  attaquer  , mais  il 
ne  jugea  pas  enfuite  à propos  d'exe- 
cuter  ce  dcflêîn. 

Ce  Général  confterné  du  malheureux 
fuccez  de  cette  Campagne  & d'une  par- 
tie de  la  perte  de  la  Morée,  folicita  Ton 
rappel  > avec  de  grandes  inflances  , il 
l'obtînt  > & la  République  élût  en  fa 
Place  M,  Grimani*.  Qui  accepta 

Le  Noble  Francefeo  Grimant  fut  Elu  au  coma 
mancemcnc  de  Novembre.  Sa  Maifon  vint  s’établir 
de  Vicence  À Venife  y il  y a plulieurs  fîécles  : l’on 
dit  qu’elle  étoit  déjà  connue  en  Italie  fur  la  fin  do 
Septième  fîécle  « au  commencement  du  huitième  , 
ijtt’ott  «ppcUç  [e  fiéfle'de  fer  de,l‘I*aHe , 8c  dans  Ir 
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d"abord  ccc  cmploy  important  j mai  s 
étant  tombé  dangcreufcmcnt  malade 
dans  le  mois  de  décembre  , il  com- 
mença à parler  de  fe  démettre  , & fa 
maladie  augmentant  de  jour  à autre  , 
il  fe  détermina  tout- à- fait , & envoy  a 

tems  des  Guerres  que  le  Pape  Formofe  faifoit  à 
Etranger , Duc  de  Frioul.  Elle  eft  de  la  féconde 
ClaHc  de  la  Nobleffc  Vénitienne  y & comprife  dans 
le  Sttrar  del  Conjiglio  du  Doge  Gradenigo  j mais 
elle  mcritcroit  bien  d’être  de  ta  première, s’il  eft  vray 
qu’elle  )uftifie  une  auflî  grande  ancienneté , & c’eft 
ce  qui  me  paroit  fort  douteux, 

M.  le  Cardinal  Vincent  Grimani,qui  a fait  tant 
parler  de  lui  au  commancement  de  ce  ftccle  , ctoic 
de  cette  Maifon.  Il  fut  compris  d;uis  la  promotion 
des  Cardinaux  que  le  feu  Pape  Innocent  XII.  fit  en 
1^97»  & il  obtint  le  Chapeau  à la  recommandation 
de  l’Empereur  Léopold  , aux  intérêts  duquel  il  étoitj 
comme  l’on  fait  , aveuglement  dévoiié.  Il  mourut  à 
Naples,  dont  il  ctoit  Vice-Roy,  le  24.  Septembre 
1710. 

La  Famille  des  Crimani  a été  fécondé  en  grands 
Hommes  : Antoine  Orimani  fut  élu  Doge  de  la  Ré- 
publique en  1521.  après  Leonardo  Loredano',  & mou- 
rut âgé  de  ye.  ans  deux  ans  après.  Un  autre  Marin 
Grimani  fut  Doge  de  la  République,  en  1595.  le  Car- 
dinal Dominique  Grimani , fils  d’Antoine  , dont  je 
viens  de  parler  , fut  Evêque  de  Porto^  & Patriarche 
d’Aquiléc.  Il  aima  les  Lettres  & ralTembla  une  Bi- 
bliothèque de  8000.  Volumes.  Son  Pere,étant  encore 
Procurateur  de  S.  Marc  , fut  depofé  pour  avoir  perdu 
Lepante  i mais  il  fe  juftifta , avec  le  fecours  de  Ton 
Fils  y qui  s’offrit  pour  être  mis  en  fa  place , & qui 
n’ayant  pû  obtenir  cette  grâce  des  Juges  , fervit 
d’ Avocat  à fon  Perc  , & lui  rendit  tous  les  devoirs 
imaginables.  Le  Procurateur  fut  rétabli  & parvioc 
«nfuùç  à la  fuprçmc  dignité  de  la  République,.  ‘ ' 
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ia  dcmîflion  au  Senac , qui  ayant  égard 
aux  raifons  qu"il  allégua  , le  difpcnfa 
d'accepter  la  charge  de  Capitaine  Gé- 
néral , & indiqua  le  5.  Janvier  de  la 
nouvelle  année  , pour  faire  l'éleétion 
d'un  autre  fujec  dans  le  Grand  Con- 
feil.  M.  Mocenigo  ^ avoir  été  élâ 
Provcditeur  Général  de  l'Armée  , dans 
le  tems  de  l'Eleétion  de  M.  Grimani. 

Cependant  M.  Delfino  , auquel  le 
Sénat  cherchoit  un  SuccelTeur  , étoit 
parti  dès  le  18.  Oétobre,de  Chimino 
avec  les  VaiHeaux  de  Guerre  de  l'Efca- 


« Sebaftien  Moetnigo.  Sa  Maifon  eft  auili  de  laTe- 
condc  ClalTe  de  la  NoblclTe  Vénitienne  , & la  pre- 
mière fans  contredit  des  quatre  vingt  Maifons  qui 
fubfîftent  aujourd’huy  dans  cette- clafTe  , & qui  tircnc 
leur  origine  du  SerrAr  dtl  Conjîglio.  Elle  cft  riche, 
nombreufe  & iliuftre  parles  grands  Hommes  qu’elle 
a donnés  à l’état.  On  doit  mettre  dans  ce  nombre  » 
Lazare  Mocenigo  y mort  dans  la  Guerre  de  Candie, 
âgé  de  32,  ans  , & Pierre  Mocenigo  , Capitaine  du 
Golfe.  Je  n’oublierai  pas  André  Mocenigo  , Auteur 
célébré  du  XVI.  tiède  , qui  a Fait  une  Hiftoire  de 
la  Guerre  des  Turcs  , & une  autre  de  la  Guerre  de 
Cambray  en  1 V.  Livres,  Cette  Maifon  a donné 
cinq  Doges  à la  République  : Thomas  l’étoit  dans 
le  XllI.  tiède  3 Pierre  & Jean  le  furent  dans 
les  deux  (uivans  3 Loiiis  Pécoit  dans  le  tems  de  la^ 
Bataille  de  Lepante , & un  autre  Louis  fut  élevé  à 
cette  importante  dignité  en  1700.  & mourut  en  1709». 
L’AmbaiTadeur  de  la  République  à la  Cour  d’Bfpagne 
dans  le  cours  de  l’année  demicrc  ) aulfi  de  ceçtç 
^aifon. 
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dre  de  Malte , pour  aller  dans  l*Ar-, 
chipel  , ou  quelques  VailTeaux  de  U 
Flotte  Ottomane  ctoient  reliez  j maïs, 
après  avoir  fait  le  tour  des  principa- 
les Ifles , il  revint  fans  rien  trouver  ; 
les  VailTcaux  Turcs  ayant  été  avertis 
à propos  , s’étoient  retirés  , & la 
plus  grande  partie  des  Galères  & • 
Saïques  Turques  s'étoientt  aufli  réfu- 
giés à Negrepont.  Ce  Général  vînt 
enfuite  à Zante  , d*où  il  partit  peu 
de  tems  après , pour  aller  hiverner  à 
Corfou.  I 

A régard  des  Troupes  de  terre  des 
Turc  , elles  étoient  déjà  entrées  dans 
TAlbanie  , en  attendant  les  ordres  du 
Grand  Vilir  , pour  la  dillribution  des 
quartiers  d'hiver.  D'un  autre  côté 
M.  le  Général  Emo  arriva  à Zara  , où 
il  donna  Tes  ordres  pour  y établir  des 
Magafins  de  provihons  & de  muni- 
tions , & il  travailla  en  méme-tems> 
à mettre  Caflel-Nuovo  4 & Cattaro  h 

« ville  du  Bûché  de  Saine  Saba  > ou  de  la  Fro« 
vince  d’Hcrzcgovine  dans  la  Dalmatie.  Cette 
Place  cfi  fituée  Ær  le  bord  du  Canal  de  Cattaro.  Les 
Vénitiens  la  prirent  fur  les  Turcs  en  KÎ87. 

h Ville  de  Dalmatie  y elle  cft  lîtuée  fur  un  Golfe* 
à qui  elle  donne  fon  Nona,  Les  Turcs  ont  (ouvcftt 
enté  de  l’emporte^  ' " ‘ "" 
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en  ctat  de  défcnfc  , ' comme  des  Pla- 
ces qui  écoienc  très  - cxpofécs. 

Le  Sénat  & les  peuples  étant  très-  , 

mécontens  des  malheureux  fuccez  de  ♦ 

cette  Campagne  , l'on  commença , fur  5^. 

la  fin  de  T année  , à faire  des  procéda- 
res  , contre  ceux  à qui  .pluficurs 
Nobles  en  attribuolent  la  caûfe.  Mts,  5 

- Loredano  & Pafqualigo  furent  nom- 
mez a Inquîfiteurs  d'Etat  , pour  re- 
cevoir les  informations  ' de  tout  ce 
qui  s'étoît  pafie  fur  la  flûte  , & dans 
l'Armée  de  terre,  & ces  deux  Inquifi- 
teurs  ayant  établi  leur  Tribunal  , fi- 
rent publier  des  lettres  circulaires  , 
afin  que  tous  ceux  qui  auroient  des 
plaintes  à faire  fur  la  conduite  des  - 
officiers , & des  particuliers , ou  des 
avis  împortans  à donner  pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat  , euflent  à les  venir 
déclarer. 

M.  Dona  ^ fût  nommé  dans  le  mô- 

✓ 

• Le  Tribunal  des  Inquifiteurs  d’Bcat  eft  le  plus 
formidable  qu’on  puiffe  jamais  s’imaginer, & l’on  tire 
ordinaireroenc  ces  *Magiftracs  du  Confetl  des  Dix. 

Ils  onc  un  pouvoir  abfciu  fur  la  vie  de  ceux  qu’ils 
cxaminenc  ^ & l’on  affeflc  toujours  un  grand  fecrec 
fur  les  jugemens  & les  executions  de  ce  Tribunal, 
b Philippo  Dona,  Cette  Famille  {fe  dit  ilTuë  de 
celle  des  Donato  , fortie  d’Altino  , & qui  produ  lic 
on  ijii,  Marc  Donato,  qui  fut  un  célébré  perron- 
nage. 
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me  tems  Commi(Tairc  général  payeur 
en  Dalmatie  j & M.  Schulcmbourg, 
nouveau  Général  de  la  République, 
traita  en  vertu  du  pouvoir  qu*elle  lui 
avoit  donné  , avec  les  Princes  Alle- 
mands , pour  avoir  fix  mille  hommes 
de  leurs  Troupes.  On  travailla  aufli  à 
augmenter  la  flotté  Vénitienne  pour 
la  Campagne  fuîvante  j & dès  les  pre- 
miers jours  de  Decembre,l*on  jetta  une 
nouvelle  GalealTe  à l eau  j & de  plus 
Pon  en  arma  une  autre  , & deux  gros 
taifTeaux,  M.  Vitturi  a , Capitaine  du 
Golfe  h , ayant  rencontré  dans  les  der- 
niers jours  de  cette  année  à fix  milles 
de  Raguze,  une  Galiote  de  Dulcîgnoo 


* D’une  famille  d»Ahino , qui,  ap.es  la 
cette  ville  fe  retira  à Venife  , où  elle  n’eut  d abord 
tane  que  parmi  les  Citadins  j mais  les  Ictvicesquc 
les  yitturi  rendirent  en  lî^o.  dans  la  Guerre  contre 
les  Pifansjles  firent  entrer  dans  la  NobU  lie. 

b On  doit  fc  fouvenir  que  le  Capitaine  du  G«Uc  , 
*a  fous  Tes  ordres  en  teros  de  paix  , une  Efcadre  de 
fix  Galeres  avec  plufieurs  Galiotes  & Brigant.ns  , qui 
croifent  inceffamtnent  contre  les  Corfaires.  Que  c eft 
ordinairement  un  Noble  du  premier  Rang  , qui  corn- 
«andc  cette  Efcadre  avec  le  Titre  de  General  du 
Golfe,  & que  fa  Commiffion  ne  thirC  que  trois  ans. 

e On  doit  auffi  fe  fouvenir,  que  1 Efcadre  dn 
Golfe , eft  principalement  deftinec  à donner  la  chafle 
aux  Corfaires  Dulcignotes  j & ce  n’eft  qu’à  la  ch  ar- 
ec de  les  tenir  éloignes  des  côtes  de  la  mer  Adriati- 
que , que  le  Pape  accorde  à la  République  , les  Dé- 
cimés du  Clergé , ou  autres  fublidcs  fur  les  biens 
veelefiaftiques. 
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la  coula  à fond , apvcs  s*en  être  faifi  » 
&:  avoir  mis  en  liberté  vingt  - cinq 
Efclavcs  Chrétiens,  Quatre-vingt  de 
ces  Corfaires  furent  pris  prifonniers 
dans  cette  occadon. 

On  apprit  dans  le  même  tems  que 
le  Bacha  de  Durazzo  avoir  reçu  ordre 
de  la  Porte  > de  faire  conftruire  vingc 
grodes  Galiotes  > ou  demies  galeres  , 
pour  les  joindre  aux  Dulcîgnotes  le 
Printems  fuivânt,  & infefter  toutes  ces 
Mers. 

Enfin  M.  le  Chevalier  Morofinî  ‘ 
partit  le  a 8.  d'Oétobre  de  Venife 
pour  diverfes  Cours  d'Italie  , & mena 
avec  lui  M.  Francefehi  ^ Secrétaire  de 
la  Republique , qui  ayant  été  à Conf- 
tantinoplc  avec  M.  Flcîschman  , pou- 
voir înftruîrc  avec  certitude  les  Prin- 
ces voiflns  de  ce  qui  fe  pafToît  k la 
Porte  » & des  préparatifs  extraordinai- 
res qu'on  y faifoit.  Le  Pape  de  fon 
côté,  fit  armer  quatre  gros  VaifTcaux 
de  guerre  , avec  plufieurs  Galiotes  » 
pour  le  envoyer  au  fecours  de  la  Reli- 
gion de  Malte. 

« Giovanni  Francefeo  Morofîai. 

h Domenico  Ftancefehi. 


1 f 1 Campagne  de  U Marie» 

Je  paffe  à la  Campagne  de  171^. 
que  l*on  lira  avec  plus  de  plaiHr  , à 
caufe  des  éclaîrcîlTcmens  que  j*ay  don- 
nez, dans  l*abregé  de  celle  de  17 1 J. 
fur  les  Familles  , les  Charges , & le 
Gouvernement  de  la  République  &c 
l'on  fera  à prefcnt  en  pays  de  con- 
noiflànce. 


LA 
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« 

La  Campagne  de  1716.  fut  une 

Guerre  dans  routes  les  formes  '5  « 

car  , outre  qu'elle  devînt  ge'nérale  , 5t 

par  la  déclaration  de  l'Empereur  & le 
Traite  qu'U  fît  avec  les  Vénitiens , 
c'eft  qu'il  y eut  cette  année- là  de  S 

grands  évenemens  rqui , s'ils  culTcnc 
Clé  favorables  aux  Turcs  , les  auroîent 
rendus  entièrement  maîtres  de  la  Mo- 
rée.  Mais  il  faut  prendre  les  choies 
des  le  commencement  , c'eft-à-dire 
des  le  tems  qui  précéda  l'ouverture  de 
la  Campagne. 

Les  Vénitiens  confternez  des  mal- 
heureux Licccs  de  la  Campagne  pré- 
cédente , travaillèrent  d'abord  à met- 
tre le  Ciel  dans  leurs  interets  pour  la 
Aiivante;  cardes  le  premier  jour  de 
l'an  1 7 1 6;  ics  prières  publiques  com- 
mencèrent dans  toutes  les  Èglifes  de 
Venife  , avec  l'expolîtion  du  faint 
Sacrement  ; elles  durèrent  trois  jours 
entiers  , avec  une  affluence  extraordi- 
naire de  Peuple , & le  troiliéme  elles 
furent  terminées  par  une  Procellîoti 
générale  , où  le  Doge  afflUa , accom- 
pagné de  la  Seigneurie  > des  princU 
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paux  Magiflrats  , & de  la  NüblclTe. 
Pendant  ces  trois  jours  les  Théâtres 
publics  , & les  autres  lieux  ouverts  à 
tout  le  monde,  furent  fermez  , ce  qui 
iv*e(l  pas  une  petite  affaire  comme  l'on 
fçait  en  Italie. 

Le  fécond  jour  de  l'an  quatre  bar- 
ques arrivèrent  à Venife  , chargées  de 
Soldats  Allemands  , des  Régimens 
d’Ettingen  & de  VValdecK  » qu'on 
envoyoit  dans  la  Dalmatie  ; & dans 
les  premiers  jours  de  Janvier , M.  le 
Général  Schulembourg  travailla  avec 
les  CommilTaires  , & les  principaux 
Officiers  , à former  le  plan  de  la  Cam- 
pagne, pour  fe  rendre  enfuite  à Cor- 
fou , & vifîter  toutes  les  places  de 
rifle.  M.  le  Général  Moroflni,  alla  de 
fon  côté , faire  la  vifite  de  toutes  les 
places  de  Dalmatie,  & M.  le  Comte 
3c  Marflgli  a arriva  dans  le  même  cems 
à Venife  , pour  vifiter  , par  ordre  du 
Pape  tou  tes  les  côtes  de  l'Etat  Eccle- 
fiaftique,. 

Le  $ du  même  mois  de  Janvier, 
jourauq'uel  l'on  avoit  fixé  , comme  je 
l'ai  déjà  remarqué  , l'éledtîon  d'un 
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GénéraÜflîme  ; le  Grand  Confeîl  s'af- 
fembla,  & l'ëledtîon  tomba  £ur  M. . 
Morofînia  a.  neveu  du  fameux  Morofî- 
nl,b  qui  commandoU  dans  le  Levant  les 
forces  de  la  République  pendant  la 
derniere  gucrre,&  qui, y ayant  rempor- 
té de  grands  avantages , fût  élu* Doge  , 
quoi  qu"abrent,ainiî  que  je  l"ai  dit  plus 
haut.  Ce  nouveau  Généraliiîime  de- 
manda d'cire  dilpenfé  de  cet  emploi  , 
& les  raifons  qu*il  allégua  pour  ne 
pas  Taccepter  , ayant  cte  approuvées 
par  le  Sénat,  Ton  indiqua  une  autre 
élection  au  i 5.  du  meme  mois,  & elle 
fe  fît  en  faveur  de  M.  Pifani , c qui 
croit  actuellement  Général  des  Ifles, 
& trois  jours  apres , on  lui  en  en- 
voya le  brevet , ( ou  la  Ducale.  ) 

M.  Loredano  ^ fût  élu  Général  des 
Ifles  à fa  place.  Le  mérite  de  ces  deux 
Officiers  eft  fort  connu  ; & yai  déjà 
parlé  de  l’un  & de  l’autre.  Comme  les 
préparatifs  que  les  Turcs  faifoîenc 

« Michel  Morofî  ii. 
b Voycï  page  21J, 
e Andrea  Pifani , voyei  pag.  201. 
d Le  16.  Janvier  1716. 

# An’o  )io  Loredano.  Le  Sénat  élfic  au!T)[  dans  le 
meme  tems  Mrs  Dooa  & Balbi  ProvediteurS  ex- 
traordinaires en  Dalmatie.  C’eft  ce  M,  Balbi , qiM 
défendit  Singh  contre  les  Turcs  en  17 1 5 . 
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avoient , fclon  tontes  les  apparence*, 
la  Dalmatîe  pour  objet , les  Vénitiens 
s'appliquèrent  à la  mettre  en  état  de 
défenfe  , & à y envoyer  des  provi^ 
(ions  , des  munitions,  & des  Troupes 
réglées.  M.  le  Comte  de  Noftîtz  fc 
rendit  dans  cette  Province  , pour  y 
fervîr  en  qoalité  de  Lieutenant  Géné- 
ral j & M.  de  Schulembourg  , qui  étoîc 
^ ^arti  fur  un  vaîiTeau  Anglois  le  i.  de 
Ferrier  , accompagné  des  Officiers  les 
plus  expérimentez , pour  aller  vifiter 
i'Ifle  de  Corfou  , & les  places  qui  en 
dépendent  , & y ordonner  tout  ce  qui 
étoît  neceiïaire  pour  les  défendre;  après 
avoir  vifité  l’ifle  , & la  fbrterefl'c  de 
Corfou  , alla  aufll  en  Dalmatîe  pour  y 
donner  fes  Ordres. 

La  Republique  fitconftruîre  dans  le 
même  tems , une  douzaine  de  Corvet- 
tes à rames  & à voiles , qui  portoienc 
chacune  dix-  huit  Canons , & plufieurs 
Pierriers  , pour  tenir  en  refpeét  les 
Dulcîgnotes  ; & le  15.  Janvier  on  mît 
à l'eau  , en  préfcnce  de  M.  le  Géné- 
ral de  Schulembourg,  qui  éroic  revenu 
faire  un  tour  à Venife  ; & de  plufieurs 
Officiers  de  la  Republique , le  Vaîf> 
feau  , Notre  - Dame  de  l*ArcenaK 
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qu'on  avoic  auffi  tout  nouvellement 
conftruîü, 

M.  le  Marquis  de  Bonac , Neveu 
de.M.  de  Bonrepos , qui  a été  em- 
ployé fi  long  tcms  dans  les  Cours  du 
Nord  , venoic  d'être  nommé  pour 
remplacer  M.  Dcfalleurs,  Ambafiadeur 
de  France  à Conftantinople  ; & il  partit 
à.  peu  près  dans  ce  tcms-là , pour  fe’ 
rendre  au  lieu  de  fa  deftination. 
venoic  d'époufer  M de  Biron, 
qui  le  fuivic  même  à Conftantinople, 
où  elle  a fait  Tes  premières  couches. 
Le  trouble  & l’agitation  que  ce  nou- 
veau Miniftrc  trouva  à la  Porte  , l'ein- 
pêcherenc , durant  plufieurs  mois , d'a- 
voir Audience  : l'on  y crût  d'abord 
qu'il  étoic  chargé  de  faire  quelques 
ouvertures  de  Paix  pour  les  Vénitiens  j 
mais  cette  conjedure  fe  trouva  fans  au- 
cun fondement. 

Les  Ouvrages  q-ue  le  nouveau  Gé- 
néral avoir  ordonné  à Gorfou  , furent 
achevez  en  peu  de  cems  , & pour  les 
avancer , l'on  y envoya  un  Oonvoî; 
chargé  de  munitions,  & d'autres  provî- 
fions,&  efcotcé  de  deux  bons  Vaifteaux 
de  guerre.  ‘ 

M.  le  ■ Comte  de  Scbulembourg’^ 
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ayant  vi(ité  l*l(le  de  Corfou  , comme 
je  l'ai  déjà  dît  , & donné  Tes  ordres 
pour  mettre  toutes  chofes  en  état , &c 
les  places  dans  une  fîtuacîon  à pouvoir 
fe  défendre  , tant  dans  cette  Ifle , que 
dans  diverfes  autres  places  du  Levant, 
repalLa  en  Italie  , pour  informer  le  Sé- 
nat. du  véritable  état  où  il  avoit  trou- 
vé toutes  les  places  en  ce  pa'is-là  , d'où 
il  étoit  parti  très*  peu  fatisfaît  de  ce 
qu'il  y avoit  vu,  ainfi  qu'il  le  témoigna 
alTez  au  Grand  Confeil , auquel  il  en 
rendit  un  compte  fort  détaillé  , mais 
auin  très*  peu  à l'avantage  des  Géné- 
raux Vénitiens  , qu'il  ne  ménagea 
guéres  en  cette  occafion. 

Le  Pape  ne  fe  donnoît  pas.de  moin- 
dres mouvemens  pour  la  fureté  des  [ 
Côtes  de  l'Etat  Ecclcfiaftiquc.  On  tint  I 
en  fa  préfence  plufieurs  Congrégations 
pour  chercher  les  moyens  convena- 
bles à la  conjonélure  *,  éc  de  plufîeurs, 
qpi  furent  propofez  , Sa  Sainteté  re-  • j 
jelta  avec  force  , tous  ceux  qui  pou- 
voient  être  onéreux  aù  peuple  , Sc 
l'on  s'arrêta  principalement  , dans  une 
de  ces  Congrégations  k.  deux  , dont  le 
premier  étoit  de  prendre  une  partie  du,  j 
fond  de  la  febtiqùci.dc  ikint  Pierre  j 
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& le  fécond  de  fe  fervîr  du  dépôt  que 
Sixte  V.  mit  fur  la  fin  du  pénultième 
flécle  dans  le  Château  faint  Ange,pour 
les  befoins  prelTans  de  f Eglife,  M»  le 
Prieur  Fcrreti  , de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  avoic  eu  ordre  de  fe 
rendre  à Malte  , pour  concerter  avec 
le  Grand  Maître  l'armement  de  qua- 
tre vaî (féaux  de  guerre  , &c  l'ufage 
qu'on  en  feroit  ^ le  Roi  de  Portugal  , 
de  fon  côté  , offrit  au  faint  Pere  , (îx 
gros  vaîffeaux  armez  , qui , avec  les 
fiens  , pourroient  fe  joindre  à la  Flotte 
Vénitienne.  Cefte  offre  fût  reçue  avec 
de  grands  empreffemens  » & beaucoup 
de  témoignages  de  reconnoi (Tance. 
On  doit  rendre  juffice  à ce  Monarque, 
il  a marqué  un  grand  zele  dans  le 
cours  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il 
ne  s'y  cft  a(lurément  pas  épargné. 

Le  11,  Janvier  M.  le  Chevalier. 
Morofini  , quoi  qu'il  n'eût  pas  encore 
le  caraélere  d'Ambaffadeur  de  la  Ré- 
publique à Rome  , eût  pourtant  (a 
première  Audience  du  Saint  Pere  > ou 
il  alla  l'épée  au  côté  , & le  chapeau  à,- 
la  main  , ce  que  ne  peuvent  pas  faire . 
ceux  qui  n'ont  aucun  caradere  de  Mi- 
niiltes.  Il  entretint  Sa  Sainteté  des 
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projets  formez  pour  la  dcfenfé  de 
Corfou , comme  la  place  qui  étoit  la 
plus  expoféc  , & que  les  Turcs  atta-.- 
querorent  probablement  la  première. - 
Le  Pape  lui  promit  tous  les  fecours 
qui  dépendroient  de  lui  , & fur  tout 
quatre  VaitTeaux  , & quelques  Bâti- 
mens  légers.  En  effet  peu  de  jours 
apres , il  envoya  à Genes  M.  le  Prieur 
Ferrcti , qui  étoit  de  retour  de  Malte  , 
pour  regler  le  Fret  de  ces  vai(reaux,&  il 
lui  fit  donner  5 ooooo.l.pour  faire  cette 
dépenfe,  & pour  regler  le  marche  qu*il  • 
avoir  à conclurre.  Le  S.  Pere  promit  de 
plus  à ce  Miniflrp  , & à M.  le  Cardi- 
nal Priulî  , * qui  fe  joignit  à lui , pour 
folliciter  des  fecours  , la  conceflion 
d'une  nouvelle  levée  de  décimes  , en 
faveur  de  la  République  , & en  con- 
fideration  de  la  guerre  prefente  \ à la 
charge  cependant  , qu'elle  >feilleroic 
plus  exaélement  à la  confervation , & 
à la  fûreté  des  Côtes  de  l'Etat  Eccle-^ 
fiaftique  qu'elle  n'avoît  fait  jufqu'alors.  ' 
Le  Sénat  fit  publier , dans  le  meme 
mois  , une  Déclaration  , en  faveur  de 
ceux  qui  payeroient  les  Droits  , & les 
autres  deniers  dûs  au  Public  , dans  . 


* Ce  Cardinal  *eft 
‘^'arfe  de  U NobUfle. 

•A  M . ^ 
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J*întervalle  de  quatre  jours  , & Ton 
leur  promectoic  une  remife  confidc- 
rabie.  Cette  offre  fie  circuler  l'ar- 
gent , contribua  à remplir  confide- 
rablement  la  Caifie  Militaire, 

M.  le  Général  Schulcmbourg  , dé- 
terminé à retourner  au  plutôt  à Cor- 
fou , pour  régler  les  préparatifs  de  la 
Campagne  qui  alloit  s'ouvrir  , 6c 
mettre  cette  Place  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  défenfe  , partit  le  i.  de 
Février  au  foir  , accompagné  de  quan- 
tité d'Officîcrs  , & l’on  augmenta 
jufqa'à  dix  mille  hommes  les  Trou- 
pes qui  dévoient  y être  employées  , 
fur  les  preffantes  înftances  de  ce  Gé- 
néral. 

Enfin  , l'on  envoya  en  Dalmatîc  ^ 
trois  mille  hommes  d'augmentation  > 
venus  dépuîs  peu  d'Allemagne  j cette 
augmentation  paroifToit  d'autant  plus 
ncceffàîre  que  les  Turcs  faifoient 
de  prodigieux  amas  de  vivres  & de 
munitions  dans  PAlbanîe  , qu'ils  pu- 
blioient  être  uniquement  defiinés  con- 
tre la  Dalmatie. 

Comme  la  République  fe  trouvoîc 
preffée  de  toutes  parts  , elle  prit  le 
parti  d'accorder  des  grâces  pour  de 
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l'argent.  M.  Pofcarini  f*  s*cn  prévalut 
pour  fe  procurer  la  dignité  de  Procu- 
rateur de  S.  Marc  , qui  eft  un  gradé 
fort  confiderable  parmi  la  NoblelTc 
Vénitienne  : Elle  lui  coûta  vingt-cinq 
mille  ducats.  ^ M.  Lando  c obtint  de 

V 

' * Pietro  Fofcarînî. 

b M-  N«co’o  Fofcarîni  , fon  proche^  parent , rut 
ai  (fi  admis  par  le  Grand  Confcil  à la  même  dignité  i 
en  fourniffani  la  même  fomme  pour  les  befoins  de 
la  Guerre  contre  Its  Turcs. 

La  Maifon  Ftfeami  eft  une  des  quatre  vingt  qui 
rcRcnt  de  ce  grand  nombre  de  Nobles  que  le  Ooge 
Gradenipo  créa  , en  faifant  le  Strr*r  Jel  Conjîglio  , 

& en  pcrpetuaiH  le  G mvcrncmcm  de  la  République 
dans  les  feules  Familles  qui  l’ont  compofee  déptiis, 

)’ay  déjà  dit  que  cet  Nobles  forment  la  fécondé 
ClalTc  de  la  Noblefle  Vénitienne,  qui  n’a  point  d’au- 
irc  Titre  que  la  fixation  du  Grand  Confeil , & que 
l’honneur  d’avoir  alors  été  inferites  dans  le  Livre  d'or. 

Cette  Famille  fc  réfugia  autrefois  d’AUimo  d 
Venife,  où  elle  a donné  de  Grands  Hommes  & pln^ 
ficurs  Cardinaux  i François  pofcarini  qui  avoir  été 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  & Maître  du  Sacre 
P.-iUis,  fut  nommé  à l’Evêché  de  Modcnc  par  le  Pape 
Jules  lil,  & alfifta  au  Concile  de  Trente.  11  ftit 
chargé  par  les  Peres  de  travailler  au  Caiechilme  de 
ce  Concile , & à la  CorrciRion  du  Bréviaire  & du 
Mifiel  : U étoit  l’ami  particulier  de  Dom  Barthcle-^ 
mi  des  Martyrs,  Archevêque  de  Brague,&  de  1 Ordre 
de  S.  Dominique  , comme  lui. 

François  fojearinî  fut  aceufé  d’Hcrefie  & rCnfer* 
mé  dans  le  Château  S.  Ange  j l’Inquifuion  avoir 
entrepris  de  lui  faire  fon  procès  , mais  U fc  juftifia 
fous  le  Pape  Pic  I V,  qui  le  renvoya  afcc  honneur 
dans/onEglifc.  . ' 

c La  ruine  de  la  Ville  d’Altino , attira  la  Famille 
des  Lando  a Venise  »,  dans  la  première  année  de  ia 
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ce  Tribunal  un  pareil  grade  pour  le 


meme  prix. 

Ccccc  dignité  eft  le  terme  de  la 
plus  haute  ambition  de  la  NcbleHe 


Vénitienne.  Un  Noble  ne  peut  pré- 
tendre à l'honneur  de  la  Vede  de 


Procurateur  que  par  des  fervices 
importans  » rendus  à la  République 
dans  les  Amballàdes  , dans  le  Com- 
mandement des  Armées  de  mer  , ou 
enfin  dans  rcxerclce  long  & adidu  des 
premiers  emplois  de  l'Etat.  Cepen- 
dant la  ijccefliré  des  tem's  met  fou- 


vent  à prix  * ces  Charges  , qui , avec 


Foixlation  de  cette  Vil'e.  Pierre  Lando  fut  clû  Doge 
en  1529.  OH  en  félon  Mureri,  après  André  Grit- 
ci  I il  mourut  en  1545.  & le  Pape  Grégoire  Xll.  (ou 
Jean  XXllI.  félon  Morcri.  ) Bt  Caruinal  François 
Lando  dans  le  llécle  précèdent.  Ce  Prélat  Fut  Pa< 
criarchc  de  Grade  j il  travailla  fort  à i’excinâion  do 
Schifme  fous  Grégoire  XII.  & Benoît  XIII.  Il  fut  au 
Conciles  dePife  & de  Confiance.  Marc  Lando  , Evê- 
que de  Venife  » & SucccfTcur  de  Pierre  Bemba  > & Jo- 
^fîtoe  Lando,  Archevêque  de  Candie,  & ensuite  Pa- 
triarche de  Conflantinoplc  pour  les  Lar'ns , & depuis 
l*an  1474.  jurqu’en  1485.  ont  fait  beaucoup  d’hon- 
neur à cette  famille.  Auguflin  Lando,  Comte  de 
Compiano , fut  un  des  Conjurés  , contre  Pierre  Louis 
Farnefe  Duc  de  Parme  en  1 5 47.  & Marc  Auroinc  Lan- 
'«ilo  fut  tué  à la  Bataille  de  Lepantc  en  1571. 

Tant  il  c(l  vrai  que  la  Guerre  traine  tofljoura 
après  elle  des  abus  irréparables  , & qu’elle  donne 
ordinairement  atteinte  à la  conflicution  des  meil- 
leurs 8e  des  plus  Fages  Gouvernement.  Combien 
d*£cacs  nous  fournilfcat  des  preuves  de  cette  triflc 
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U dîgnîic  (ie  Doge  , font  les  feules 
envie  de  la  République  de  Venife. 

On  fît  partir , au  commencement 
de  Mars  , cinq  mille  hommes  qui 
écoient  au  Lido  * , partie  pour  la 

vérité  f'qui  G Touvent  a donné  lieu  aux  regrets  & aux 
plaintes  de  Titc-Live  & de  Tacite. 

*Lc  Liio  eO:  un  des  deux  grands  Ports  de  Venife.ll 
cil  à (epe  ou  huit  cens  pas  de  la  Ville  y ( c*eft-à-dirc 
un  raille  ) & vis  à vis  la  pointe  orientale.  C’eft  une 
Iflc  grande  , comme  la  Place  Hajalcde  Loiits  ItQnmi 
i Ljon  y & elle  cil  près  de-l’Arccnal  , un  des  plus 
beaux  de  l’Europe.  \ 

C'eft  par  ce  Port  que  les  galèrcsi  toutes  armées 
arrivent  y de  même  que  les  vaiNeatiz  qui  ont  lailTé 
leurs  grolTcs  charges  au  Lararct  de  MaUmoco.  Ces 
bâtimens  viennent  iufqu’à  la  Place  de  faint  MarCi 
& pcnccrent  en  pli  Heurs  autres  endroits  de  la  VillCi 
par  le  moyen  du  grand  Canal  y qui  la  traverfe  pref- 
que  toute  entière.  L’on  voit  au  dclTus  du  LidoraarC 
la  Bouche  de  faint  Jerome  « & enfuice  celle  des  trois 
Tortef  y qu’on  nomme  aii.fi  à caufe  de.  trois  ouver- 
tures > qui  font  allez  proches  lesunes^des  autres. 
Ce  font  deux  autres  portes  de  la  même  ville*  mais 
où  l’eau  ell  fi  bilTc  , qu’il  n’y  peut  palTcr  & aborder 
que  des  Barqt/es  de  Pêcheurs, 

Outre  le  Port  du  Lido  , & tclui  de  \UUmocOy  qui 
font  les  deux  plus  confidérables  de  Venife,  & Ils 
deux  petits  dont  je  viens  de  parler , il  y a encore 
celui  du  Brandolo , qui  efi  prefque  tout  comblé  de 
fable  , à caufe  de  l’embouchure  de  V^digey  & celui 
deCbiofay  ville  Epifcopale.,  éloignée  de  Venife  de* 
vingt-quatre  milles,  c’eft  à-dire  huit  lieues;  car 
l’on  f^ait  qu*il  faut  ordinairement  en  Italie  , trois 
milles  pour  um  lieuë  , cantôr  plus , tantôt  moins, 
& félon  la  differente  manière  de  crmpter  des  lieux;ctr 
il  y a des  endroits  , où  il  ne  faut  que  deux  milles  pour 
une  lieue  j mais  ^Ic  n’cxccde  jamais  trois  milles. 

Les  fix  bouches  f dont  je  viens  de  parler,&  par  oh 
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.JDalmatîe , & partie  pour  Corfou,  Les 
Turcs  firent,  demander,,  dans  le  mc- 
tne-tems  , aux  Habicans  de  Raguïc 
leur  Ville  pour  en  faire  une  Place 
.d'armes , mais  Ton  appric  qu'ils  s'enî 
croiem  excufés  , ^arce  que  cette  Ville 
cû  fous  la  proteûion  de  l'Empereur. 

M.  Pifimi  à qui  l'on  avoit  envoyé 
la  Patente  é de  Généralillime  , s'cx- 
cufa  d'abord  , & allégua  plufieurs 
ralfons  pour  en  être  difpenle  ^ mais 
l'on  h'y  eut  pas  égard  , & il  fut  obi  U 
gé  de  l'accepter.  Ainfi  le  20.  du  mois 
de  ^ars  , M.  le  Cbevalîer  Delfino  , 
ayant  fait  à Corfou  la  demiflion  de  fa 
Charge  entre  les  mains  de  ce  nouveau 
Général  avec  les  formalités  ordinai-, 
res^  celui-ci  en  prît  poirelllon  avec 
beaucoup  d’appareil. 

Les  Troupes  négociées  en  Allcma- 
^e  , fe  montèrent  à quinze  mille 
Eommes.  M.  Tadini  > .Colonel  Ve« 


fa  mer  iléborde  dans  les  La^es,  rcmc  d^nc  les  feul* 
porcs  qui  conduifent  à Venile  du  côté  de  la  mer. 

« L«  Ville  de  Ragiife  > fur  le  Golfe  de  veoife  , cft 
fEfidottre  des  Anciens  ÿ à ce  que  l'on  croir.  Cc() 
nne  Ville  & République  de  Dalmacîe.  On  die  com- 
munément des  Ragufois  qu’ils  payent  Tribut  aiuc 
Turcs  qu’ils  craignent , .aux  Vénitiens  qu’ils  baîifcnc, 
au  Pape  , à i’fiaaperetr  & au  Roy  d’fifpagae  par  con-^ 
^deration.  ...  < . t t i- 

b ia  DtteaU, 


f 


O 


Digitized  by  Google 


x6é  Campagne  de  la  Morie, 
nîcîcn  , en  lie  le  marché  , & l'on  y 
comprit  fept  cens  Saxons  que  ce  Co- 
lonel engagea  auili  au  fervîce  de  la 
République, 

On  envoya  des  le  mois  de  Février 
de  grandes  Tommes  pour  les  dépenfes 
de  la  Guerre  , & l'on  jugea  à propoi 
de  démolir  quelques  petits  Forts dp 
peu  de  défenfe , du  côté' de  Narcnta 
en  Dalmarie.  Les  Tures  de  leur  côté 
firent  quelques  courfes  pour  troubler 
cette  démolition  , mais  fans  fuçcez. 
Celles  que  quelques  Tulles  de  Barbarie 
entreprirent  entre  l'Ifle  de  Tremitz  de 
le  Mont  Gargan  , pour  delà  tenter 
quelque  expédition  vers  la  marche 
d'Ancone  , donnèrent  allez  d'inquié- 
tude à la  Cour  de  Rome  , qui  vou- 
lant travailler  à trouver  les  Tonds  que 
M.  Morollhî  Tollicitoit  auprès  de  S.  S. 
pour  refiller  aux  Torces  des  Turcs  , 
dont  le  delTein  fur  CorTou  n'éroic  plus 
un  miftcre,mît  la  vénalité  furquelques* 
charges  de  la  Chambre  Apofloliqué, 


* ^miitturt  ie  U Chambre  , Trifêritr  CMrat  i 
Çlerts  de  Chambre , Crc. 

La  vcnaüté  des  Charges,  dans  la  plûpart  des  Etats 
Souverains  > a été  un  des  triftes  fhiits  de  la  Guerre  * 
établie  dans  .les  tenu  malhcurcox;  Les  cems  calmes 
^ paifîblçs  âç  r«nt  enfuice  abolir. 
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M.  Duodo  * , ancien  AmbaiTàdeur 
de  la  République  à la  Cour  de  Rome  , 
& qui'  venoit  d’écrc  relevé  par  M, 
Morofinî  , reçût  en  ce  tems-là  des 
Lettres  de  M.  le  Capitaine  Général , 
& de  pluiieurs  autres  OfHciers  , qui 
marquoient  auiîi  que  les  Turcs  pré- 
çcndoîent  commencer  la.  Campagne 
par  le  fiégc  de  Corfou  : qu'ils  avqîent 
cent  VaifTeaux  prêts. pour  cette  entre- 
prife  , & outre  cela  , une  grolTe  Ar- 
mée qu'ils  deftînoienc  pour  la  Dai-» 
matic  ; qu'ils  avoient  tenu  un  Con- 
Teil  de  Guerre  extraordinaire  à Conf- 
tantinople  , où  les  Vizirs  de  Banque  , 
èc  les  principaux  Officiers  de  la  Porté 
avoient  été  appellés  j que  fiiivant  le 
projet  de  la  Campagne  , qu'on  alloîc 
commencer  , le  Capitan  Bacha  auroir 
encore  cette  année  le  Commandemeni; 
des  forces  navales  , & le  Grand  Vizj^ 
celui  des  Armées  de  terre  , & qu'en - 
fin  les  Troupes  Ottomanes  , qui 
étoîent  en  quartier  d'hiver  dans  l'Al- 
banie , Ôc  en  d'autres  Provinces  voi- 

♦ Il  eft  (î’unf  des  ^iis  anciennes  Fatnillcs  de  la 
■République  > puis  qu’elle  prétend  remonter  iufqu’à 
l'an  1045.UÙ  il  y avoir  dt'i.i,dic  on^un  Fantino  DuoJoi 
Capitaine  des  Galères  , que  commandoit  Dominique 
Coocariai  > pour  la  coaquétc  de  la  Ville  de  Zura<> 
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2é8  Campagne  de  la  Morie, 
fines  , âvoienc  eu  leurs  ordres  de  s'ar* 
vanccr  du  côte  de  Belgrade  , pour  y 
former  une  armée  confiderablc  y cc 
qui^faifok  juger  qu'ils  médîtoienc  une 
çntreprife  importante. 

On  apprit , par  l'arrîvoe  d'un  Vaîf* 
fèau  Zeiandois  que  M,  le  General  de 
Schulembqurg  , étant  revenu  à Cor- 
fou , avoir  fait  la  vifite  des  Magafîns 
& des  Fortifications  5 qu'il  avoit  fait 
demander  au  Sénat  plufieurs  chofes  qui 
fui  manquoient  pour  la  défenfe  de 
cette  Place  , & qu'on  fut  obligé  de  lut 
envoyer  au  plutôt , & qu'il  avoit  fait 
applanîr  deux  hauteurs  , donc  l'une, 
appcllée  la  Montagne  d*jihraham,  com- 
mandoit  la  place  , & tafer  quelques 
ouvrages  îmuilcs  des  anciennes  foc- 
lificacîons. 

On  apprît  aufïî  que  le  Vaifleau  » 
la  Reine  de  la  mer  , un  des  plus  beaux 
de  l'Etat , avoit  fauté  par  un  accîdenci 
vers  le  milieu  du  mois  de  Février, 
Ce  fut  une  perce  confiderable  pour  la 
République , & pour  quantité  de  par- 
ticuliers qui  y avoient  interet.  , 

M,  Loredano  , nouveau  General  * ^ 

* Il  fuc  élu  Général  des  Iflcs , lorfcjue  M.  Pifanî 
fjt  accepté  le  titre  de  General lilUmc,  Le  Général 
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iâes  Ides , à la  place  de  M.  Plfani , 
partie  fur  la  fin  de  Mars, avec  un  grand 
convoy , où  il  y avoit  beaucoup  de 
Soldats  Allemands  > & plus  de  yooo. 
ducats  pour  le  payement  des  troupes.  « 

Un  nouveau  Vaifieau  , forii  de  l’Ar-  i 

cenal , partit  en  même-tems  de  con« 
ferve. 

M.  le  General  Emo , qui  fc  trou- 
voît  alors  à Narenta  avec  une  partie 
des  Troupes  & les  Officiers  Généraux, 
s'appliqua  à fortifier  Cartaro  & Caf- 
tel-Nuovo.  D*un  autre  côté  le  Sénat 
fit  confiruire  huit  Corvetes  à voiles 
& à Rames  , pour  les  employer  fur 
la  mer  Adriatique  contre  ' les  Dulcî- 
gnotes  , & ces  Corvertes  commen- 
cèrent à agir  dans  le  mois  de  May. 

Cependant  les  Troupes  Turques  fi- 
loienc  en  Hongrie  > &c  fur>touc  eellei 

des  Ifles  i autli  U ùtjc  de  Ptovfdittw  Céniral  y Se 
ces  1ÜCS  J comme  je  i'ai  déjà  die  , font  celles  de 
CorFuu  ) elc  Zantc  , & de  Cephalonîe,  Ce  Provedi- 
teur  fait  fartfîdencc  à Corfi-u,  & il  faut  fe.fouvcniç 
que  fon  employ  ne  dure  que  deu*  ans  qu’après  ce 
tems  il  eft  obligé  7 d'al'rr  retidre  compte  de  fou 
adminiftratton.  La  Répobliquc  ne  tient  à Corfou  en 
tems  de  paix  que  deux  Gj  calTcs  Si  quelques  vaiT- 
feaux  de  guerre  y pour  convoyer  les  Marchands  qui 
attribuent  fouvent  les  pertes  qq’il’i  en  allant 
en -Levant  y au  'déFaiiC  des  VailFcatix  de  guette 

pao^est  Qsdiiuûcasat  dao^  «cit  c b a 0. 
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17®  Campagne  âe  la  Morée, 
qui  avoîcnr  hiverné  dans  1* Albanie 
& dans  ia  Dalmacie  > & qui  prirent 
cette  route  au  grand  étonnement  de 
toute  le  monde , ce  qui  fembla  d'abord 
raiTurcr  les  Vénitiens  : mais  le  Sénat 
eut  bien-tôt  lieu  de  juger , que  l'Etat 
rte  laiilèroit  pas  d'avoir  une  partie  de 
l'orage  à eiTuyer  dans  peu  de  tems  : 
car  il  fut  que  les  Turcs  faîfoienc 
efpalmer  en  diligence  leurs  Vaiffeaux 
de  guerre  , & qu'outre  ceux  qu'ils  at« 
tendoient  de  Barbarie  , leur  Flotte  fe« 
roit  compofée  de  cinquante  ou  foixan- 
te  Vaiilèaux , & M.  de  Scbulembourg  j, 
perfuadé  qu'ils  en  vouloient  à Corfou» 
conrinuoit  toûjours  à mettre  cette 
■Ville  en  état  de  déiênfe»  Il  y fit  faire 
&ne  grande  Efplanade  » de  couper  tous 
les  Arbres  qui  étoient  au  tour  de  la 
Place  ; & apres  avoir  fait  rafer  les 
hauteurs  dont  elle  pouvoir  être  com« 
mandée  , il  fît  efpalmer  les  Vaiflèaux 
& les  Galeres  , & ordonna  la  levée 
de  cinq  cens  Matelots  Grecs  , pour, 
recruter  les  équîgages.  Enfin  ces  in<*. 
fulaîrcs  y firent  ï fà  confideration  » un 
don  de  loooo.  piaftres  ï l'Etat  pour 

if®  ^ 
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rcnt  de  lever  à leurs  dépens  un  Régi- 
ment de  mille  hommes^ 

Ce  Général  6c  aufîi*  conttnuer  en 
toute  diligence  PapplanilTemenc  de 
quelques  autres  hauteurs  plus  difficile?» 
& il  réfolut  défaire  aux  environs  de 
la  Place  des  Lignes  avec  des  Fortins  », 
d'crpace  cn  cfpace,  garnis  d’ Artillerie 
& de  Troupes. 

r Aux  quatre  Vaifîèaux  » & aux  cmq 
Galères  que  le  Pape  ordonna  de  join- 
dre à PEicadre  de  Malte  » S.  S.  ajouta 
encore  quelques  Bâtimens  » en  6c 
armer  d'autres  pour  la  défènfè  des 
cotes  de  l'Etat  Ec€le6a(Hque;  ' 

- D*un  autre  côté  le  Roy  d'Ef|)agne 
offiit  6x  VailTeaüx  dC  quatre*  Galcres 
entretenues  pendant  la  Campagne. 
Le  Roy  de  Portugal  en  offrit  aufH 
cinq*  , de  forte  qu'avec  quatre  mal- 
tois  êc  un  Génois , l'cm  fe  Bartoit  dt 
iormer  un  Corps  de  vingt  VaiffeauK 
de  guerre , & d’autant  de  GalercS',  en 
y eomprenanr  celles  de  Sicile;  r 

t Vers  le  milieu  du  mois  de  Mars- 
l'on  avait  fait  fortir  quatre  Brigandns- 
& quatre  Galeres  du  Baffin  de  l'Arc&* 
ml  de  Venife  , & on  les  arma  prom»* 
jpcemenç  ^ycc^uaiMttcs 
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deux  Corvettes  qu*on  mit  fur  le 
champ  à Tcau  , pour  donner  la  chafle 
aux  Corfaîres  de  Duldgno  , & les 
tenir  éloignez  des  côtes  de  l*Etat  Ec- 
clefiaftîquc.  Le  VaiiTeau  No  re  Damé 
de  l*Arceml  , fut  auiïï  mis  à Teau 
armé  en  diligence  , pour  partir  avec 
le  Convoy  , qui  fuivît  de  près  celui 
que  M.  Loredano  conduiEt  à Corfou» 

L'on  embarqua  prefquc  dans  le  mè- 
xne-tems  cinq  cetis  Allemans  fur  d'au- 
tres Bâtimens , pour  être  conduits  k 
Zara , dont  la  Garnifon  avoir  befoin 
d'être  renforcée.  L'on  y envoya  outre 
cela  quantité  d'armes  ôc  de  muni- 
tlons. 

Enfin  l'Armée  navale  fc  trouva  i 
prête  , fur  la  fin  de  Mars  » à fe  mettre 
en  mer  , les  VailTeaux  & les  Galères 
ayant  été  cfpalmez  , les  Chiourmes 
renforcées  , ôc  les  Equipages  réteWîs 
par  la  levée  des  Matelots  qu'on  fit 
.dans  le  Pays.  Un  Bataillon^  de  Saxons^ 

^ uit  ^ autre.  Nouvellement  levé 

« C*eft  un  Keoiment  de 

h n porta  le  Nom  dt  Sthuhnibourg»  CVItcem^i» 
lue  Régiment  d*lnfanterie  o.uc  M.  de  Schulcmbourr 
avant  d’être  engagé  avec  !»  République  , s’etoir 
obligé  de  lever  » (ou<;  eertaines 'conditions  > pour  Ton 

fçrvûc  j naît  ayant  prit  àts  d^ageaens  avec 


campagne  de  la  Morie^  XT} 
par  ordre  de  M,  de  Schulembourg , 
arrivèrent  dans  le  mêmc-fcms  à Véro- 
ne , & furent  bîen-tôt  fuivîs  d^un  plus 
grand  nombre , & de  trois  cens  hom- 
mes de  M.  le  Prince  de  Valdccic  , dc(^ 
tincs  à recruter  CCS  deux.  Regimens  ^ 
qui  «oient  nn  peu  délabrés.  Il  y 
avoir  douze  mille  hommes  en  tour , 
& l"on  envoya  à Vérone  pluheurs~Bar^ 
ques  & des  Peotes  pour  les  tranlportex 
a Venife, 

De  plus  la  République  dépura  M, 
Capeilo  * , auGrand  Maître  de  Mal- 
te , qui  le  reçût  avec  beaucoup  d'at>î 

il  fc  demie  de  ce  ;Rcgimcnt  en  faveur  de  M.  de 
Charrier  > Gentilhomme  du  Comtac  Venaiflin , 8c' 
qui  étoic  auparavant  Major  du  Régiment  de  Marciily 
en  France  , & il  referva^  feulement  'que  ce  nouveau 
Régiment  portetoit  fon  Nom  ( on  l’apptlle  en  ctfer 
le  Régiment  de  Schulembourg,  ) cc  Kegimenc  & celui 
de  ValdccK  , arrivèrent  le  4.  d’Aril  à Veuife  , & 
apr^  la  tcvcüc  qui  en  fut  faite  dans  le  vieux  Laxarcr» 
on  les  cmbarqtia  fur  les  douze  Bâtimens  préparés 
pour  les  tranfpu'.tcr  avec  d’autres  en  Dalmatie. 

* La  Mai  fon  Capeilo-  de  la  fécondé  ClafTc  de  IIr 
NoblefTc  Vénitienne  vint  s’établir  à Venife  >,  pré- 
eifement  ^u  commencement  du  neuvième  fiéclc  , Se 
quitta  Capoiié  dans  lé  Royaume  de  Naples  , fon  an- 
cienne Patrie.  La  paffion  du  Grand  Duc  de  Tofeane^ 
François  11.  pour  une  Dame  de  cette  Famille , & les 
delTeiiis  de  cc  Prince  fur  la  liberté  de  la  République, 
de  Venil'c  , font  des  époques  flngulieres  & honorai» 
hlcs  pour  Mrs,  Capeilo.  Oio  Capeilo  y Sénateur  ferc 
accrédité  1 eut  la  Vefle  de  Procurateur  de  S.  Mars 
en  lîîg,.  en  1357..  Marc  Capeilo,  un  des  cinquanre 
premiers'  Scnatcuis  > fut  aggregé  par  un  décret  au-> 
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cueil.  Il  Fuc  logé  & défrayé  aux  dé- 
pens de  la  Religion  \ & dans  l'au- 
diance  qu'il  eut  de  ce  Grand  Maître  ^ 
il  expofa  le  fujcc  de  fa  Commiilion  ^ 
& concerta  avec  lui  les  operations  de 
la  campagne  qu'on  alloit  commencer.* 

A l'égard  des  Turcs  ils  s'éroient  enco 
re  alors  un  champ,  bien  (lerile  pour  les 
I^ouveliftes.  Une  Efcadre  de  leurs 
Vai (féaux  avoîc  été  détachée  dès  le 
mois  de  Mars  , pour  aller  embarquer 
à Alexandrie  les  Troupes  d'Afic  , & 
en  didrîbuer  une  partie  dans  les  Plai* 
ces  de  Candie  , & dans  quelques  ïfles 
qui  en  avoient  adez  befoin. 

"Dans  le  commencement  d'AvrîI  » 
M.  Delfino  s'embarqua  fur  le  VailTcaii 
la  Rofa  Moceniga  , & arrivé  à la  vue  da 
Port  de  Venîfe  avec  toute  fa  fuite  > il 
fe  renferma  dans  le  Lazaret  , pou? 
obferver  la  formalité  ordinaire  , & 
H*cn  foriit  que  le  lo.  May  fuivanr. 

Lors  qu'il  fe  prefenta  au  Sénat  , il 

• 

tlientîqae  à l’ancien  Corp<  lîu  Prfgatiî  , qui  efl  au- 
^ourd’huy  le  Sénat  où  «fîJc  tnutc  rautoriré  de  la 
République,  8f  où  l’on  prend  toutes  les réloluiions 
de  la  Paix  & de  la  Guerre  , de»  Ligues  & des  Allian- 
ces; où  l’on  élit  les  Capitaines  Generaux,  lesPro- 
vediteurs  , en  un  mot  , tous  les  Officiers  qui  ont  lUi 
cofomaadcmcnc  cuoildcsablc  dans  les  Troupes. 
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.y  rendît  compte  de  fa  conduire  & la 
jullifia  d'une  maniéré  qui  plue  à^îcti 
ic  gens.  Apres  un  détail  fort  circons- 
tancié de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  pen- 
dant la  Campagne  précédente  dans  la^ 
jMoréc,  il  dit  que  les  Armées  de  la  Ré- 
publique , qu'il  avoir  eu  l'honneur  de 
commander  , auroient  été  plus  beu- 
reufes  , fi  ôn  lui  eut  fourni  les  Vaîf- 
feaux  les  troupes  , & les  autres  fé- 
cours  necelTaîres  , pour  faire  tête  à 
des -forces  auiïi  formidables  que  cel- 
les des  Turcs,  Qu'il  étoit  vray  que  Ici 
Troupes  Ottomanes  avoîent  pénétré 
fans  peine  , en  dîverfes  Provinces  de 
la  domination  de  la  République  ; mais 
il  ajoûta  qu'il  n'étoit  pas  -moins  vray 
que  Ces  Provinces  étoient  toutes  ou- 
vertes fans  défenfe  , & que  s'il 
n'avoit  pu  le  (butenir  auffi  long-tems 
qu'il  l'àuroit  fouhaiié  » dans  de  fortes 
places  qui  étoient  très*mal  pourvues  ,il 
avoic  du  moins  la  confolation  .d'avoir 
fauvé  la  Flotte  de  la  République , & 
par  conféquent  une  partie  de  la  Mo- 
rée.  Cette  apologie  fut  écoutée  affez 
favorablement , & une  partie  du  Sénat 
qonvinr,  que;  fi  ce  Général  n'aybit  pas 
eu  de  plus  htujccux  fuccez';  c'eft  qu'- 
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il  n'a  voit  crès-ccrtaiac;mcnt  pu  raîcuK 
faire. 

On  attenâoît  encore  à Venife  aacotn^ 
mcnccmcnt  d' Avril,  deux  mille  hon\- 
ines,au{quelsl'on  fit  prendre  la  route  de 
la  Morce,dé$  qu'ils  forent  arrivez.  M» 
le  Général  Emo  & M.  le  Comte  de 
NoAîtz  revinrent  à Splatro  en  Dal- 
fnatie,  des  qu'ils  curent  fait  démolir 
les  fortîücatioHS  de  Narenta , & ils 
renforcèrent  les  Garnifons  de  Singk 
& de  Clin.  L'on  nomma  en  même- 
tems  de  la  part  du  Sénat , les  Officiers 
de  deux  Corvettes  qui  forent  mîfcs 
à l'eau  , & qu'on  fit  monter  chacune 
de  cent  Soldats  & de  pareil  nombre 
de  Matelots. 

On  fut  dans,  le  courant  du  mêmef  mois  / 
d’Avrîl  ) que^  les  Troupes  Turques, 
qui  avoient  eu  leurs  quartiers  d'hiver 
dans  l’Albanie , y étoient  encore  can- 
tonnées en  divers  endroits , &c  qu'clleS‘ 
y attendoienc  les  dernîerê  ordres*  de 
la  Porte  ,pour  fe  mettre  en  marche,  & 
pour  prendre  la  route  de  Belgrade,  oà 
étoit  le  rendez-vous  Général  de  toutes 
celles  qui  dévoient  compofer  la  nora- 
breufe  armée  que  l'on  alTcmbloit 
|ùr  les  frontières  de  Hongrie,.^  ^ .! 

Dans 
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Dans  le  même  mois  deux  Batail- 
lons , l*un  de  Schulembourg  , l'au- 
tre d'Oetingen  , & deux  mille  Suilïes 
levés  dans  les  Cantons  de  ZurîcK  Sc 
de  Berne , qui  accordèrent  cette  levée 
en  confequence  des  anciennes  allian- 
ces faites  avec  la  République , arri- 
vèrent auffi  à Verone , & continue- 
rent  delà  leur  route  vers  le  lieu  de 
leur  dellination  qui  étoîc  en  Dalmatie. 
M.  de  Pafqualigo  , Provediteur  ex- 
traordinaire , s'étant  avancé  jufqu'à 
Bergamc  pour  les  recevoir  & prelTer 
leur  marche  avant  l'ouverture  de  la 
Campagne.  L'on  fit  partir  en  même- 
tems  de  Verone  un  détachement  de 
Coiraffiers  , pour  aller  fur  les  fron- 
tières de  l'Etat  de  Mantoüe , efeorter  > 
& faire  fournir  les  étapes  jufqu'aux 
confins  du  Tirol  > au  Régiment  de 
Bagni  , & à huit  cents  Hommes  de 
recrues , qu'on  fit  pafièr  du  côté  de 
l'Empire. 

Les  Lettres  de  Corfou  du  Avril 
apprirent  que  M.  le  Général  Emo, 
après 'avoir  démoli  Narenta,  avoit  for- 
tifié deux  Bourgs  appellés  Norin  ôc 
Opnfeh  , poftes  tout- à- fait  propres  à 
arrêter  les  courfes  des  Turcs.  On  fut 
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%y%  Campagne  Je  ta  Morte, 
dans  cctems  là  que  hulc  mille  hom- 
mes de  leurs  croupes  » cantonnez 
déduis  peu  fur  la  Frontière  de  Dalma- 
tie~j  âvoienc  éié  obligés  de  r'entrer  dans 
leurs  quartiers  d'hiver  , à caufe  de 
Tabondance  des  Neîges>quoique  la  fai- 
Ton  fut  déjà  avancée,&  que  les  troupes 
qui  s'étoient  mifes  en  marche  vers  la 
Hongrie  , s'étoient  arrêtées  dans  leur 
route  par  la  même  raîfon. 

Le  Sénat  ht  travailler , dans  les  pre- 
miers jours  du  même  mois,  avec  une 
grande  diligence  , à l^armerrienc  de 
deux  VailTcaux  pour  le  Pape,de  foixan- 
te  pièces  de  canons  chacun , qui  dé- 
voient être  joints  à la  Flotte  de  la  j 
République,  dont  on,  prelToic  d'autant  | 
plus  le  départ , que  le  Généraliffirac 
faifoit  tous  Tes  efforts  pour  la  mettre 
au  plutôt  en  état  de  faire  voile  , ahn 
d'entreprendre  , s'il  en  trouvoic  l'oc- 
cafîon  , quelque  chofe  contre  celle 
des  Turcs.,  avant  fa  jonébion  avec  les 
Efeadres  de  Barbarie. 

• Le  Yaifïcau  , nommé  U Retrte  du 
Ciel  y commandé  par  le  Capitaine  Cor- 
reto  , partit  alors  du  Port  de  Venife»  | 
pour  aller  faire  la  Campagne  ; il  ne 
rendit  pas  de  grands  fcrviccs , car  U 
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fit  naufrage  le  24.  OAobrc  ruivanc , 
proche  le  Mont  Gargano  , fur  les  cô- 
tes du  Royaume  de  Naples  : il  étoîc 
chargé  d'attirails  & de  munirions  de 
guerre  , avec  quatre  cens  hommes  de 
débarquement  outre  l’équipage  qu’il 
portoit  à Corfou.  Tout  petit  à foixan- 
te  hommes  près  , qui  curent  le  bon- 
heur de  fe  fauver , ou  fur  des  débris 
du  VailTeau  , ou  à la  nage.  Le  Réfi- 
dent  de  la  République  à Naples  , 
obtint  du  Vice- Roy  un  ordre,  addreflé 
à un  Commandant ^es  côtes, pour  faire 
reftituer  tous  les  effeébs  de  ce  vailfcau, 
que  les  Habitans  des  lieux  de  leur  dé- 
pendance pourroîent  avoir  repêché  j 
& les  faire  remettre  entre  les  mains 
du  S^  Baptifte  Zanforti , Officier  de 
la  République  , qui  étoit  du  nombre 
de  çeux  quiTc  fauverent. 

M.  de  Schulémbourg  donna  dès  le 
mois  d*Avril,  la  première  idée  de  deux 
nouveaux  Forts , pour  affiirer  davanta- 
ge Fille  de  Corfou  , l’un  à la  pointe 
de  Fille  , qui  fait  face  à celle  de 
Tachfu  y où  le  Canal  eH  le  plus  étroit , 
Fautre  dans  la  petite  111e , ou  écueil  de 
Vida  , ou  Suido  , qui  eft  un  Rocher  , 
réparé  de  Fille  de  Corfou , dans  le 
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Canal  qui  la  fépare  de  la  terre  ferme 
de  la  haute  Albanie  , vis-à-vis  de  la 
côté  y entre  la  Badie  & Butrînto.  Il 
propofa  de  garnir  ces  deux  Forts  ^ lort 
quMls  fcroient  conftruits  , de  groj 
canons  à fleur  d'eau , pour  défendre 
l'entrée  du  Canal , Sc  faire  elTuyer 
aux  bâtîmens,  qui  voudroient  y entrer, 
un  feu  terrible  , avant  de  pouvoir  ap- 
procher du  Port  même  de  la  Place. 

Le  Convoy  qui  partit  vers  la  fin 
d' Avril  pour  Corfou  , & qui  ctoit 
compofé  de  quelques  Vailîcaux  dr 
guerre,  de  plufieurs  barques , & d'au- 
tres bâtimens  , qui  portoient  des  mu-’ 
nitioTTS  , des  armes , des  outils  , Sc 
toutes  les  provifions  necelTaires  pour 
la  défenfe  de  la  place  , y arriva  heu» 
reufement  dans  le  mois  fuivant  , Sc 
joignit  la  Flote.  Ce  Convoy,  & toute 
l'Elcadre  croient  commandés  par  M. 
Vendramîno*,  qui  montoit  le  VaiffeaU 

♦ tes  VandramSno  ( ou  Vendraraini  ) font  une  dô 
«es  trente  Fanïilles  qu<  furent  ag^regées  à la  Noblef- 
fe  Vénitienne  ( de  U fécondé  ciafle  ) 91.  ans  après 
Je  Serrât  del  Conyîg/itf.G'eft- à-dire  en  1 jSo.tems  où  fut 
terminée  la  guerre  des  Génois  , pendant  laquelle  ces 
trente  Maifons  de  Citadins  & de  Bourgeois  , dont  il 
y en  a à prefent  onxe  d'éteintes , fecoururent  la  Rc- 
^blique  par  des  femmes  fi  conliderables  , que  le 
Cénacles  jugea  dignes  auûi  d’une  grande  récompcitfe. 
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nôtre  Dame  de  l ArcenaL  Ce  Vaî(reau, 
& un  autre  Marchand , * mais  armé 
en  guerre  , , fervoienc  d’efeorte  au 
Convoi , fur  lequel  il  y avoît  qua- 
torze cens  hommes  de  Troupes  , ve- 
nues d'Allemagne , & des  Places  de 
Terre-Ferme. 

Le  bruit  fe  répandît  alors  dans  1*AI- 
banic , & dans  lés  Provinces  voih- 
nes , que  les  Turcs  ayant  dcfîeîn  de 
marcher  en  Hongrie , & jugeant  par 
le  grand  nombre  de  Troupes  que  l'Em- 
pereur avoit  fait  filer  fur  cette  fron- 
tière , que  ce  Prince  prenoit  toutes 
les  précautions  nfceflàircs  pour  n'être 

f^as  furpris , ils  avoîenc  deftiné  tous 
es  grands  Magafins  qu'ils  avoient 
faits  , à la  fubflflance  de  PArmée« 
qu'ils  affembloient  vers  ' Belgrade  , & 
qu'une  grande  partie  des  Troupes , 
qui  avoient  pafTé  l'hiver  dans-  l'Alba- 
nie , dans  la  Bofllne  , & dans  les 
Provinces  voifines  , avoient  un  Ren- 
dez-vous général  dans  ce  meme  lieu. 
Cette  nouvelle  difpofition  de  l'Armée 

• I » 

;andré  Vandramino  Te  diftin^ua  fort  dans  cette 
guerre:  fa  famille  s’etoit  venue  établir  d’illytie  à' 
Venife  dés  lefîecle  preceden  . . • 

'«  Noflamé  le  [«tint  Crutiftx, 

• Aa  îî> 
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Ottomane  donna  une  grande  confianoé 
au  nouveau  Géncralîflimc  , ôc  cette 
confiance  s’augmenta  par  les  avis  cer- 
tains qu’il  reçût  de  bien  des  endroits 
que  les  équipages  de  la  Flotte  ennemie 
étoîent  fort  affoiblîs  , parce  qu’il  y 
manquoît  beaucoup  de  Matelots  , ce 
qui  a voit  obligé  les  Généraux  Turcs 
d’engager  par  force  plufîcurs  Grecs , 6c 
d’autres  Gens,  qui  n’a  voient  pas  la  plus 
legcre  expérience  de  la  Mer. 

Les  Milices  d’Afie  eurent  leur 
Rendez-vous  à Theflalonîque  ; & dès 
je  commencement  d* Avril  il  en  étoic 
déjà  arrivé  un  grand  nombre  pas 
Mer  J mais  elles  paroilToient  fore 
foibles  & ne  donnoîent  pas  de  gran- 
des eiperances.  Cependant  l’on  jugcoîc 
déjà  alors  que  leur  Flotte  étoit  de 
plus  de  cent  foîxante  voiles , & qu’elle 
viendroît  direderaënf  attaquer  l’ifle 
de  Corfou. 

D’un  autre  côte  les  lettres  de  Dal- 
matic  apprirent  que  les  Troupes  , par- 
ties de  Venife  fur  le  Convoi  com- 
mandé par  M.*  Loredano  , étoient 
enfin  arrivées  à Zara  , où  étoit  le 
quartier  général  , & que  le  froid  cx- 
ceffif  qui  faifoîc  encore  alors;.»  avOît 
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cmpcché  jufxjues-là  les  Généraux  de  les 
'mettre  en  Çampagne. 

J*aî  déjà  parlé  ailleurs  « du  Traité  de 
ligue  ofFcnfîve  & défenlivc  , conclu 
entre  l’Empereur  5c  la  Republique. 
Le  Courier  qui  en  apporta  la  nouvelle^ 
arrivai  Venife  le  ij.  Avril,  5c  le 
leademaîn  le  Peuple  en  ayant  été  in- 
formé , témoigna  fur  cela  une  joye  cx- 
traordinaire.On  dépêcha  le  même  jour 

* un  Courier  à Qtrante  au  Généraliffi- 
me  , afin  qu'il  fit  part  de  cette  heureuiê 
nouvelle  à la  Flotte  5c  à l’Armée  , 5c 
Ton  envoya  dans  le  même  rems  ' un 
autre  Courier  à l’Empereur , avec  une 
lettre  de  remerciement  du  Doge,  < pour 
ohe  refolution  fi  utile  à la  Chré- 
tienté. ‘ 

On  peur  dire  en  pafiant , fur  c6 
Traité,  que  la  Cour  de  Vienne  fçûc 
bien  fe  prévaloir  de  la  conjonélure, 
5c  du  befoîn  que  la  République  avoit 
d*clle,&  qu'en  un  mç>t  elle  lui  fit  ache- 
ter un  péu  cher  fa  proteéHon  j l'on  cri 
jugera  par  ces  deux  articles  : Le  pre- 
mier que  la  République  s'engagea  à 

• > 

. <1  V.P.iS.  ^ 
h te  iS‘.  Avrils 
g Ou  D«c«fr. 


184  Campagne  âe  la  Morie, 
garantir  à TEmpereur  la  poiTeflIon  des 
Etats  qu'il  poUcdc  aujourd'hui  en  Ita- 
lie , à la  charge  neanmoins  * que  la 
neutralité  y fut  obfcrvéc  aux  termes 
des  Traitez  d’Utrechr , de  Raftat  & de 
Bade  ; Le  fécond  , & qui  fut  fecret, 
qu'elle  s'engageât  de  céder  à l’Empcr 
rcur  , & à la  Maifon  d'Autriche  plu- 
lieurs  places  fur  les  Frontières  des 
Etats  Héréditaires. 

On  apprit  fur  la  fin  d' Avrils  par  les 
lettres  de  M.  de  Schulembourg  , que. 
ce  Général  continuoit  de  faire  tra- 
vailler aux  lignes  & aux  fortifications 
extérieures  de  Corfou , de  mên>e  qu'à 
celles  des  deux  hauteurs  & des  autres 
endroits  de  l'Ifle , qui  fè  trouvoitne 
afFoiblis  , & que  la  plupart  de  ces 
travaux  étoîent  prefque  achevez.  Ils  le 
furent  en  effet  dans  les  derniers  jours 
de  ce  mois  , tant  les  ouvrages  faits  I 
au  Corps  de  la  Place , que  ceux  des 
dehors  & des  dîffcrens  poftes  , de  forte 
que , dès  ce  tems-là,  la  place  fc  trouva 

♦ Il  y aToit  fans  doute  for  cet  article  une  daufe  fe- 
crette&  dérogatoire,  qui  obligeoit  les  Vénitiens  è _ 
exercer  cette  garantie , quand  même  la  neutralité  f<-  ^ 
roic  violée,  & qui  detruifoic  par  confequent  la  referve 
de  ce  premier  article.  Du  moins  on  a lieu  dc  Ic 
ainfi  par  ce  qui  s’eft  pafle  d^s  U fojee*  ^ 

f , 
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en  état  de  faire  une  bonne  & vîgou- 
reufe  défenfe, 

OiKre  les  Convois  qui  etoîent  déjà 
allez  dans  la  Morée , l'on  en  preparoic  . 
encore  alors  un  qui  partît  pea  de  tems 
après , avec  deux  gros  VaiiTeaux  Mar- 
chands , armez  en  guerre  i & l'on  mît 
à l'eau  le  Phénix  , VailTeau  de  foixante 
Canons  qui  avoît  été  fretté  par  le 
Pape  , pour  le  joindre  a la  Forte  Vé- 
nitienne , & il  mit  à la  voile  dans  le 
mois  fuivant. 

La  Flotte  Vénitienne  fût  renforcée 
cncetetns-là  , de  quelques  Bâtimens 
fournis  par  difTcrentes  PuîlTanccs  d’I- 
talie i mais  la  jonélîon  des  vaîlTeanx 
du  Pape  à cette  Flotte  donna  lieu  à 
quelques  conteftatîons  -*  pour  le  Salut, 
entre  le  Gouverneur  d’ Ancône  , M.  le 
Marquis  Dell'odi  Brigadier  , & les 
Capitaines  de  deux  Fuftes  i Vénitien- 
nes qui  refuferent  le  Salut  à l’Eten- 
dart  du  faint  Pere. 

' Voici  au  jufte  comment  cette  affaire 

« Cette  conteftacion  arriva  dans  le  mois  d’AvriJ,  , 
«U  Port  d’Anconc  , qui  eftdansl’Erac  Eccleiuftquç, 

8r  où  étoic  le  Rendez-vous  des  vaiiTcaux  ^ Sl  autres 
bâtimens  auxiliaires, 

h Ou  Frégates.  ^ ^ 
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arriva  4 après  la  jon<fl:îon  , l^on  arbora 
TEtendart  du  Pape  fur  le  principal 
bâtiment , qui  ccoic  dans  le  Port  ; cet 
Etendarc  fut  d*abord  falué  par  tout  le 
Canon  de  la  Place  , & par  celui  de 
tous  les  VailTeaux  Etrangers  , <jui 
ëcoient  alors  à Pancre , à Pexceptîoii 
des  deux  Frégates  Vénitiennes  , donc 
je  viens  de  parler  , qui  refuferent  avec 
fierté  ce  falut , quoique  le  Comman- 
dant d'Ancone  eût  fait  avertir  les 
Officiers  de  ces  Frégates  de  le  faire, 
te  de  rendre  au  Pavillon  du  faine 
Siégé  Phonneur  qui  lui  cft  dû.  Le 
Pape  fut  très  irrité , comme  Pon  peut 
juger  , de  la  fierté  & de  Pimpolitelîc 
du  Commandant  Vénitien  , & il  s'en 
plaignît  fort  , & jufqu'à  ce  qu'il  en 
eût  obtenu  une  efpece  de  réparation. 
On  termina  cette  affaire  le  plûtôt  que 
l'on  pût,  & à la  fatisfaélion  de  S.  S. 

Les  L ettres  « de  Dalmatie  du  mois 
d'Avril , portoient  qu'une  bonne  par- 
tie des  Troupes  Ottomanes  , qui 
étoient  fur  la  Frontière  , fe  mettoienc 
en  mouvement  pour  s'avancer  vers 
’ la  Servie,  Cependant  une  autre  partie 


« Elles  ccoicBt  du  18,  AvriU 
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de  CCS  Troupes  , qui  étoîenc  dîftri- 
buées  le  long  des  côtes  de  l'Albanie,  Sc 
qui  étoîent  dans  la  Morée  , commen- 
cèrent à defiler  en  ce  tems-là  du  côté 
d'Andrinoplc  , pour  recevoir  les  or- 
dres du  Grand  Viiir  , & prendre  U 
route  de  Belgrade  &c  de  Tranililvanie 
& fuivant  les  * Lettres  de  M.  le  Géné- 
ral Emo  , apportées  par  une  Felouque 
de  Dalmatie  , les  Bachas  des  Provin- 
ces voifînes  avoient  eu  des  ordres  po- 
fîtifs  de  faire  marcher  leurs  Troupes 
en  Hqngrie  , & le  Grand  Vizir  avoit 
même  fair  ordonner  expreflement  aux 
Corfaires  Dulcînotes  de  difeontinuer 
leur  courfcSjde  fe  tenir  clos  & couverts 
dans  leurs  Ports , & de  plus  d'en  bou- 
cher l’entrée  , en  enfonçant  quelques 
bâtîmens  qui  y croient , dans  la  pen- 
fee  où  étoit  ce  Général  Turc,  que  Dul- 
cîgno  b pourroit  bien  être  attaquée  i 

4L  Ces  Lettres  arrivèrent  i Venife  te  jo.  Avril. 

b J*ay  déjà  parlé  de  la  Ville  de  Dulcigno  : ie  rC.« 
marquerai  cependant  encore  que  quelques  Géogra- 
phes difent  qu'elle  cil  dans  l'Albanie  » fur  la  côte  du 
Golfe  de  Venife  » précifeisenc  fur  les  frontières  de 
Dalmatie , c’etl  donc  par  cette  raifon  que  les  Auteurs 
varient  tant  fur  fa  lîtuation^les  uns  la  mettais  dans  U 
Dalmatie,  les  autres  dans  l'Albanie.  Elle  a eu  un 
bon  Porc  6t  beaucoup  meilleur  que  celui  qu'elle  a à 
préfcnc,  6c  un  Evêché  qui  a produit  de  grands  Evê- 
ques , 6e  qui , quoique  fournis  aux  Turcs , eû 
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pcnfce  qu'il  fondoîc  fur  les  grands 
préparatifs  qu'on  faifoic  de  ce  çôté- 
là. 

Cet  ordre  arriva  peu  de  tems  apres 
que  M.  Victuri  a Commandant  une 
Galere  dans  le  Golfe  , eut  attaqué  une 
alTcz  groffe  Galiote  Dulcîgnotc  mon- 
tée de  cent  cinquante  hommes , qu'il 
rencontra  & qu'il  aborda  Ci  vigoureo- 
fement , qu'apres  un  très- rude  combat, 
ou  plus  d'une  centaine  de  ces  Corfal- 
res  b furent  tués  , il  la  coula  à fond  , 
Sc  fit  les  autres  cfclaves. 

Dès  les  premiers  jours  de  May  les 
Troupes  embarquées  quelquc-tems  au- 
paravant à Venife , & arrivées  à Cor- 
fou , fc  trouvèrent  toutes  avec  les  fix 
cent  Allcmans  engagés  par  M.deSchu- 
lembourg  , & les  nouvelles  levées 

^anc  d'Antivari  y qui  en  eR  éloigné  de  34.  milles. 
Ce  font  dei  X Sièges  qui  ont  fouvent  eu  de  vives  con- 
tcRacions  cnfemble.  Dulclgno  cR  à quarante  cinq 
milles  d'Aleflio  » & les  Vemiient  en  Rrent  inutile- 
ment iefiége  en  1696. 

41  Les  ntturi  font  originaires  d’Allino  j & après 
la  ruine  de  leur  Patrie»  ils  fc  réfugièrent  â 'Venife 
où  ils  vécurent  en  Citadins  » & meritcrent  dans  la 
fuite, d’être  aggregés  à la  Noblelfe,  ce  fut  en  la^o.par 
les  belles  aâions  qu'ils  firent  dans  la  guerre  contrelcs 
Pifans,  dans  le  cours  de  laquelle  ils  armèrent  un 
\ai(Teau  à leurs  dépens.  Enfin  ils  fc  font  diRingués 
par  leur  xelc  pour  le  fervicc  de  l’Etat. 

k II  y en  eut  114.  dctucs,  & 36.  faits  cfclaves. 
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faîtes  en  terre  ferme  ctoient  au  Lido 
prêtes  aufîi  à être  embarquées  pour 
la  Dalmarie  , & pour  le  levant  j en- 
fin dès  le  30.  du  mois  *prccedent  Ton 
avoir  mis  à l*eau  un  VailTeau  neuf  3 qui 
fut  nommé  le  Lion  Triomphant]  on  Tar- 
ma  en  diligence  , & peu  de  jours  après 
il  partît  pour  l’armée  avec  La  R ofe  y le 
famt  Paul  , le  faim  Crucifix , L*u4nnon^ 
ciade  & Notre  Dame  de  PArcenal , fans 
compter  plufieurs  bâtimens  de  charge  , 
qui  partirent  en  même-tems. 

Cependant  comme  l’on  ctoît  prêt 
d’entrer  en  campagne  , & qu’elle  de- 
voir être  décifivc  , les  Prières  publi- 
ques'commencèrent  à VemTe  le  i(j. 
Avril  3 pour  demander  à Dieu  fa  pro- 
leéHon  &:  fon  fecours  fur  les  Armes 
de  la  Républi(^ie  , contre  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  , en  confequen- 
ce  d’un  Decret  du  Sénat,  & elles  conti- 
nuèrent avec  beaucoup  de  ferveur , 
& un  grand  extérieur  de  pieté  , le  27, 
S>c  le  28. 

Les  avis  de  Malte  du  12.  May , por- 
toîent  qu’un  Vai fléau  , commandé  par 
des  Chevaliers  dç  l’Ordre, avoient  atta- 

Le  jQ.  d’Avril. 
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que  le  8.  l'Amiral  d'Alger  , monte 
de  foixame  pièces  de  Canon  ) & de 
cent  foixance  hommes  d'équipa- 
ge , & que  l'ayant  aborde  apres  un 
rude  combat  , il  en  étoit  demeuré 
maîcre  j mais  que  le  feu  y ayant  mal- 
heureufement  pris  , il  avoit  été  obligé 
de  déborder  pour  s'en  éloigner  , & 
qu'un  quart-d'heuic  après  le  Corfaire 
fauta  en  l'air  , avec  le  refte  de  l'équi- 
page , dont  il  ne  fe  fauva  que  dix  hom- 
mes. Ces  avis  ajoûtoîent  qu'on  avoir 
furpris  un  Brigantin  fur  lequel  il  y 
avoit  dix  hommes  qui  jettoient  la 
fonde  aux  environs  de  l'ifle  de  Malte, 
qu'on  les  avoit  pris  & conduit  dans  le 
Port  5 Ils  fe  difoîent  Génois , mais 
l'on  reconnût  bien-tôt  que  c'étoient 
des  Turcs. 

On  tenoît  à Rome  Congréga- 
tions fur  Congrégations  fur  les  af- 
faires de  la  Chrétienté,  Dans  celle  du 
.2  0.  Avril , il  fut  réfolu  de  continuer 
les  levées  de  troupes  dans  tout  l'Etat 
Eeelefiaftîque  j elles  fe  firent  avec  affez 
de  fuccez  , & les  Soldats  & les  Mate- 
lots furent  embarqués  , dès  que  les 
Vaiiïcaux,  qu'on  attendoit,  furent  arri- 
vez. ' j 

I 
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M.  le  Prieur  Ferreti , qui  avoir  été 
envoyé  à Genes  , apprit  à Ton  récour 
à S.  S.  qu'il  y avoir  difpofé  toutes 
chofes  , afin  que  les  VaifTcaux  , qa'il  y 
avoir  fait  fretter  , fufTent  en  crac  de 
mettre  incefTamment  à la  voile  , & il 
amena  'même  à Civitavechia  une  nou- 
velle Galere  , dont  l'on  fc  fervir  d'a- 
bord pour  tranfporter  quatre  cents 
hommes,  qui  furent  diftribuez  dans  les 
Chiourmes  & les  Equipages  de  celles 
du  Pape  , qui  étoîent  fort  affoiblics. 

Les  Lettres  de  Dalniatie  du  ii. 

Avril  apprirent , que  M.  le  Général 
Emo  & M.  le  Comte  de  Noftitz  de- 
voient  partir  peu  de  jours  après  da 
Spalatro  avec  les  principaux  Omciers  , 
pour  fe  rendre  à Zara  & à Cattaro  , ÔC  , 
y examiner  les  fortifications  de  ces 
deux  Places  > faire  la  revue  des  Trou- 
pes qui  y éroient  , & donner  tous  le» 
ordres  necefiaires  pour  la  fureté  & U 
confervatîon  de  deux  Polies  fi  impor- 
tans  \ l'état. 

On  embarqua  dans  les  premiers 
jours  du  mois  fuivantJ  , les  munitions 
venues  de  Fcrrare  , fur  le  Phénix  ref* 

n Ou  Comrtt*»Jeur, 
h Le  May» 
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fujcitè  , VailFeau  du  Pape,  & lors  qu'on 
y CUC  mis  l'Artillerie  , deftinée  à cet 
embarquement  , il  partit  pour  An- 
cône. 

La  République  qui  n'oublioit  rien 
pour  s'aflTurer  des  fonds  dans  les'  be- 
foins  prelTans  de  la  guerre  , donna 
dans  ce  tems-là  le  Titre  & la  Dignité 
de  Procurateur  de  Paint  Marc  aux 
deux  freres  Quirîni*,pour  de  l'argenr. 
S'entend,  des^dignités  qui  donnent  l'cn-  ’ 
trée  au  Sénat  , & le'pas  auffi  fur  toute 
la  NoblclTe  Vénitienne  , parce  que  les 
Procurateurs , font  cenfés  de  l'ordre 
des  premiers  Sénateurs  : des  dignités, 
dis-je , qui  ont  des  privilèges  & des 
prérogatives  extraordinaires  , ôc  qu'on 
n'accordoit  autrefois  qu’à  une  fuite 
de  fervice  Pgnalés  , fe  donner  pour 
de  l'argent  , & être  mifes  en  vente. 
Tels  font  les  trilles  & malheureux 
fruits  de  la  guerre.  Tant  qu'elle  dure 
la  vénalité  fe  répand  fur  tout  , fur  les 
chofes  memes  .qui  devroient  en  être 
le  plus  éloignées  ; tout  efl:  ouvert  à 
l'ambition  , à l'avarice  , & fouvent  à 
l'ufure.  Car  ne  doit- on  pas  mettre  fur 


* Francefeo  & Giovani  Quîiini. 
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le  compte  de  i’ufure,ces  commerces  firv- 
guliers  & extraordinaires, qu'on  ne  voie 
jamais  ouverts  & aurorîfés  que  dans  les 
grandes  calamités,&  dans  le  cours  d’une 
defolation  publique  , Ôc  dont  les  Juifs 
donnent  toujours  les  premières  idées 
dans  les  Etats  où  l'on  les  fouffre. 

Le  1 1.  de  May  on  ouvrit  à Venife 
une  Banque  , en  execution  d’un  De- 
cret du  Sénat  , publié  dans  tout  le 
Gouvernement  , & confirmé  par  le 
Confeil.  Le  fonds  de  cette  Banque 
droit  de  fîx  millions  de  Ducats  , Ôc 
l’interet  devoit  être  payé  à faifon  de 
quatre  pour  cent  ; les  Etrangers  dé- 
voient être  reçus  à y mettre  leur  ar- 
gent aufli-bien  que  les  naturels  dui 
Pays. 

La  circonfiance  que  Je  viens  de  re- 
marquer fur  l’intérêt  que  devoir  pro- 
duire l’argent  dans  cette  nouvelle  Ban- 
que y fait  alTez  juger  que  la  réfi’cxioii 
précédente  fur  les  commerces  uTiirai- 
res  , fouvent  autorifés  par  les  mal^ 
heurs  que  la  Guerre  traine  ordinaire- 
ment  après  elle  , ne  porte  pofnt  uni- 
quement fur  le  Gouvernement  de  cet- 
te République  , le  plus  beau,  du- moins* 
dans  les  tems  calmes  ôc  paifibles.,  qpl 
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aie  jamais  été  & qui  a toujours  fait 
radmiration  des  Etrangers  & des  plus 
habiles  politiques  des  autres  Etats  ; 
mais  plutôt  fur  d’autres  Républiques  , 
ou  Doyninations  démocratiques. 

On  peut  lire  fur  cela  l*Htftoire  du 
Gouvernement  de  V'enife  > par  feu  M. 
Amelot  de  la  HouHaye.  Elle  lui  procu- 
ra il  eft  vrai  quelques  jours  de  Baftillc, 
mais  qu’on  accorda  aux  plaintes  de 
l’Ambafl'adeur  de  Venife  en  France  , 
qui  trou  voit  fort  étrange  que  cet  Au- 
teur, ( autrefois  Secrétaire  d'Ambaffade 
à Venife  jeut  dévoilé  toute  la  profonde 
politique  de  la  Republique, 

Le  Sénat  publia  une  Edit  Burfal  , 
le  même  jour  <•  que  celui, dont  je  viens 
dp  parler,  fut  donné.  C’étoit  un  De- 
cret pour  împofer  le  dixiéme  denier 
durant  cinq  ans,  fur  les  loyers  des  maî- 
fons  , fur  les  boutiques,  les  vignes,  les 
jardins  & antres  fonds  , dont  le  pro- 
duit fut  deftiné  pour  les  dépenfes  de 
la  Guerre, 

Dans  les  premiers  Jours  de  May , 
M.  le  Generaliiîîmc  Pifani  écrivit  au  * 
Sénat  pour  demander  fon  b Frere  , qui 

Le  II.  May. 

' 6_Carlo  Pifani.  Il  arriva  à Corfou  le  i,  de  Juin  fui* 
vanc. 
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avoir  fcrvi  avec  honneur  dans  la  Guer- 
re précédente  , & des  avis  duquel  il 
avoic  befoin  > on  le  lui  accorda  > & 
cela  fc'fic  même  d'une  maniéré  gra- 
cieufe  pour  le  Capitaine  Général,  L'on 
dirpenla  M.  Pifani  du  fervice  qu’il  dé- 
voie au  Grand  Confeil  , dont  il  étoic 
-membre  > & il  partît  peu  de  tems 
apres  pour  Corfou, 

On  apprit  par  des  Lettres  du  2 5f>„ 
Avril  que  deux  VallTcaux  Marchands  ^ 
l'un  François  & l'autre  Anglois  , qui 
avoient  touché  à Corfou  > apportè- 
rent , que  l'arrivée  du  grand  Convoi  » 
commandé  par  M.  Loredano  , avoic 
répandu  la  joye  & l'efpcrance  dans 
toute  l'Ifle  ; que  la  Flotte  & l’Armée 
de  terre  étoient  dans  le  meilleur  état 
du  monde  , &c  qu'il  n'y  avoit  aucune 
mortalité  , pas  même  aucun  indice 
de  maladie  j que  les  Troupes  Otto- 
manes y campées  fur  les  frontières  de 
la  Dalmacic  & de  l'Albanie  , conti- 
nuoient  leur  route  vers  la  Hongrie  , 
& marchoîent  à un  rendez-vous  gé- 
néral vers  Belgrade  j qu'on  ne  favoic 
rien  de  poficif  fur  Ja  Flotte  des  Turcs  5. 
{înon  que  les  Matelots  de  quelque» 
barques , arrivées  de  Conftanilnoplc  > 
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avoient  dit  qu'une  partie  de  cette  Flot- 
te étoit  aux  Dardanelles , en  attendant 
les  Gens  de  fervîce  , que  le  Capiran 
Bacha  faifoit  lever  dans  l'Archipel 
fans  diftindion  , & avec  beaucoup  de 
violence  , qu'ainfi  les  Grecs  , enlevés 
de  cette  maniéré  , & qui  n'avoient  au- 
cune expérience  de  la  mer  , ne  fau- 
roient  rendre  de  grands  fervîces. 

Ces  mêmes  Lettres  ajoûtoient  que 
tous  les  nouveaux  ouvrages  de  Cor- 
fou , fur  tout  les  deux  Forts  dont  j'ay 
parlé  plus  haut , étoient  achevez  , & 
que  la  Ville  étoit  adtuellement  en  état 
de  faire  une  vigoureufe  défence. 

M.  le  Général  Emo  de  fou  coté , 
fit  cantoner  quatre  mille  hommes  de 
Troupes  choifies  , vers  ClilTa  >-où  ils 
formèrent  un  Camp  volant  , fous  les 
ordres  du  Comte  de  Noftirz  , pour 
être  prêts  à marcher  félon  les  évene- 
mens.  On  fit  auflî  quelques  levées 
chez  les  Grîfons  , M.  Pafqnaligo-, 
Provediteur  Général  de  Terre- ferme 
en  fit  la  reveüc  à Vérone  > il  en  con- 
gédia une  partie  , comme  peu  propre 
au  fervice  fit  marcher  le  refte  à 
Venife  pour  être  delà  tranfporté  daps 
la  Morée» 
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. Trois  ctns  quarante  hommes  du 
Régiment  d'Oetigen  , fix  cent  foîxante 
de  celui  de  Valdecic,  & cent  cinquante 
de  celui  de  Schulembourg  , nouvelle- 
ment arrivez  , furent  auffi  envoyez  , 
partie  à Corfon,&  partie  en  Dalmatie, 
•Telle  étoit  la  htuation  des  Troupes 
Vénitiennes  dans  les  quinze  premiers 
jours  du  mois  de  May. 

A Tégard  de  la  Flotte  , les  Lettres 
de  Corfou  du  7.  reçues  à Venife  le 
I 6.  du  meme  mois  , apprirent  qu'elle 
étoit  prête  à fe  mettre  en  mer  , que 
le  Capitaine  Général  n’attendoit  plus 
que  le  Convoy  * , commandé  par  M, 
Vendramino  , & qui  arriva  en  effet 
peu  de  jours  après  , chargé  de  troupes, 
d'armes  , de  munitions  & d'artillerie. 
Douze  vaîfTeaux  de  cette  Flotte  , fu- 
rent détachez  fous  les  ordres  de  M. 
Flangini  , Provediteur  ordinaire  des 
Navires  , pour  aller  à Zante  , ôc  cette 
petite  Efcadre  fut  fuivie  de  huit  autres 
Vaiireaux.  Ce  Général  fuivie  aufli  avec 
les  autres, & avec  les  Galcres  pour  faire 
l'ouverture  de  la  Campagne  , des  que 
les  Troupes  auxiliaires  feroient  arri- 
vées ; elles  ne  tardèrent  pas. 

* J’çii  ay  parlé  plus  haut. 
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M.  Pifani  fe  prelToK  d'autant  plus  i 
qu'un  VailTeau  Marchand  , arrivé  de 
Conftantinoplc  , apporta  des  Lettres 
qui  alTuroient  que  l’Armée  navale  des 
Turcs  écoit  aux  Dardanelles  , à quel- 
ques Sultanes  * près  , qui  éioîenc  al- 
lé prendre  des  Matelots  dans  l'Archi- 
pel , pour  réparer  un  peu  les  équipa- 
ges , qui  écoiem  fort  en  défordre.  On 
fut  par  la  même  voye,  que  les  Troupes 
d'Egypte  dévoient  venir  remplacer 
dans  la  Morée  , celles  d'Europe , 
qu'on  faifüit  marcher  vers  la  Hongrie. 
Ce  mouvement  fe  fît  pareeque  les 
Turcs  crurent  le  danger  plus  grand  en 
ce  pays- là  , & qu'ils  comptoient  plus 
fur  les  Troupes  d'Europe. 

Celles  de  Dalmacie  , canton- 
nées en  divers  endroits  , eurent  ordre  ‘ 
de  faire  leur  campement  , & furent 
renforcées  par  pluEeurs  corps  , qui  ! 
arrivoient  journellement  , & par  les  ; 
Allemans  nouvellement  levez  , & que  , 
le  Sénat  fit  partir  pour  les  aller  join-  j 
dre  fur  la  fin  de  May.  Il  en  arriva  | 

. encore  quatre  mille  à Verone,  engagés 
depuis  peu  au  fervicc  de  l'Etat , & qui 

i 

♦ Ou  Vaifleau*  de  Guerre, 
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joints  aux  nouvelles  levées  de  SuilTes  , 

& de  Grifons  , firent  un  Corps  aircz 
confiderable. 

Le  17.  de  May  il  fe  tînt  au  Vati- 
can une  Congrégation  extraordinai- 
re , où  il  fut  réfolu  de  faire  partir 
incefiamment  de  Civitavecchia  l'Efca- 
dre  des  Galeres  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  , qui  devoir  joindre  la  Flotte  Vé- 
nitienne , & d'y  faire  embarquer  les 
Troupes  nouvellement  levées  dans  U 
Campagne  de  Rome,  Il  fe  tint  encore 
fur  cela  une  Congrégation  le  11,  & 
l'on  y prît  d'amples  réfolutions  fur  les 
operations  de  la  Guerre  qui  alloic 
commencer.  M.  Banchieri  , Secrétaire 
delà  Confulte,quî  étoit  auffiallé  le  ii. 
à Civitavecchia,  porter  les  derniers  or- 
dres de  S.  S.  la  vid  enfin  partir  le  3.  de 
Juin  , avec  d'autres  Vaifieaux  de  con- 
ferve  , & de  retour  à Rome  le  même  - 
jour  , il  fut  aufli-tôc  rendre  compte 
au  S.  Pere  de  l'Etat  de  cet  armement , 
qui  étoit  alTcz  confiderable. 

Cette  Efcadre  fe  rendit  à Malte , ou 
elle  fe  joignit  aux  Galeres  & aux 
Vaifleaux  de  la  Réligîon  , qu'on  ache- 
voit  alors  d'cfpalmer.  Cinq  Galeres  & 
,fix  vaifleaux  , que  le  Roy  d'Efpagnc 
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fournit  & qui  ëtoicnt  arrivés  le  17. 
Juin  à Civitavecchia  , tirèrent  droit  à 
Malte  , & renforcèrent  beaucoup  cet 
'armement , qu*ils  rendirent  refpcëbable 
aux  Turcs. 

Un  VailTeau  Marchand  François, 
arriva  le  18.  May  de  Corfou  à V«.nife, 
en  huit  jours  de  navigation  j on  fut 
par  les  Lettres  qu’il  appo;fa  , que 
î'Efeadre  de  huit  VaiflTeaux  , qui  avoît 
fes  ordres  pour  partir  5 & pour  aller 
joindre  celle  de  M.  Flangini,  avoit  tiré 
d’un  autre  côté  , fans  qu’on  eut  pu 
découvrir  Ton  delTein.  On  apprit  en- 
fuîte  par  des  Lettres  de  Zance  du  25. 
May  , que  ce  Général  étoit  parti 
avec  une  forte  Efcadre  , pour  avancer 
jufqu’à  la  hauteur  de  la  Sapienza  9 fans 
qu'on  eut  pu  pénétrer  Ton  projet. 

On  apprit  aufîi  que  le  Convoy  & 
I’Efeadre  , commandés  par  M.  Ven- 
dramino  , étoient  arrivés  à Corfou 
fort  heureufement  , & avoient  joint 
la  Flotte  , & que  M,  le  Capitaine  Gé- 
néral fe  mettroie  en  mer  au  moment 
qué  les  VaiiTeaux  & les  Galeres  auxi- 
liaires feroient  arrivez, 

A l’égard  de  la  Terre- ferme  on  ap- 
prçnoit  avec  quelque  étonnement  que 

les 
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les  Turcs  n'avüient  pas  encore  a Hm- 
blé  leurs  Troupes  , & qu'il  n'écoic 
refté  dans  le  Pays  que  celles  qui  s'y 
éroienc  cantonnées  , & dont  meme 
une  partie  avoit  pris  la  route  de  Hon- 
grie, On  fut  d'ailleurs  qu'ils  contî- 
nuoient  à faire  'de  grands  Magafins 
pour  leur  Flotte  , qui  dans  les  derniers 
jours  de  May  n'étoit  pas  encore  fortîc  ► 

des  Dardanelles  , où  elle  attendoît  les 
VailTcaux  , qui  étoîent  allez  faire  une 
recrue*  de  Matelots  dans  l'Archipel  , 
comme  je  l'ay  déjà  remarqué  , & ^ 

que  ceux  qui  étoient  campez  en  divers 
endroits  de  la  frontière  , n'avoient  pas 
’ encore  fait  le  moindre  mouvement. 

M.  Emo  de  Ton  côté  , écrivoit  qu'il 
croit  toujours  à Spalatro  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  , pour  régler  tout  ce 
qui  regardoit  le  campement  des  Trou- 
pes , & faire  toutes  les  difpofitions 
nécelTaires  pour  le  Corps  d'armées 
qu'il  commandoît. 

Au  furpliis  tout  étoît  en  mouve- 
rhent  à Venife';  l'on  y acheva  dans 
le  même  tems  , & l'on  mît  la  derniers 
main  à la  conftruébion  de  deux  gros 
VailTcaux  de  guerre  , aufqucls  l'on 
cravailloic  dépuis  long  tems , fur  les 
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Chantiers  : &^dans  l'Arccnal , un  des- 
plus beaux  de  l'Eurofie  , une  infinité 
d'ouvriers  étoient  en  exercice.  Le  Sé- 
rac ordonna  encore  qu'on  commen- 
çât à conftruire  autres  Vailfeaux 
du  fécond  rang  , & les  huit  corvettes 
à voiles  & à Rames  , deflinécs  à fer- 
vîr  dans  le  Levant , mirent  à la  voile 
dans  les  premiers  jours  de  Juin  ; les 
autres  rcftcrent  dans  le  Golfe  , pour 
tenir  en  refpeét  les  Corfaires.de  Dol- 
cigno  , & leur  donner  la  chalTe  > s'ils 
venoîent  pirater  fur  ces  mers. 

Les  Allemans,  Suifles  , & Grîfons  * 
nouvellement  levez  , & duëment 

éprouvez  dans  le  Lazaret  arrivèrent 
à Vérone  fur  feize  Barques  , & furent 
auffi  embarquez  pour  le  Levant  & la 
Daimatie  5 & peu  de  tems  après  cinq 
cens  hommes  des  Troupts,  qui  appar- 
tenoîent  à M.  le  Comte  d'Oettingen  , 
& qui  furent  immédiatement  uiivis 
par  quatre  cens  Grenadiers  de  M.  de 
Schulembourg  .,  & par  quantité  d'au- 
tres levées  Etrangères  , prirent  la  mê- 
me route. 

* / 

•<i  II  y en  aveit  cinq  cenc, 
b Lieu  où  l’on  l'ait  qiiaFancainc* 


Campagne  de  U Mor*ee,  jô j ^ 

On  apprit  par  les  Lettres  du  lO.May, 
arrivées  de  Corfou  , dans  les  premiers 
jours  de  juin  , que  les  Turcs  avoient 
fort  augmenté  les  Garnifons  de  la 
Preveza  & de  PArta  , où  ils  avoienc 
établi  de  grands  magafins  , & quMis 
avoient  formé  un  Camp  de  fix  mille 
hommes  auprès  de  la  première  de 
ces  Places  : ces  avis  ajoûtoient  qu^ils 
y artendoîent  des  ordres  pour  n[iarcher, 
fuivant  toutes  les  apparences  vers  Bel- 
grade , ce  qui  arriva  en  effet  peu  de 
tems  après  , & affloiblît  d*autant  plus 
leur  armée  de  la  Morée.  On  fut  par  la 
même  voye  que  les  Troupes  qu*ils 
avoient  fur  les  frontières  , n'avoicnc 
encore  fait  aucun  mouvement,  & mê- 
me que  les  travaux  commencés  pour, 
applanir  les  chemins  , avoient  été  fuf- 
pendus  par  ordre  du  Grand  Vizir.  ' 

M.  le  Générai  Emo  , & M.  le  Com- 
te de  Noftifz  , qui' commandoîent  efi 
Dilmatie  , firent  fur  la  fin  de  May , l’a 
vifite  des  fortereffes  de  Clin  & de 
Singh  . & de  là  ils/fe  rendirent  à 
Caftel-Nuovo  & à Cattaro  , dont  ils 
vifiterent  auflî  avec  foin  , les  fortifica- 
tions , & firent  en  meme-tems  la 
rcvûë  des  Troupes  qui  y étoîenc. 
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Enfin  ils  pourveurem  à tout  ce  qui 
ccoit  nécdlaîrc  pour  la  défcnfe  & la 
confeivation  de  ces  Places  , qui  font 
les  clefs  de  çetie  Province  j ôc  leurs 
ordres  furent  d’autant  plus  prompte- 
ment executez  , que  les  convois  de 
troupes  & de  munitions  , envoyés  en 
Dalmatie  , y arrivoient  de  jour  en 
jour  fort  heureufement.  Ces  deux 
Généraux  allèrent  enfuite  à Sebenico, 
2c  delà  à Zara  , dont  ils  examinèrent 
avec  foin  les  fortifications  , & pafTe- 
rent  en  revelie  les  Garnifons  , comme 
ils  avoient  déjà  fait  dans  les  autres 
Places  de  la  Province. 

On  ne  travailloit  pas  avec  moins  de 
fuccez  dans  les  Places  de  Terre- ferme , 
ou  les  nouvelles  levées  fe  faifoient 
alors  avec  beaucoup  de  facilité  , de 
même  que  la  fabrique  des^  armes  , des 
boulets  , des  canons  de  fer  , Ôc  des 
munitions  de  toutes  les  façons  , qu’on 
faîfoit  fur  tout  S Brefcia  & à Bergame, 
& dont  une  grande  partie  fut  tranf- 
portée  fur  des  chariots  , pour  être 
embarquée  fur  l’Adige  , & partit  peu 
de  tems  après,avcc  le  premier  convoi, 
qui  fut  efcortc  par  deux  Vaîficaux  de 
guerre  , Sc  qui  porta  à Corfou,  la 
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J>lâpart  des  Troupes  arrivées  au  Lido, 
au  commencement  de  Juin,  ' ^ 

• M.  Vitturî  , Capitaine  du  Golfe  , 
étoic  dans  ce  méme>tems  à Zara , où 
une  Galère  qu*ili  atiendoit  , le  vint 
joindre  ; il  s*cn  fervic  pour  efeorter 
une  nouvelle  Galeafle  , qu'on  avoir 
deftinée  pour  l'Armée  navale , ôc  pour 
donner  la  chalTe  aux  Duldgnotes , 
qui,  fuivant  pliifieurs  avis,  avoient  pris 
dix  ou  douze  Fuftes  * en  mer  ; car  ce 
qui  faifoit  juger  Tes  avis  certains , c'eft 
qu  'on  a voit  trouvé  d'ans  ces  mêmes 
mers  , pluficurs  petits  Bâtimens  en- 
üewment  dépouillés  & abandonner 
au  gré  (tu.  vent;  L'on  jùgeoît  donc  ôc 
avec  raifon  , que  c'étoient  autant  de 
prifes  que  ces  Ecumeurs  avoient  fai- 
tes J & c'eft  ce  qui  empêcha  le  Caïque,. 
qu'on  avoir  depêché  pour  porter  de 
l'argent  à Zara  , de  s'avancer  jufcjuesf 
lÜ  , & ce  qui  l'obligea  d'attendre  une^^ 
efeorte  à Rovigno. 

Les  Lettres  de  Corfôa , venues  par 
là  voyc  d'Otrante  , dans*  les  dix  ow 
douze  premiers  jours  de  Juin',  appri- 
rent que  le  Généralilli'me  fe  difpofoir 
d'aller  joindre  avec  la  Flotte  ,'  les  vingt- 
Ou  Galioccs** 


Ce  lip 
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Vaiifeaux  qui  avoîcnt  déjà  pris  Icf 
dcvans  , & qui  en  attendant  les  autres 
Bâtîmens  & les  Galères  auxiliaires , 
ëtoîent  reftés  à Zantc , d'où  l'on  éerî- 
voit  dans  ce  mêmc^tems-là , que  quel- 
ques armateurs  Chrétiens , qui  avoienc 
arbore  l'étendart  de  la  Religion  de 
Malte , y avoient  conduit  une  grofïc 
Saïque  Turque  , & quelques  autres 
bâtimens  , pris  fur  les  côtes  de  Syrie  ■ 
parmi  Içfquels  il  s'en  trouva  un  riche- 
ment charge  , ôc  où  il  y;  avoit  une 
très-grofTe  fomme  d'argent  j defortc 
que  pendant  quelques  jours,  l'on  fît  de 
grandes  réjoui  (Tances  à Zante  pour 
tous  ces  avantages.  Les  Places  qui 
fe  trouvent  fur  la  route  des  Corfaîres  ». 
qui  ont  fait  quelques  riche  butin,  pro-, 
firent  toujours  des  dépouilles  des  bâ- 
tîmens pris  ou  abandonnez  , & ce  font 
des  profits  qui  nemanquent  guçres. 

On  fit  au  Lido  le  ii,  de  Juin  lâi 

rcveüe  des  Troupes  Allemandes  , qui , 

ctoîem  nouvellement  arrivées  , & que 

le  Sénat  deflinoit  encore  pour  la  Mo- 

réc  & pour  la  Dalmatîe.  Cette  reveüe 

-fut  brillante  , & toute  la  Noble  (Te  de] 

Venife  paÛTa  dans  ccuc  lâe  ponr^la. 
voir,  r 
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A Tégard  de  l'Armée  navale  des 
Turcs  , les  Galiotes  & les  Brîgantîns. 
en  furent  détachez  au  commencement 
de  Juin , pour  entrer  dans  le  Danu- 
be & s'avancer  du  côté  de  Belgrade  v 
où  étoic  le  rendez-vous  général  des 
Troupes.  Pour  le  refte  de  leur  Flotte, 
une  partie  étoic  encore  aux  Dardanel- 
les y'  ôc  pluileurs  Sultanes  « dans  le$ 
liles  de  l'Archipel  , ou  les  Inhdeles 
le  voient  des  Matelots , de.  tous  côtés 
^our  renforcer  leurs  équipages  »:qu^ 
etoient  extrêmement  alîoiMis  , Ôc  il^ 
âtrendoienc  auili  dans  ces  lües , les 
VailTeaux-de  Barbarie  , qui  n'étoienc 
inême  pas  encore  partis  pour  joindrq 
la  Flotte  , & l'autre,  partie  de  l'artnéc 
navale  étoit  à^Troyc  b y ils  n'avoient 
fait  jufqu'alors  aucun  mouvement  dans 
U Dalmatie , - aux  Troupes  près  , qui  y: 
avoîent  été  cantonnées  , qui  curent 
des  ordres  pour  rnarcher  en  Hongrie  ^ 
de  meme  que  celles  -qui.,étoient  dans, 

« Ou  Vaiffeaiix  de  gucttf. , 

b Trvyt  ou  Trott  f que.  les  Turcs  nomment 
90mbouly  qu’on  doit  d -ftinguCr  de  l’ancienne  Troie 
donc  eile  cft  éloignée  de  quelques  ftjules.  Aleaaiidre 
îe  Grand-  fit  bâxir  ceite  nouvelle  Troje  ( pu  Trojfe  îin 
meuve  y.Trùss  JilexenJri  , qui  .eut  dans,  ia 
Sieg^e  EpiCco^al  > fu&agauc  de  Cyxn^ue» 
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l'Albanie  , & dans  les  aunes  Provînt' 
ces  voifines  , & le  Corps  qui  étoic 
campé  près  de  l'Arta, 

M.  Loredano  , Provediteur  extraor- 
dinaire de  l'Armée  , arriva  à Zante 
fur  la  fin  de  May  , avec  la  plurpart  des 
Galères  & des  Bâti  mens  légers.  Il  fit 
le  tour  de  cette  Ifle , & s'arrêta  quel- 
ques tems  à chiettî , dont  le  Port  cfl 
le  plus  confiderable  de  l'Ifle  de  Zante* 
Les  Equipages  de  cette  Efcadre  s')T 
pourvurent  dé  raifins  de  Corrnthe  , 
dont  le  commerce  efi:  confiderable 
dans  cette  Ifîe. 

Le  Provediteur  fît  dans  la  route 
quelques  excurfions  fur  les  Terres 
de  l^Empire  Ottoman  fans  trouver 
la  menndre  oppofition  dans  les  lieux: 
où  il  'fit  faire  des  defeentes  , & l'on 
envoya  dans  la  Dalmatîe  deux  demies 
Galeres  & deux  Galiotes,  qui  y furent 
armées  , & trois  Corvettes  , quf 
ëtoient  du  nombre  dé  celles  quf 
avoient  été  nouvellement  conftruites  y, 
refierent  dans  le  Goffe  , pour  s'op- 
pofer  aux  courfes  des  Dulcignotes 
qui  perdirent  en  ce  tems- là  > une  de-- 
jEeuia  Galiotes  > entre  Umago  Ciitai^ 
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nuova  * , ce  que  l'on  jugea  par  les 
corps  morts  que  la  mer  jetta  à la  côte , 

& qui  avoicnc  des  habillemcns  Turcs, 
Cette  Galiotc  étoît  alTez  forte. 

Le  Fhenix  rejfujcité , Vaiflèau  frété 
par  le  Pape  , arriva  à Ancône  vers  le 
II.  de  juin  , & apres  qu'on  l'eut 
pourvu  de  tout  ce  qui  lui  lui  étoic 
ncceffaire , & renforcé  de  deux  cens 
hommes  d'équipage , il  tira  droit  ^ à 
Malte.  M,  le  Chevalier  de  Sabran  , 
Gentilhomme  c de  Provence  , & Of- 

« ville  d’Ift' ie  qui  appartient  aux  Vcnitcns.  Elle 
eft  fur  la  mer  Adriatique  > à i’cmbouchurc  de  la  ,• 
rivière  de  Q;ticto. 

h II  fit  voile  le  14.  de  Juin.  ^ i 

c De  la  même  maifon  que  M.  l’Evêque  de  Glan>  ‘ 
dcvçs,&quc  M le  Marqiis  de  Sabran  » aujourd’hui  f 
Chatnbelian  de  M.  le  Duc  d’Orleans'à  la  Place  de 
M de  Momigny  , fere  de  M.  de  Noimcl , & qui  cft 
à ptefent  premier  Maître  d’ Hôtel  de  S.  A.  R. 

M.  de  Montigny  a fuccede  dans  la  Charge  de  pre- 
m'cr  Maître  d’ Hôtel , à Mrs.  de  Mactarcl  mort  de- 
puis plus  de  dix  huit  mois 

M.  le  Marquis  de  Sabran  cft  fort  aimé  de  M.  le  Ré- 
gent,& il  le  mérité  bien.  S.A  R.l’a  exempté  des  mille 
;écus  de  Brevet  de  retenue  , qui  croient  fur  la  Charge 
de  Chambellan  , & elle 'a  eu  la  bonté  de  fe  charger 
de  les  payer. 

Dan»  la  convention  pafic  entre  Raymond  Béranger 
Je  Vieux  & les  Princes  Des  Baux  , & dans  l’Aâe  de 
caurionneoient  donné  par  quelques  Gentilshommes 
de  Provence  , pour  la  rédition  du  fort  de  Trii'.que- 
taillcy  détenu  parle  Prince  Des-Baux  > il  y paroir 
un  Guilleauroe  de  Sabran  : CuiUelmus  de  Sabrano 
qui  s^engagr  à Raymond  Berengtr  > & au  Comte  de 


Digitized  by  Google 


ini  • ,ui 


5 10  Campagne  de  la  Moree, 
ficier  de  réputation  , le  commandoît. 
On  lai  (Ta  dans  le  Port  d'AnCone  Cix 
grollcs  Barques  bien  armées  , deux 
Marfilianes  , & deux  VaifTeàux  , pour 
donner  la  chafTe  aux  Corfaires  de 
Dulcîgno.  Peu  de  jours  après  quel- 
ques unes  de  ces  Barques  pourfui- 
vîrcnt  une  Fufte  Dulcignoie  , & la 
coulèrent  à fond  fur  la  côte  de  Fermo. 

Les  Galères  de  Malte  prirent  dans 
ce  * tems-lâ  un  gros  Vai fléau  de  Bar- 
barie , qui  éroit  l'Amiral  de  Tunis  , 

6 qu'on  appclloit  le  Tygre,  Il  étoit 
monté  de  cinquante  quatre  Canons  , 
portoit  environ  cinq  cens  hommes  d'é- 
qûîpagc  , dont  quatre  cens  furent  faits 
cfclaves  , & tranfporiées  à Malte, 
il  fut  pris  à l'abordage  , & deux  autres 
de  la  même  nation  fe  fauverent  : ils 
croifent  tous  trois  dans  ce  Canal.  Les 
Armateurs  Maltoîs  avoîcnt  enlevé 
cinq  ou  fix' jours  auparavant , quelques 
Saïques  Turques  , dans  la  mer  de 

Bcrcelonne»  fon  Neveu»  de  rendre  & de  faire  rendre 
ce  Fort.  L’on  ne  peut  pas  donner  , s’il  me  fcmbic». 
déplus  grandes  preuves  de rancicnneté de  la  mfaifon 
de  Sabran  , & de  la  conGderation  où  elle  étoit  dêia 
dans  ces  Pays-là  » il  y a plulîeurs  (ïécles  » puifquc  les 
Seigneurs  de  ce  nom  fcrvoienc  de  garans  dans  les 
Traites  à de  puitTans  Souverains. 

* Vers  le  niliçu  du  nois  de  Juin,* 
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de  Syrîe.  Quatre  de  ces  Saïques  ^ 
chargées  de  toutes  fortes  de  provifions 
furent  conduites  à Malte  ; une  autre 
vendue  à Zante  : les  Turcs  en  brûlè- 
rent eux- mêmes  une  autre  , qui  étoic 
irès-richcment  chargée  , & il  y en  eue 
feize  qui  gagnèrent  Rhodes  , a peu 
efe  momens  près  , elles  coururent  le 
même  rifquc  que  les  premières  donc 
je  viens  de  parler, 

M.Emo,&  M.le  Comte  de  Noftîrz,vî- 
fîterent  encore  dans  le  courant  de  Juin, 
Zara  , & ils  donnèrent  tous  les  ordres 
necelTàires  pour  fa  défence.  Ils  retour- 
nèrent enfuite  à Spalatro  , & mille 
hommes  de  nouvelles  levées  , faîtes  en 
Alîcmagtie  par  les  ordres  de  M.  de 
Schulembourg  , arrivèrent  fur  la  fin 
du  même  mois  au  Lazaret  de  Verone  , 
d*où  ils  vinrent  au  Lido  , & delà  paf- 
ferentjpartîe  dans  la  Dalmatiej&  partie 
au  Levant,  Les  Suilfes  & les  Grifons, 
arrivés  auffi  dépuis  peu  , prirent  la 
^ même  route  , avec  un  Convoy  de 
provîfions  cfcoité  par  le  Vaîffcau  le 
Lyn  T<Iorfiphum  , que  commandoic 
M,  Valmaranao , Noble  Vénitien, 

0 D’une  FatntHe  très-ancienne  , qu'une  traiiitioa 
iemclUquc  prétend  faire  dcfccmîrc  des  Marins  • 
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Le  20.  Juin  S,  S.  donna  une  au- 
dîancc  cics  graciciije  à Don  Balcazac 
de  Guevara  , General  des  Galcres 
d’Efpagne  i & Ton  tint  ce  même  jour 
line  Congrégation  militaire  , où  ce 
Général  Efpagnol  aflifta  avec  M.  le 
Cardinal  Aibanî , pour  régler  les  dif- 
ficultés fur  le  cérémonial  , entre  les 
Galères  & les  VaiiTeaux  auxiliaires. 
L'on  convînt  que  tout  marcheroit 
fous  l'Etendart  de  l'Eglife^.  Dès  le  foîr 
même  Don  Baltazar  , & M.  le  Grand 
Prieur  Ferretî  , Commandant  des  Ga- 
lères & des  quatre  Vai (féaux  du  Pape  , 
partirent  pour  fe  rendre  à Civitavec- 


Cli€v»rers  Romains.  Les  Auteurs  de  M.  Valmarana 
furent  ciécs  Comtes  en  to<i.  pat  l’Empereur  Conrad 
H.  quelques  uns  de  cette  Famille  s'acquirent  beau- 
coup de  gloire  à Vicenze. 

« C’eft  à-dirc  fous  les  ordres  de  M.  le  Chevaliers 
de  Langon  , Gentilhomme  de  Dauphine  « qui  fut  du- 
rant cette  Campagne, Général  des  Troupes  auxiliaires 
(le  l’Ordre  de  Malte  » & i qui  le  Pape  donna  le 
Titre  de  fon  Lieutenant  Général.  U commandoic 
particulièrement  l’Efcadre  de  Malte  * & dans  les 
premiers  jours  d’Août  « le  Pape  lui  envoya  la  Patente 
de  Généralidtmc,  avec  des  Etendarts  & des  Pavilious 
aux  armes  de  S.  S qui  furent  arborés  fur  les  Vaif- 
feaux  & fur  les  Galeres  de  ta-Réligion, 

M.  le  Chevalier  de  Langon  , cR  ilTu  de  François  de  . 

' Langon  , Seigneur  de  Montrigaud , & de  Dame  N. . . 
de  Montenard  > & defeendu  de  François  d<f  Langon  « 
vaillant  Capitaine}  qui  ylvoit  au  milieu  du  XlV.fiécle 
( en  IJ4P0 
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chia  , d*où  ils  firent  voile^vcrs  Malte  , 
où  ils  arrivèrent  avec  leurs  troupes  , le 
z8.  Juin,  & en  partirent,  apres  y avoir 
pris  plufîeurs  Chevaliers  &c  autres 
Volontaires  , &C  joignirent  bien- 
tôt apres  l'Armée  Vénitienne.  Les 
Galeres  de  Malte  étoient  parties  dès 
le  i6.  du  même  mois. 

' Les  Turcs  commencèrent  alors  à 
faire  quelques  mouvemens  du  côté 
de  Prolocco  & de  Narenta  j’mais  ce 
fut  fans  s'y  arrêter  , & fans  y faire 
aucun  campement.  Un  de  leurs  Corps 
parût  aufîi  du  côté  de  Butîntro  , ôc 
les  Troupes  quille  compofoient  , y 
drelTerent  même  des  Tentes  , & tra- 
vaillaient fortement  à y conftruîre  des 
barques  plates-  , en  faifant  un  grand 
mîftere  du  dc(Tcîn  qu'elles  avoient.  “ = 
A l’egard  de  l'armée  navale  des  Turcs, 
elle  étoît  arrivée  des  les  premiers 
jours  de  Juin  , entre  le  Cap  MatJtpan 
& le  Cap  Saint  Argelo  , dont  la  Flotte 
Vénitienne  étoit  alors  peu  éloignée, 
Mrs  Flangîni  & Cornaro  , au  pre- 
mier avis  qu'ils  en  curent  , voulu- 
rent ên  . informer  le  Général ifîîme  j 
mais  il  étoît  parti  de  Corfou  , des 
le  13.  avec  les  Galères  ôc  trois  Vaiû 

Dd 
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^ T 4 CAtn^agne  de  la  Moree, 
féaux  pour  ^ller  joindre  la  Flotte* 

‘ • Du  côté  de  Narcnta  les  Troupei 
Ottomanes  furent  augmentées  aftez 
confîdeiablement  ; mais  ce  renfort  ne 
produîfit  encore  rien  , parcequ'il  n*y 
avoit  point  d*artillerie , fans  quoy  l*on 
ne  peut  rien  entreprendre  de  confi- 
4erable  à la  guerre, 

• L^orage  qui  menaçoît  les  Vénitiens, 
étoit  groiïi  des  les  premiers  jours  de 
May , à caufe  de  la  déclaration  que 
le  Ré/îdent  * de  rEmpereur,  fit  alors 
au  Grand  Vizir  , au  fujet  de  la  Répu- 
blique, que  S.M.I.  vouloit  foûtenir. 

J'ay  déjà  parlé  ailleurs  de  la  deftî- 
nce  de  ce  Miniftre  : mais  je  dois  ré- 
péter ici  , qu*on  délibéra  au  fujet  de 
cette  déclaration,  de  l'envoyer  au  Châ- 
teau des  fept  Tours  , & qu'ayant 
obtenu  la  liberté  de  s'en  retourner  , 
avec  une  efcorie  qui  devoir  le  condui- 
re jufqu'à  Belgrade  , le  Grand  Vizir 
'.donna  'des  ordre  de  l'arrêter  en  cher 
min  . & en  envoya  auiïï  d’autres  à tous 
âes  • Bachas  : de  faire  marcher  leurs  | 
Troupes  vers  la  Hongrie,  & la  Moréc, 
•Apres  cela  ce  Miniftre  tint  enfuite  uÿ 

t 
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Divan  excraordînaire , dont  les  réfolu- 
tians  furent  fecrettcs  , mais  qui  eu- 
rent pour  objet  la  démarché  que  ce 
Réhdent  venoic  de  faire.  Tout  ce  que 
l'on  pût  fçavoir  , c'eft  qu'il  avoit  été 
décidé  qu'on  ne  commenceroit  pas 
par  une  déclaration  de  guerre  à l'é- 
gard de  l’Empeur  & qu'on  fe  tiendroîc  5 

Teulement  fur  Ja  défenûve  j que  pont 
les  Vénitiens  on  ne  les  ménageroît 
point , & que  les  hoftilités  redoublc- 
roient  meme  contre  eux  : la  Porte 
étant  indignée  des  propofitions  que  le 
Réûdent  Imperia!  avoit  fait  de  leur 
part , & qui  en  effet  étoient  un  peu 
trop  hautes  & trop  fieres  , par  rapport 
aux  pertes  qu'ils  avoient  effuyées  U 
dcrnîere  campagne. 

Enfin  l'on  apprit  par  le  retour  d'un 
Vaiffeau  Anglois  , parti  de  Zante  le 
24.  Juin  3 que  la  Flotte  des  Turcs  , 
étant  partie  le  19.  des  rners  de  la  Sa- 
piehzcjS'éroit  trouvé  dès  le  lendemain^ 
affez  près  de  celle  de  la  République  , 
qui  s'étoît  alors  ^dans  le  Canal  de 
Cephatonie  ^ , ou  elle  avoit  le  deffus 

« Le  îo.  Juin. 

* Les  deux  Iflcs  de  Zante  & de  Ccplialonie  font 
contiguci,  & fi  voiûncs  Qu^cUes  ne  font  qu’un  Tcul 

D d i\ 


Digitized  by  Google 


. ‘Ui 


3 1 ^ CAmpagne  de  la  Morêe^ 
du  vent , que  les  trois  ou  quatre  jours 
Tuivans  les  Turcs  avoicnt  louvoyé  , &c 
que  depuis  le  midi  du  25.  ils  avoient 
' paru  à la  pointe  du  Canal  de  Zante  , 

apres  quoy  ils  dirparureni  durant 
quelque  tems  , la  proximité  où  l'on 
étoit  de  leur  armée  , donna  la  facilité 
d'en  rcconnoître  au  jufte  la  force  ; elle 
{ étoit  compofée  de  douze  Galères  , de 

! vingt  Brigantins  , &c  de  trente  quatre 

autres  * Saïques,  chargées  de  troupes, 

A régard  de  la  Flotte  Vénitienne  , 
qui  confiftoît  alors  en  vingt- fept  VaiC. 
féaux  de  guerre  , & en  quelques  Bru-  ^ 
lots  , elle  étoit  portée  aux  Guardiam  » 
où  elle  attendoit  les  Galères  & les 
Vairteaux  auxiliaires  , aiifqucls  elle 
devoir  fc  joindre.  Le  Généralîflime 
‘ y avoir  conduit  les  Galeres  , & dès  | 

qu'il  fût  à la  tête  de  cette  Armée  na- 
i t vale  , il  y tint  un  grand  Confeil  de 

' ; . guerre  , & revînt  cnluîte  à Corfou. 

» 

I 

unique  Dîocefe , oh  il  y a plus  de  cinquante  Pa- 
roilTes  Grecques.  Le  Pape  dans  les  Bulles  nomme 
• l’Evêque , Eveque  de  Zante  > & le  Sénat  dans  fes  ex- 

péditions ) lui  donne  le  titre  à^Eveque  de*  Crphah- 
I & cette  divcrlicé  de  Hile  a toujours  été  atfcâée  i 
dans  les  expéditions  de  CCS  diux  PuiiTanccs. 

‘ L’Ifle  de  Zamc  eft  au  midi  de  celle  de  Cephalo 
nie, 

j * Ou  bâtimens  de  tranfporr. 
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Dans  les  derniers  jours  de  Juin*j‘ 
Mrs  les  Généraux  Emo  & de  Schulem- 
bourg  allèrent  vifiter  le  fort  de  Perga, 
dont  ils  renforcèrent  la  Garnifon  i 
dans  la  crainte  que  le  Corps  de  Turcs  » 
qui  étoit  campé  vers  Butintro  , & fur 
la  côte  de  Terre- ferme,  ne  forma  quel- 
que entreprîfc  fecrette  fur  cette  place. 

Les  Lettres  de  Dalmatie  , écrites 
dans  les  premiers  jours  de  Juillet  ^ 
portoient  qu’on  y avoît  formé  deux 
fampemens  , un  du  côté  du  CliB'a  ^ 
& l’autre  tout  près  de  Zara.  Elles 
ajoûtoient  qu’on  y avoit  fait  marcher 
des  troupes  , qui  avoient  été  confide- 
rablement  groflits  par  d’autres  arri- 
vées dépuîs  peu  de  Venife  , & qui 
jparurent  en  très  bon  état  devant  les 
Généraux  de  la  République. 

Il  en  étoit  arrivé  aufïï  un  grand 
•nombre  de  nouvelles  levées  Alleman- 
des, Italiennes, SuilTesô:  Grifoqs  au  Li- 
do,&  dès  qu’elles  eurent  fait  la  quaran- 
taine ordinaire  , & qu’on  les  eût  pafle 
en  revüe,  on  les  fit  partir  pour  la  Mo- 
rée  , avec  un  fort  gros  Convoy  de; 
munitions  & de  toutes  fortes  de  provi- 

• * Suivant  les  Lettres  du  32.  Juin  , venues  à Venirç 
par  Otrante* 
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318  Campagne  de  la  Jiioree^ 
iîons  pour  Tarméc  , fous  l'cfcorte  de 
la  Ligue  facréeSy  VailTeau  de  guerre,- 
très- fore,  fur  lequel  M,  le  Comte  * 
Savignianî  s'embarqua  , avec  une 
partie  de  fon  Régiment  un  des  plus 
beaux  fans  contredit  de  l'Armée  Vé- 
nitienne 5 & les  Lettres  de  Venife 
du  18.  Juillet , portoient  que  ce  Vaif- 
feau  étoit  prêt  à mettre  à la  voile  , 
& qu'outre  le  Convoy,  auquel  il  alloÎE 
fervir  d’efeorte  , il  devoit  aufli  accom- 
pagner deux  Corvettes , nouvellement 
conllruitcs  , que  trois  autres  étoient 

♦ La  Maifon  Savigmant  ( ou  Savorgnan  ) cft  origi- 
naire de  Frioul  J en  1 509.  elle  fut  a^grcgce  à la  No- 
blffle  Vénitienne  y & déclarée  Patrhienne  à caufe  des 
grands  fcrvicej  qu’elle  avoit  rendus  à la  République, 
lur  tout  pendant  la  Ligue  de  Cambray  , où  elle  mar- 
qua beaucoup  de  Tclepour  la  confcrvacion  de  l’EcaC. 
Elle  a titre  de  Tviarquis  y Cornu  y & Baron. 

Les  Savignianî  ou  SdVorMf.tnx , font  donc  du  qua- 
trième ordre  de  la  Noblcdc  , c’eft-à-ditc  , de  la 
bJtJfe  faite  far  mérité,  lis  dcmeurei.c  à Venilc  , y por- 
tent la  Veltc  , Cl  trent  dans  les  Confcils  , & font  pro- 
fdlion  d’être  attachés  aux  intérêts  de  la  République, 
à.  qui  ils  ont  donné  dans  le  Frioul  , cù  ils  étuienc 

ÎiuilTans  , quelques  forterefle»  qui-  fervent  aufli  de 
rontieres  entre  l’Etat  & les  Terres  de  l’Fmpereur. 

Les  Rois  Henry  1 1 I.  & Henry  1 V.  prefquc  toutes 
les  Mailons  des  Princes  d’Italie  , celles  de  tous  les 
neveux  des  Papes  depuis  Innocent  VIII,  celles  de 
joyeufe  , de  Richelieu  , de  Maxarin  , 'les  Martinin- 
gucs,  les  Colialtés , & les  Bcnxoni  ont  voulu  en  di- 
vers tems  être, de  cette  quatrième  Cl afle  dç  U No; 
bleflc  Vcaiticttpc,  Ik  s’y  font  fait  aggreger. 
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deftînées  à demeurer  dans  le  Golfe  , 
pour  donner  la  clialfe  aux  Corfaîrcs 
de  Dulcîgno,  qui  infeftoîem  toujours 
CCS  mers  , qui  meme  avoienc  fait 
depuis  peu  de  jours  une  defeente  fur 
les  côtes  de  l'Abruzze  , où  ils  avoienc 
enlevé  plufieurs  perfonnes  de  confide- 
ration  &’  fait  un  grand  pillage  &:  uu 
butin  fort  confiderable. 

■ On  commanda  auffi  quatre  Galiotes 
pour  alî'urer  la  navigation  des  Mar- 
chands 3 qui  alloient  à la  Foire  de 
Sinigaglia  : de  plus  le  Capitaine 

du  Golfe  vint  de  .ce  côté-là  , & s"y 
tint  avec  fa  Galere  , pour  les  garantir 
de  la  violence  de  ces  Pirates  , & fur 
l’avis  qu’on  eut  que  quelques-unes  de 
leurs  Galiotes  s’étoient  avancées  en 
mer  pour  enlever  les  Barques  des  Pè- 
lerins qui  alloient  à Afïife  faire  leurs 
dévotions  au  Tombeau  de  faine  Fran- 
çois 3 le  Sénat  jugea  à propos  d’inter- 
rompre le  cours  de  ces  Pèlerinages  , 
jufqu’à  ce  que  l’on  eut  pris  des  pré- 
' cautions  fuflfifantes  pour  alfurer  le  paf. 
fage  de  ces  bonnes  gens 

♦ Nous  venons  de  voir  quelque  chofe'de  pareil 
en  France  » où  M.  le  Rcgtnc  a jugé  à propos  de 
fcpriœcr  par ‘une  Dcchuar  .cH  la  pictc  mal  enttnaur 
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Au  furplus , Pon  voyoît  continuel-» 
Tément  arriver  à Veinfe  des  bois  de 
charpente  , qui  avoient  été  achettez 
dans  le  Mancolian  * S>c  ailleurs  , & que 
Ton  deftiuoit  la  conftrudtion  de 
plufieurs  VailTeaux  de  guerre  , auf- 
quels  l*on  faifoit  travailler  fur  le$ 
Chantiers.  Enfin  l’on  voyoît  alTez 
que  les  Vénitiens  ne  vouloienc  pas 
lailler  au  nouveau  Genéraliflimc , les  . 
mêmes  moyens  de  juftification  en  cas 
de  mauvais  fuccez  , que  le  précédent 
avoic  eus  , & dont  il  s’étoit  fû  fervir 
fort  habilement  , comme  je  l’ay  déjà 
rémarqiié  ailleurs. 

L’AmbalTadeur  du  Roi  de  Portugal 
auprès  de  S. S.  lui  rendit  compte  dès  le 
commencement  de-juillet,  de  l’état  de 
l’Armement  que  le  Roy  Ton  maître 
' deftinoît  au  fecours  de  la  Chrétienté  , 

& qu’on  préparoit  en  toute  diligence. 
C’étoit  une  Èfcadre  de  cinq  Vaifieaux 
de  guerre  , de  deux  Brûlots  , ^ de 

de  certaines  perfonnes,  dont  la  fortic  hors  du  Royau» 
rne  , couverte  diçfpccicux  nom  de  pèlerinage  i pou- 
voir avoir  des  fuites  dangcrcufes.  L’on  peut  dire  ce- 
pendant fur  cela,  que  les  ordres  de  ce  Prince  ne  font 
; pas  adez-  cxaâemcnc  fuivis  , futtout  dans  les  Ports  dC 
Provence.  c 

♦ Où  il  y en  a de  propres  jour  U^  tnarine» 
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Campagne  de  la  Moree,  ^it 
plufîcurs  bâti  mens  de  clurge  , qui 
partit  en  effet  quelque  tems  après  , 
& qui  fut  commandée  en  chef  par 
M.  le  Comte  de  Riograndc  , ' & en 
fécond  par  M.  le  Comte  de  Sanvicen- 
rc.  Ces  deux  Généraux  furent  fuivis 
de  quantité  de  volontaires  de  diftinc- 
tions  , & fur  l’avis  que  reçût  la  Con- 
grégation militaire  de  la  marche  de 
cette  Efcadre , elle  envoya  des  ordres 
aux  Galeres  du  Pape  , que  le  mauvais 
tems  avoit  obligé  de  relâcher  à Poz- 
zuolo  , de  ne  pas  aller  à Malte  , mais 
de  faire  route  , fans  fc  détourner  vers 
le  Levant  pour  fe  joindre  au  plutôt 
à l’Armée  Vénitienne. 

Les  Lettres  de  M.  le  Général  Emo, 
reçues  le  13.  à Venife  par  une  Peotc 
de  Zara  , difoient  que  jufques  alors  , 
les  Turcs  n’avoîent  encore  fait  aucun 
mouvement  confîderable  , 6c  que  l’on 
prendroit  fur  ceux  qu’ils  feroient  , 
les  mefures  convenables  , mais  qu’en 
attendant , les  Troupes  de  la  Républi- 
que continuoient  toujours  de  marcher 
vers  les  deux  camps  que  l’on  avoit 
formé  en  Dalmatie. 

Enfin  , l’on  commença  à voir  un 
peu  clair  dans  les  deffeins  des  Infidé- 


$11  Campagne  de  la  Morée, 
les , par  les  Lettres  de  Corfou  du  $.  de 
Juillet  i elles  portoient  que  quelques- 
uns  de  leurs  Vailfeaux  s'étoiem  avan- 
cez jiifqu'à  Otrante  pour  empêcher  , 
ou  du  moins  pour  traverfer  la  jonc- 
tion des  Galeres  , & des  Vailleaux 
auxiliaires  j qu'ils  s'êcoîent  faifis  d’une- 
Felouque  d’avis  que  le  Gênérali Ai- 
me envoyoit  à Venife , & que  ceux  - 
qui  êtoient  deAus  , fe  trouvant  près 
de  terre  , s'étoient  heureiifemenc  fau» 
vcz  avec  leur  dépêchés. 

Ces  Lettres  ajoûtoient  que  toute  la  ! 
Flotte  Ottomane  étoic  enfin  entrée 
dans  le  Canal , & cette  nouvelle  fuc 
confirmée  par  d'autres  lettres  , qui  ap- 
prirent que  cette  armée  navale  ayaijc  ; 
etc  quelques  tems  dans  les  mers  de  \ 
Sapienza  > & y ayant  été  renforcée  au 
point  qu'elle  fe  trouva  compofée  de 
de  foixante  deux  VaiAèaux  de  toutes 
grandeurs  , de  neuf  Galeres  , & de 
foixante  & dix  galîotes  l;)ien  armées. 

Le  Capîtan  * Bacha  , qui  vit  l'irre- 
folution  des  Généraux  Vénitiens  , pro- 
fita en  habile  homme  de  la  conjonétu- 
rCifit  voile  vers  l'Ilc  de  Corfou,  faifant 

* Habi'eRencgat  Aoglois,  qui  fenommoit  Janwi 
Codÿa  ou  Çodia, 
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toute  par  le  dehors  de  Zante  , & entra 
fans  oppofition  avec  toute  l’armée 
Ottomane  dans  le  Canal  de  Corfou  , 
le  5.  de  Juillet,  C"eft  ce  qu’un  Vaif- 
feau  Marchand  François»  qui  en  étoîc  ^ 
parti  le  8.  apprit.  AinH  , outre  les 
Sujets  qu’on  ' avoît  de  craindre  pour 
la  Place  , à caufe  d’un  alTez  gros 
Corps  de  Turcs  , qui  étôîent  fur  la 
côte  de  Romelie  , la  jonction  des 
Galcres  ^ des  VailTeaux  auxiliaires  , 
qui  n’étoit  pas  encore  faite  , devenoic 
de  plus  en  plus  difficile. 

A l’égard  des  Vaiffeaux  Vénitiens 
• ils  avoient  fuivi  , 6c  ils  fe  trouvèrent 
Te  4.  Juillet  affez  près  des  Turcs.  Pour 
le  refte  de  l’Armée  Vénitienne  , ( ce 
qui  en  étoît  la  plus  conffderable  paf- 
' tie  , ) on  l’avpic  Tait  refter  à Zante  , 

' pareequ’on  avoît  d'abord  cru  que  les 
Turcs  en  vouloient  à cette  Ifle,  Mais 
lofs  que  leur  Flotte  parût , le  Géné- 
ralîfîime  tint  un  grand  Confeil  de 
guerre  j où  l’on  jugea  que  ce  feroit 
une  grande  témérité  de  l’attaquer  avec 
des  forces  ff  inégales  ; qu’il  etoît  donc 
beaucoup  plus  lur  d’attendre  la  jonc- 
tion des  Galcres  & des  Vaiffeaux  auxi- 
liaires , & qu’en  les  attendant , ceux 


1 1 4 CmpÂ^fie  àe  la  Aforéel 
de  l’Etat  ne  s'éloigneroîent  pas  de 
Zantc  , & obfcrveroicnt  mieux  tous 
les  mouvemens  des  Turcs, pendant  que 
les  Galeres  iroient  de  leur  côté  arten» 
dre  à Corfou  les  fécours  qui  venoîenr, 
C’eft  cetti  irréfoliuion  qui  engagea 
l'Amiral  Turc  à faire  la  démarche 
hardie  & vigoureufe  dont  je  viens  de 
parler  , & dont  le  fuccez  cependant 
ne  fut  pas  fort  heureux.  ^ 

Sur  la  fin  de  ce  même  moîs<*,  fix 
Barques  chargées  de  Soldats  Alle- 
mands , & qui  , après  avoir  été  pu- 
rifiez au  Lazaret  de  Verone  , furent 
încdTammenc  embarquez  , arrivèrent 
fort  heureufement  en  Dalmaiie  , mal- 
gré bien  des  traveiTes  qu'elles  efluie- 
renr  dans  leur  navigation. 

M.  le  Général  Emo  ^ & M.  le  Com- 
te de  Norftitz  , firent  dans  cette  Pro- 
vince la  revcüe  des  Troupes  & des 
Places  , dont  ils  examinèrent  avec 
foin  les  fortifications.  Ils  allèrent  en- 
fnîte  à Spalarro  & à Cataro  , où  ils 
firent  une  pareille  vifite  : ils  diftrî- 

Sur  U fin  de  IniHet. 

b Suivant  IcsLcttic^  d<  CC‘  dfux  Gfncraux  ,qu’rA 
- Cauiue  de  Zara , arri?c  le  lÿ.  Juillet  à Vcnit'e,ap- 
Foita  au  Scoac.  ' 

buerent 
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bacr^nc  aiiiïi  dans  les  Garni  Tons  les 
troupes  Allemandes , arrivées  fur  les 
autres  Convois. 

Celui  qui  partit  vers  le  20.de  Juillet, 
& qui  étoit  compofé  de  divers  bâci- 
mens  , chargez  de  Troupes  nouvelle- 
ment levées  en  Allemagne , en  Suifle/ 
& chez  les  Grîfons  , avec  une  grande- 
abondance  de  Provilîons  de  guerre 
6c  de  bouche  , arriva  peu  de  tems 
apres  en  Iftrie  , & en  parti  auffi-tôt 
avec  un  vent  favorable  , qui  le  poulTa 
en  peu  de  joursi  dans  la  Morée.  Sept 
cens  homm.CîS  levés  en  Terre- ferme 
par  des  Gentils-hommes  du  Pays  , & 
dont  V"on  forma  deux  bataillons , y 
arrivèrent  aulïï  bienhtôt  aprcs:c'étoicnt 

belles  troupes. 

Toute  iTflc  étoit  alors  dans  une 
grande  agitation.  Des  que  le  Capîtan 
Bacha  fut  dans  le  Canal  a , il  envoya 
un  Chaous  à Durazzo  & à Dulcigno  , 
avec  des  ordres  prclTans  aux  Corfaires 
de  ces  deux  Villes  de  venir  joindre 
inceflamment  la  Flotte  Ottomane  avec 
leurs  Galidtes. 

On  fut  bien-tôt  apres  à Venife  que 

a C’eft  ce  qu’apprirent  les  Lettres  qu’une  Felouque 
içÿvcc  ^ Iç  JO.  apport»  i Venife. 

Ec 
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^ lé  de  ta  Marée, 

des  l*entrée  du  General  Turc  dans  lé 
Canal  , le  Généralifïime  s'étoit  retire 
à Capo  Blanco  * , avec  les  Galères  pour 
joindre  lès  Vailîèaux  ; mais  que  le  5, 
on  avoîc  entendu  un  grand  bruit  de 
canon  , qui  dura  jufqu'à  la  nuit  5 en 
effet  Padîon  qui  fe  pafToit  alors,  avoir 
commencé  des  le  jour  précédent  : en 
voici  un  detail  exaét,^  . . ^ ■ 

Le  Généralifïime  étoît  à Santa 
Maria  de  Cajfapo  y avec  vingt  Galères 
& trois  GalcafTes:pour  les  Vaiircaux  qui 
croient  au  nombre  de  trente  hnit,ils  ar- 
rivèrent le  8.  fur  les  vingt-deux  *■  heu- 
res , en  prefence  de  la  Flotte'' Ottoma- 
ne , dans  le  Canal  de  Corfou  5 Us  atta- 
quèrent fur  le  champ  cette  Flotte  , ÔC 
s'attachèrent  aux  plus  gros  yaifTeaux , 
fur  tout'à  celui  que  le  Capîtan  Bacha 
montoit  ; la  canonnade  , qui  fut  tres- 
fiiricurc  , dura  trois  grandes  heures , 

« Les  ^llemflns  la  nomment  & les  Efclâ*  ] 

Tons  Copra.  On  croit  que  l’Empereur  Juftin  la  ÉC 
rebâtir.  C’eft  la  Capitale  de  l’iftrie,  ' ..i 

b Ce  detail  fe  trouva  dans  les  Lettres  venues  par 
Oirantc  ,&  arrivées  le  2î.  "à  Venife. 

c C’eft  à-dire  à 7.  heures  du  foir  au  mois  de  Juil- 
let ; car  en  Italie  la  24c.  heure,  c’eft  la  nuit  tout  à- 
fait  tombée  : a'nfi  les  2a.  heures,  c’eft  en  tout  tems 
2.  heures  avant  la  nuit  j ce  qui  revient  en  été,  flS 
dans  les  plus  grands  jouis,  à 7.  heures  du  foir» 
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Campagne  de  la  Meree,  517 
& ne  finit  qu’avec  le  jour.  L’on  ap- 
per^ut  alors  quatre  Vaifieaux  de  cecrc 
Flotte  , prefque  rafez  & demâtez  , & 
l’on  eut  lieu  de  juger  que  non- feule- 
ment le  canon  , mais  auffi  la  mouf- 
queterie  avoir  fort  incommodé  lef 
Turcs  , parceqii’on  s’étoit  joint  de 
fort  près  , & même  prefque  à la  porté 
du  piftolec. 

La  fituatîon  de  ces  deux  armées 
faifoit  croire  que  le  combat  rcco*m- 
manceroit  le  lendemain  « j mais  un 
grand  calme  h de  trois  ou  quatre  jours 
mit  l’Armée  de  la  Republique  dans 
une  impofiUbilité  abfoluë  de  fe  rap- 
procher ; ainfi  faute  de  vent  le  com- 
bat cefià,  La  Flotte  VçjQitiçnnc  f« 
trouva  entre  la  petite  Ifie  , ou  ce  qu’on 
appelle  Vécueil  de  Vtdo  , & la  Forte- 
relfe  de  Corfou  : le  Généraliffime 
qui  ctoit  avec  les  Galcres  à la  Merle  e, 
la  devoir  joindre  le  i6. 

Pour  la  Flotte  Ottomane  elle  étoît 
toûjours  dans  le  Canal  de  Corfou  , du 
côté  de  Butîntro,  où  les  Vaifieaux  mal- 
traités par  la  canonnade  du  8.  étoiem 

« Le  9.  Juillet. 

b Suivant  les  Lettres  du  Généraliffime  du  14. 
rivées  ic  22.  Juillet  à Venife. 

£ c ij 
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5 18  Campagne  âe  la  Marée» 
entrez  pour  fc  radouber  j & l"on  apprîr,’ 
avec  les  premières  nouvelles  de  ce 
combat  , que  les  Turcs  avoîent  mis 
à terre , du  côté  de  Guîn  , dix  mille 
hommes  pour  commencer  le  fiége  de 
Corfou  , mais  qu'ils  n'avoienc  pas 
encore  débarqué  leur  artillerie. 

On  ne  pût  pas  d'abord  favoîr  au  jufte 
la  perte  des  Turcs, mais  l'on  jugea  vrai* 
femblablement  qu'elle  étoit  confîdcra- 
ble  , puifqu'ils  avoient  été  obligez  de 
faire  remorquer  par  leurs  Galères, quel- 
ques uns  de  leurs  plus  gros  Vaillcaux  ; 
& l'on  parla  dans  la  plupart  des  Cour* 
d'Italie  , de  cette  aékîon  comme  d'une 
viékoire  complettc.  Il  eft  cependant 
certain  que  ce  ne  fut  qu'une  fîmpU 
canonnade , clTuyée  par  quelques  bi- 
timens  que  le  Capitan  Bacha  avoît' 
détachés  pour  reconnoître  l'endroit 
le  plus  favorable  où  il  pourroît  faire 
la  defeente  dont  il  étoit  queftion. 

Ce  qui  nous  apprend  donc  à faire 
peu  de  fonds  fur  les  premières  nou- 
velles qu'on  reçoit  d'une  bataille , 
c'eft  que  celles  qui  furent  d'abord  ré- 
pandues en  diverfes  Cours  fur  cette 
affaire  , difoient  prefque  unanimement 
que  la  Flotte  Ottomane  n'avoit  pa$ 
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ieulemenc  été  battue  , & quelques 
bâtiKnens  Turcs  coulés  à fonds  , mais 
qu'elle  avoir  été  aufïï  cnticiemcnt  dif- 
pciice  & mife  hors  d'étar  de  tenir  la 
mer  j & l'on  ajoûcoic  encore  qu'on  en 
avoir  vu  [?',  débris  en  plufictirs  en- 
droits , Sc  c'v  c le  refte  de  cette  Flotte  , 
ou  ce  qui  t.i  avoir  pu  échaper  , avoir 
gagné  le  large  , ayant  laiiré  à la  dif-  » 

cretion  des  Vénitiens  dix  mille  hom- 
mes , qu'on  avoii  déjà  débarqués  dans 
l'Ille  de  Corfou,  & qui  avoient  tous 
été  tuez,  ou  faits  efclaves.  Il  n'y  a donc 
pas  de  Seéte  à l'égard  de  laquelle  l'on 
doive  plus  s'armer  de  pyrrhonifmc  y ’ 
que  pour  celle  des  NouvcUftes  , la  pliis^ 
avanturiere  en  effet  qui  fût  jamais  , 6c 
qui  donne  plus  volontiers  dans  le 
champ  immenfe  des  conjecturcSr 

Enfin  ce  que  l'on  fût  avec  plus  de* 
certitude  du  detail  de  cetcc  canonna- 
de, c'eft  qu’il  y eût  fur  les  Galcres  ^ 

& fur  les  VailFcaux  de  la  Republique  y 
environ  cent  cinquante  hommes  tués* 
ou  bleffés  ; du  nombre  des  premiers* 
furent  Mrs.  Cornaro,  que  l’on  regrettait 
extrêmement»  Ils  écoîent  d^une  des: 

• Marco  & Zane  Cornaro , Nobles  Venîtien»»  '' 

h c 
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■^'30  Campagne  de  U Morte» 
plus  nobles  & des  plus  iluftrcs  Maî- 
î*  Ions  de  Venife  j & dont  j'ay  déjà  par- 

* lé  avec  affez  d*étcndué  , mais  ce  que 
je  dois  ajouter  ici , c*cft  que  les  deux 
Nobles  , dont  il  s'agit  en  cet  endroit 

, en  ont  foutenu  Téclat  par  leur  mérité 

^ & par  leurs  fcrvices  j & qu'ils  ont 

tous  deux  fart  beaucoup  d'honneur  au 
î Nom  qu'ils  portoient. 

; La  Perte  que  la  République  fit  dans 
l'aétîon  dont  je  viens  de  parler  , fut 
réparée  prefque  dans  le  meme  tems , 
par  l'arrivée  du  convoy  que  M.  Val- 
î maras  , Noble  Vénitien , comman- 

j • doit.  Ce  trajet  fe  fit  fort  heureufe- 

ment  de  même  que  le  debarquement 
; des  troupes  & des  provifions  dont  il 
étoît  chargé. 

I On  fût  auflî  alors  à Venife  que  l'Ef- 
; cadre  de  Malte,  partie  le  1 8.  du  Cap  de 
î Sainte  Marie  , & qiiî  portoit  de  belles 
Troupes  , étoit  prête  à joindre  la 
Flotte  Vénitienne.  Les  premières  Lct- 
^ ire  qui  vinrent  enfuite  , apprirent  en 
; effet  qu'elle  l'avoit  joint  le  12.  que 

• l'Efcadrc  Portugal  fe  avoit  palTé  le  14. 
à la  hauteur  de  Civitavecchia  , qu'une 
Barque  Genoife  l'avoit  rencontrée 
dans  le  Canal  de  Piombino  , & qu'eU 
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Ic'  toucha  à Malte  , fuivant  les  ordres 
, du  Roy  de  Portugal , & que  le  Géné- 
ral demanda  au  grand  Maître , en  exe- 
cution des  mêmes  ordres  des  Pilotes 
expérimentés  dans  la  navigation  des 
mers  du  Levant , ce  qui  lui  fût  accor** 
dez  avec  joyc  fur  le  champ. 

Ces  avis  portoieht  encore  que  les 
VailTeaux  & les  Galeres  du  Pape 
avoient  relâchés  , à caufe  des  vents 
contraires  , à Pozzuolo  , & qu'en 
confequence  des  ordres  , apportés  par 
.un  Courrier  exprez  , d'aller  en  droitu- 
re à Corfou  5 fans  paflTer  à Malte , cet- 
te Efcadre,  apres  avoir  palTé  le 
Juillet  au  Cap  de  Sainte  Marie  , ou 
celle  de  Malte  l'attendoit , avoit  joint 
la  Flotte  Vénitienne  prcfquc  auffi- 
tôt  que  celle  de  la  Religion. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  jettoient 
encore  alors  l'allarmc  fur  toutes  les 
côtes  de  l'Etat  Ecclefiaftique  ; Vers  le 
. milieu  de  ce  mois*  un  de  leurs  Brigan- 
ti ns  s'avança  jufqu'à  la  veüe  du  Port 
de  Civitavccchia , ayant  un  faux  Pa- 
villon > & y enleva  même  une  Bar- 
que chargée  de  Marchandifes  ^ & prête 


♦ Daas  les  15.  ou  zo.  premiers  Jours  de  luillet. 


'jji  Campagne  de  la  Morêe, 
à y entrer  : Il  s'y  trouva  malheurcu- 
fement  vingt- quatre  palTagers  qui  fu- 
rent faits  efclaves.  D'un  autre  côte 
une  Fufte  Turque  parût  vers  Ancône  , 
& fut  pourfuivie  par  les  Galiotes  ar- 
znées , dellînées  à la  garde  des  côtes  > 
qui  la  pour  fui  virent  plus  de  trente 
heures  j mais  une  furieufe  tempête  y 
qui  s'éleva  alors  , fit  courir  les  Galio- 
tes plus  de  deux  cens  milles  avec  un 
très- grand  danger  , & jufqu'^à  ce 

( qu'elles  gagnèrent  enfin,&  avec  beau- 

1 coup  de  peine  & de  périls  , l’Ifle  de 

: Meleda  , où  elles  fe  radoubèrent. 

Les  Lettres  de  Dalmatîe  a.  appri- 
rent que  M.  le  Général  Grimaldi  ^ 

: ctoit  arrivé  à Cattaro  avec  huit  cens 

Allemans , deftinés  à renforcer  la  Gar- 
nîfon  de  cette  Place  , dont  l'on  avoîc 
' augmenté  les  fortifications  par  de 
; nouveaux  ouvrages  ; & ces  Lettres 
ajoûtoient  qu'on  en  avoîc  fait  auflî 
quelques-uns  à la  tête  de  certains  dé- 
filez , pour  en  défendre  les  pafiTages  , 
& que  M.  Emo  étoit  allé  à Scbenico 
> pour  faire  marcher  les  Troupes  fous 

« T)u  2?.  Juillcf» 

h D’une  illuflre  Maifon  connue  par  tOUtC 

J'Europc  ) & U même  doni  j’ay  parle  > pt^ioa» 
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"CaMpagfie  de  la  Moree,  J J 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Noftitz  , 
vers  les  quartiers  où  les  Turcs  avoient 
fait  avancer  un  Corps  de  celles  qu'ils 
avoient  diftribuées  fur  la  frontière  » 
mais  qui  ne  firent  depuis  ce  tems-1^ 
aucuns  mouvemens  , fe  contentant  de 
refter  cantonnes  en  divers  poftes.  Au 
furplus  les  huit  cens  SuifTcs  * , partis 
depuis  peu  , S>c  qui  étoient  attendus  ' 
avec  une  grande  impatience  à Venife> 
y arrivèrent  alors  ; & l'on  embarqua 
aufli  deux  mille  Allemans  pour  les 
faire  pafTer  à Corfou.  L'on  attendoil 
encore  de  nouvelles  Troupes  levées  en 
Terre- ferme  , outres  les  Etrangères  , 
qui  arrivcrcnc  dans  les  trois  ou  qua- 
ires  premiers  joutl  d'Août  , & qui 
furent  bîen-tôt  après  embarqués  poufi 
aller  dans  le  Levant. 

Enfin  l'on  attendoit  avec  impatient 
ce  dans  l'Ifle'de  Corfou , les  fecours 
que  l'Etat  raffembloit  de  tous  côtés  • 
èc  l'on  efperoit  que  ces  fecours  arrU 
veroient  affez-tôt  pour  défendre  la . 
Place  contre  les  Turcs  , qu'on  a affuré 
qui  ne  s'en  étoîcnt  d'abord  approchés, 
que  parce  qu'ils  fe  Eattoienc  de  s'e^! 


Ç Ou  Grifons, 


Campagne  àe  la  Marée, 
rendre  maîtres  prerque  fans  refiftanc^^ 
à caufe  des  inrciligences  fecrertes  qu’ils 
y avoienr  avec  un  traître  Italien  qui 
avoir  tramé  une  intrigue  fourdc  pour 
leur  ouvrir  les  Portcs,dcs  qu’ils  paroî- 
iroîenr. 

Ils  n’avoîent  pas  cucorc  commen- 
cés le  ficee  h dans  les  formes  , à la  fin 
- de  Juillet  5 ils  s'écoient  feulemcnc 
difperfés  dans  toute  l’étendue  de  l’Iflc 
pour  en  ravager  les  Bourgs  &:  les  Vil- 
lages , & ils  en  pillèrent  pluuenrs  , 
où  iis  firent  efclaves  tous  ceux  qui  ne 
s’écoîenr  pas  fauves  en  d’autres  en- 
droits > car  la  plupart  de  ces  pauvres 
iuriilaircs  avoienc  gagnés  les  monta- 
gnes de  Citpo  piantG  , qui  font  face  à 
fa  côte  d’Otrante  , pour  y attendre 
quelque  occafion  favorable  de  fe  ré- 
fugier ailleurs  , ce  que  pluficurs  firent 
en  effet  dans  la  fuite.  La  Flotte  Otto- 
mane écoit  donc[à  dix  milles  de  celles 
des  Vénitiens  , qui  avoient  alors  une 
commnuication  d’autant  plus  libre  , 
& même  fi  aifée  avec  la  Place,  qu’ils  y 
firent  entrer  des  troupes  & des  muni- 

« Cet  Ttalîcn  fe  nommoic  TcmtMÎ.  U P.it  découvert» 
& arrêté  , & Ton  projet  rtlU  fans  execution. 

f/  Suivant  les  Lettres  de  Leccc  du  24.  Juiliec. 
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Campagne  ie  la  JMorée. 
tîons  , fans  cfTuyer  la  moindre  oppo- 
(îtion  de  la  part  des  Turcs  , donc 
i*on  ne  peut  exeufer  en  cette  occafion 
la  négligence  de  ne  s*êcre  pas  d’abord 
rendu  maîtres  des  palTages. 

Les  Lettres  * du  Gënéraliflime  mar- 
quoient'  qne  depuis  la  jonction  des 
Troupes  auxiliaires  à l’Armée  de  la 
République  , il  avoir  tenu  un  grand 
Confeil  de  guerre , où  l’on  avoir  pris 
la  réfolution  de  combattre  les  Infidcl- 
les  , parce  que  Ci  on  le  faifoic  avec 
fuccez  , comme  l’on  avoir  lieu  de  s’en 
flatter  , ils  ne  pourroxenc  continuer  9 
hî  même  entreprendre  le  fiége  de 
Corfou  J d’autant  plus  qu’il  feinbloit 
que  leur  delTcin  croit  de  demeurer  fur 
la  défenfive  , plutôt  que  de  tenter  la 
fortune  d’un  nouveau  Combat  naval  , 
puifque  dépuîs'  la  Canonnade  du  8. 
dans  la  qu’elle  on  prétendoit  qu’ils 
avoient  perdu  allez  de  monde  , & que 
plufieurs  de  leurs  Vaiireaux  avoienc 
été  defemparez  i ils  croient  reliés  dans 
l’endroit  tîu  Canal  , où  ils  avoient 
d’abord  mbülUé  j c’cft  à dîre  entre 
Butîntro  & la  Terre- ferme.  Ces  Let- 

Du  de  Juillet  & rcjûê's  i Vcmfc  par  la  yovq 
fl*  Ocrante  le  i O,  Août,  ' ' >• 
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très  ajoûcoicnt  qu’ils  avoîcnt  enfuîtê 
travaillé  à élever  dans  cet  endroit- là 
une  batterie  de  Canons , & qu’ils  en 
«voient  fait  une  autre  dans  la  partie 
oppofée  de  l’Ifle , je  veux  dire  au  Porc 
de  Guin , où  ils  commencèrent  à faire 
le  debarquement  de  leurs  troupes.  M. 
Pifani  difoit  dans  les  Lettres  qu’il  écri- 
vit alors  au  Sénat , qu’ils  y avoîent  mis 
à terre  30  ou  32000.  hommes  de  Ca- 
valerie , où  d’infanterie,  avec  beaucoup 
de  groilc  artillerie  , des  Mortiers  , & 
pluacurs  pièces  de  campagne  , ôc 
qu’apres  le  debarquement , ils  avoîcnt 
formé  un  camp  à la  diilance  de  quatre 
milles  > ou  environ  de  Corfou, 

On  fût  par  d’autres  Lettres  qu’îli 
avoîcnt  auUt  tranfporté  dans  l’ifle  un 
grand  nombre  de  boeufs  pour  faire 
fubfiftcr  leurs  Troupes  , & plus  de 
mille  buffles  pour  traîner  l’artillerie  , 
Ôc  pour  le  moins  autant  de  chameaux 
pour  tranfporter  des  provifions  & dc^ 
munitions  de  toutes  les  fortes. 

Les  Turcs,après  leur  debarquement, 
& après  s’être  répandivs  de  tous  cotez , 
fc  réunirent  enfin  au  bout  de  quelques 
jours  i & un  dçvachcment  de  Spahis 
s’avança  vers  U$  de  Corfou 

n 


CampApie  âe  la  Merêe.  ^57 
pour  la  rcconnoître  , maïs  M.  le  Gé- 
néral Schulembourg  , qui  s'écoic  déjà 
renfermé  dans  la  Place  , fit  faire  fur 
eux  un  grand  feu  d^artillerie  , ce  qui 
{9s  obligea  de  fe  retirer^ 

Jufqiies  là  , ,c^eft  à-dire  vers  les 
27.  rS.  & 25).  de  Juîllec  , il  ify  avoir 
donc  point  encore  eu  d'avis  certain  que 
les  Turcs  eufTent  formé  le  Sie'ge  de  la 
Place  , & Pon  efperoît  meme  que 
loi'fquc  les  Efeadres  d'Efpagne  ^ do 
Portugal , qu'on  artendoit  incelTam- 
ment , auroient  joint  P Armée  navale 
de  la  République  , dont  la  plus  gran- 
de partie  étoit  à^l'lfle  de  Vido  , l'oa 
pourroit  aller  attaquer  la  Flotte  Otto- 
mane J pour  l'obliger  d'abandonner  le 
projet  qu'elle  avoit  formé  fur  Corfou. 

On  apprit  à Venife  , dans  les  8.  ou 
'10.  premiers  jours  d'Août,  par  des 
VailTeaux  Marchands  venus 'du  Le- 
vant , que  les  fix  Navires  du  Convoy  , 
parti  de  Ta  même  Ville  au  commencc- 
ment  du  mois  de  juillet  , avec  dés 
croupes  ôc  des  munitions  pour  l'Ar- 
mée , étoient  fort  près  de  Corfou  , de 
même  que  celui  qui  étoit  efeorté  par 
pi£ré  9 VaiiTcau  qui  croît 
fort  avancé  dans  fa  route  , & les 
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Officiers  de  ces  Navires  aifurerent 
qu'ils  les  avoîent  rencontrés  fort  près 
de  Corfou  , & fur  le  point  d'y  entrer. 

On  écrivoic  dans  ce  même  tems 
de  Dalmatîe  que  cette  Province  étoic 
prefque  dégagée  , le  Corps  de  Turcs 
qui  avoir  paru  du  côté  de  Limno» 
s'érant  retiré  , parce  qu'il  avoit  reça 
des  ordres  du  Grand  Vizir  de  marcher 
incelTamment  à Belgrade. 

Peu  de  jours  après  qu'on  eut  fait  . 
à Venife  des  réjouiflances  publiques,  ^ 
pour  l'avantage,  remporté  fur  les  Turcs 
dans  la  canonnade  du  8.  JuillcCa  l'on  en 
fît  **  encore  d'autres  pour  la  nouvelle  dç 
la  vîétoire  remportée  fur  les  Turcs  le 
5 c. Août  par  M.le  Prince  Eugene,  & Iç 
TV  Deumhfüt  chanté  en  actions  de  grâces  j 
dans  l'Eglife  de  Saint  Marc, en  prefen- 
ce  du  Doge  & de  la  Seigneurie,  Tou- 
tes les  Cloches  fe  firent  entendre  du- 
rant la  cérémonie  Ôc  tout  le  refte  du 
jour  , de  même  que  l'Artillerie, 

<t  Le  f J,  Août.  Le  jour  précédant  l’Ecuycr  de  M.’ 
Grimanî  , AmbafTadeur  de  la  République  à Vienne,  î 
ctoit  arrivé  à deux  heures  de  nuit , & avoir  appor-  j 
te  au  Sénat  la  nouvelle  de  cette  Viftoire.  I 

b Les  mêmes  aérions  de  grâces  avoient  été  rcn«  j 
dues  quelque  tems  auparavant  dans  la  même  Eglife  , 

Si  avec  le  même  appareil  pour  Taôion  du  8.  juiUct 
par  ordre  du  College.  .. 
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, Les  Turcs  ayant  donc  fait  reconnoî- 
trc  Corfou  de  tous  côtcs,ils  firent  avan- 
cer leur-s  troupes  de  debarquement, l^in« 
veftirent  par  terre  feulement  , & ou- 
vrirent la  tranchée  devant  cette  Place 
dans  les  deux  derniers  jours  de  Juillet  5 
mais  comme  ils  ne  purent  la  bloquer 
par  mer , les  Vénitiens  eurent  toujours 
la  facilité  d'y  introduire  divers  fccours 
de  ce  côté-là, & d’y  faire  entrer  de  terni 
à autre  des  troupes  , des  provifions 
& des  munitions  , ce  qui  encouragea 
fort  la  Garnifon  qui  n’étoit  aü 
commencement  que  de  5000.  hom- 
mes , mais  qui  fut  enfuite  augmentée 
jufqu’à  7.  ou  8000.  ce  qui  mit  aufiGL 
%A,  le  Comte  de  Schulembourg  en  état 
de  bien  deffendre  la  Place. 

Ces  troupes  de  renfort  confidoient 
en  2000.  Allemans  , que  M;  le  Gé- 
néral £mo  avoir  fait  embarquer  à 
Cattaro  , & qui  furent  envoyés  à l’Ar- 
mée , & de  là  introduits  dans  Cor- 
fou , & en  1000.  Soldats  du  Régi- 
ment de'Waldeck*,  que.le  Généra- 


♦ Un  Caïque  de  Da!matie  , qui  arriva  à Venife  le 
tj.  Août , & qui  étoit  chargé  des  Lettres  de  M.  Ic 
Général  Emo  , apporta  Thcurcufc  nouvelle  de  rm- 
croâuâion  de  ce  fecourst 
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Camp4^ne  die  la  Morérl 
liflîmc  fit  venir  à l'Armée  fur  ie? 
Galcres  , Galiotes  & Brigantîns  , qui 
fe  crouverent  dans  les  Porcs  de  DaU 
matie.  De  plus  l'on  y envoya  fix  Na- 
vires de  charge  , qui  croient  partis  de 
cojifervc  avec  trois  autres  du  Gonvoy 
que  commandoit  M,  Gritci  * , & qiji 
après  avoir  été  feparés  par  un- coup' 
de  vent  y avoicnc  rejoint  & continué 
leur  roütc  vers  l'Armée» 

On  y,  fit  paflfer  aulïï  un  grand  nom-^ 
bre  de  Beftiaux.  que  les  Morlaques  ,» 
qui  avoicnc  fait  des  courfes  dans  Ic' 


• I Sa  MàiTon,  originaire  d’Altîno,efl  de  la  fécondè- 

; de  la- Noblcflc  Vtnitienne,  c’eft  à-d  re  qu’elle  fiiC 
.!  ‘lans  le  Serrar  del-Confi^lio  do  Doge  Gra- 

denijT© , dont  j’ay  déjà  parle  pkdicurs  fois.  André 
j Gritti  liit  Doge  de  la  Répnbfiqtic  en  1513.  On  a parle 
■f  de  fes  amours  avec  une  Dame  Vénitienne, dans.quel- 
ejues  Ouvrages , mais  on  doit  lui  rendre  ce  temoigna-i» 

I JC  qu’il  en  ufa  mieux  à l’égard  des  enfans  qire  ce* 

• I commerce  produiflt , que  ne  le  font  ordinairement  le* 
.|  Nobles  Vénitiens  ; car  l’on  fait  affex  que  Venife  cft 

, le  lien  du  monde  où  les  bâtards  dts  Noblers  font  plus 
! indtgnennent  traites  & moins  reconnus  •,  leurs  Petcs- 
memes  les  méconnoineut  & les  abandonnent  dèsqu’ils 
font  nés  ; car  ce  n’cft  pas  la  coutume  dirs  Nobles 
d’avoir  des  amours  d"attachciils  ne  s’adrcrtcntgucrcs 
«pi’au  Courtiflancs  j & ce  qui  cA  fingulicr , c’cA  qu’ils 
-,  s’àlTocicnt  quelquefois-  deux  ou  trois  pour  en  entretei 
. nirune.  Cette  précaution  leur  ôte  tout  fentimcnt  de*. 
jalouAe,  fi  ordinaire  aux  Italiens.  Mais  s’il  fort  qucl-- 
que  enfant  de  ce  commerce  , ils  le  defavouent  tous 
aucun  d’eux  ne  daigne  le  reconnoître.  Giovamtii 
.Gricii  4 fait  beaucoup  d’honneur  à 1*  République.. 
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pays  de  la  domination  Ottomane  , en 
avoient  amenez  , & Corfou  fe  trouva 
enfin  H bien  pourvu  dans  les  premiers 
jours  du  flége  , que  le  Commandant  ne 
voulut  pas  accepter  Toffre  que  lui  fi- 
rent les  Officiers  de  quelques  VâifTeaux 
Napolitains,  qui  avoient  pafTé  à 21ara  » 
d*une  partie  des  Troupes  qu'ils  con- 
duifoient  fur  la  côte  foumife  à U 
Maifon  d'Autriche  , pour  les  faire- 
marcher  de  là  en  Hongrie  , & il  refufa 
cette  offre  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance , qu'il  favoit  certainement  que 
l'Efcadre  Portugaife  avoir  été  vue  y 
& rencontrée  au  delà  de  Livourne , ôc 
qu'elle  continuoit  fa  route  avec  beau- 
coup de  diligence  vers  la  Morée. 

Dès  que  la  Ville  de  Corfou  fut  in- 
veftie  les  Turcs  travaillèrent  pen- 
dant quelques  jours  à faire  leurs 
lignes  de  circonvallation  , & lors 
qu'elles  furent  achevées  , ils  actaque- 
rent  le  pofte  important  , nommé  le 
J^ont  d* Abraham  » qu'on  deffendic 
avec  une  vigueur  extrême  durant  cinq; 

SuivOTt  les  Lettres  du  Cénéraîiffime  , 8t  d’auw 
très  avis  parcicnliers  du  3. Août,  venus  par  Otrante  - 
a|  portes  par  un  Courrier  extraordinaire  , arrivé 
^ Vernie  U nuit  du  i7« 
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;j  jours  entiers  , mais  qui  fut  abandonne^ 

, au  bouc  de  ce  tems-là  , les  afliégeans- 
I y étant  revenus  avec  une  furie  qui  fur*- 
i monta  enfin  tous  les  obftacles.  Apres*; 

avoir  emporté  ce  pofte  ils  fe  rendi-» 

, rent  aiifîi  maîtres  de  celui  de  San  Sal^^ 
vatore  ; mais  à* ces  deux  endroits  près,, 
ils  furent  toujours  repoufies  dans  les* 
différants  afiauts  qu'ils  donnèrent  aux; 
ouvrages,  extérieurs  qu’ils,  voulurenc. 

; attaquer,.  . 

f.  - Ils  drelTérent  deux,  batteries:  ^ cHa-- 
cun  des  portes  dont  ils  s'écoienc  faifis 
& quoi  que  de  là- ils  canonnaiTent  la. 
Place  avec  afiez  de  fuccez-,  ils  s'atta— 

; cherent  cependant  à avancer  leurs  tra-* 

• vaux  du.  côté  delà  pâli  (fade  commci 

I Poridroit  qui  - écoîc  le  plus  commode.' 

< peureux  , maîs' tous. leurs  efforts  ne/* 

!}  produifirent  pas  grand  ohofe. 

:j  M,  de  Schulcmbourg  fir;faire  , dansV 
i.  Ibs- premiers  jours  dû. fiégei. une  fortic: 

.i  de  neuf  cens  hommes- , - commandés  s 
par  Ml  Salai^  , Colonel  dans  les  trou- 
pes de  l'Empereur  , . & qui  donna  d-a-* 

*j  Hord  d’une  grande  force  fur  les  tra-- 
V^ailleurs.qu'il  mit  fort  endefordre..  Il; 

♦■Gentilhomme  Câralan  j parent  du  Cardinal  Sa-- 
3à',  E>^êque  de  Baicelonne  , ,&  morî  à Rome  il  y j|.; 
trois  .an^ 
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campagne  de  la  Morir,-  3 4 .5  : 
jpoa^ïà^  enfuite  avec-  tant  de  vigueur' 
lf5  troupes-  qui  vinrent  au  fecoursu 
de  ces  travailleurs  , & qui  firent  ce, 
qu’elles  purent  pour  les  foutenif,  qu’il! 
les  mit.enfuite,&  fit  fur  le  champ  com- 
bler &détruîre  la  plus  grande  partie  de; 
leurs  travaux.  Ce  Colonel  perdit  envi- 
ron trois  cens  hommes  dans  cette  ac- 
taon  , mais  les  affiegeans  y.en  eurent: 
bien  trois' mille  tués  ou  blclTés.- 

De  plus  le  Commandant  dè  Ia:‘ 
Place- fe  fervit  d’un  * llratagenie,  dans, 
les  differentes  forties  qu’il  fit  qui  lui! 
réufîît-fort , & qui  défola  entièrement, 
la  Cavalerie  Turque  : il  fit  couvrir  de- 
fable  divers  morceaux  de  planches,  fe-- 
mes  de  pointes  de  doux,  dont  le  haut-: 
croit  caché  par  le  fable,  & les  fit  répan- 
dre de  diftance- en  diftance-  au  dehors- 
des  approches  5 cette  rufe  fervit  à enfer- 
rer quantité  de  chevaux , & les  adiegés  » 
voyant  le  defordre  que  ces  planches, 
mettoiènt^dans . les  Efeadrons  Turcs 
fàifoîent  en  même-tems  de  vigpureu-- 
fbs-fofties  avec  beaucoup  dc  fucccz.. 

• *■  Les  Lettres  d’Italie  qur  parlcrenrde  ce  fltJHai- 
^me  , en  faifoient  Auteur  M.  de  Schulcmbauro-, 
convenoient  toutes  avoit  caufe  bien  du  d^fords©^- 

pumi.lcs  Turcs,.  ..  ..  ‘ ' 


wr  ‘ . 
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' ..  L**Armcc  navale  des  Ennemis  n*a- 

voit  encore  fait  jnfques-là  aucun  mou- 
vement , & celle  des  Vénitiens  n'at- 
tendoit  qu'un  tems  favorable  pour' 
l'aller  attaquer  , mais  ce  tems  ne  vînt 
, , point  , ou  du  moins  les  Turcs  ne 

jugèrent  pas  à propos  de  tenter  la 
fortune  d'un  combat  , comme  l'on 
; verra  bien-tôt.  M.  le  Chevalier  de 
! Langon  qui , en  qualité  de  Comman- 
* ; dant  de  l'Efcadrc  du  Pape  ne  trou- 

ai voit  pas  le  VailTcau  qu'il  montoît , ni 
i;  alTez  fort , ni  convenable  à fon  nou- 
\ veau  Titre  , en  demanda  un  autre  ; 
•n  lui  donna  le  Saint  Laurent 
, fiien  , dont  l'Equipage  qui  avoit  été 
’ jetté  dans  Corfou  , venoit  d'etre  ren-’ 
; forcé  de  ceux  de  deux  petits  bâtimens  , 

I deftinez  à fervir  de  brûlots  pendant 

i cette  campagne, 

; ;|  Je  le  diray  par  occafîon  : les  Venî- 

•:  tiens,  ou  les  puiffances  auxiliaires , fî- 
; i rent  la  même  faute  la  campagne  fui- 
vante  h à l'égard  de  M.  le  Bailly  de 
’’  Bellcfontainc  , fucceffeur  de  M.  le 

4i  On  cquipa  alors , eu  à peu  près  dans  cc  tems-là, 
'dans  les  Ports  du  Pape , deu*  nouveau*  Vaifleau* 
de  guerre  le  Saint  Cbarltt  & ia  Sainte  Marie , jour  I4 
pureté  des  côtcsd’ltalie, 

^ ^1717.  " 
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Oievalîer  de  Langon , ou  pour  mieux 
dire,Généralifîîme  de  çourcs  les  Trou- 
pes auxiliaires, ce  Général  n’ayant  mon- 
té, pendant  la  Campagne , qu’un  Vaif- 
feaii  de  cinquante  à Toixance  canons, 
M.  le  Chevalier  de  Saint  Aulaire,  a- 
preienc  Bailly  de  Lyon  , étant  a|ors  à 
Rome  , & fe  trouvant  à une  audience 
que  le  Pape  lui  donnoît,  & aux  AmbaH* 
fadeurs  de  Venife  & de  Portugal , il  fie 
fentir  l’înconvenient  d’une  pareille  drG 
pofition  à S.S.qui  répondit  que.comxTic 
Commandant  en  chef,.  M.  de  BellCj- 
fontaine  pouvoir  monter  le  Vaifieaa 
qu’il  voudroic  ÿ mais  M.  de  Saint 
Aulaire  lui  répliqua  que,  quoique  Gé- 
.néral  des  Troupes  auxiliaires  » il  n’é- 
toic  pas  dans  l’ordre  qu’il  monta  un 
VaiiTcau  , qui  ne  fut  pas  de  la  Réli’- 
gion  de  Malte,  Le  Pape, qui  fentit  bien 
tous  les  inconvcnîens  de  cette  dîfpofi- 
,tion  de  Vaifieaux  , en  parut  touché 
mais  il'  dit  fur  cela  qu’il  ne  pouvoir 
plus  alors  changer  l’ordre  qui  avoic 
été  établi  par  les  puifiances  auxiliaires- 
pour  cette  campagne.* 

On  préparoic  cependant  un  nou- 
veau Convoi  de  provifions  6c  de  mu-; 
i C-’écoic  celle-  4c  17» 7,  ^ 


^54^  Campagne  de  la  Aiorie, 
nitions  à Venifc , & l"on  y embarqua» 
mille  hommes  qui  éroienc  au  Lido. 
L'on  travailloit  en  même-teros  à deux 
Galioces  à bombes  , qui  furent  prêtes 
quinze  jours  après.  Deux  mille  Alle- 
mans  écoîenc  aufli  alors  en  marche 
pour  fe  rendre  à Venifc  , Sc  on  les 
embarqua  le  plutôt  que  Ton  pût , pour 
les  envoyer  à Tarméc  > c'e(l-à-dire  dès 
qu'ils  furent  arrîve's. 

Les  Lettres  de  Dalmatic , arrivées 
prcfquc  fur  la  fin  d'Août  à Venifc, 
conHrmerent  ce  que  d'autres  avoient 
déjà  appris , que  les  Capitaines  ordU 
mires  Sc  extraordinaires  du  Golfe  en 
étoient  partis  avec  les  Galiotes , les 
Brigantins  Sc  plufieurs  autres  Bâti- 
mens  qui  étoient  chargés  de  trois 
mille  Soldats  Allemans , deflinés  pour 
la  Garnifon  de  Corfou  , Sc  qui  y ar- 
rivèrent en  effet  peu  de  tems  après , 

Sc  qu'on  y avoit  joint  aufli  quelques 
Troupes  de  Dalmatcs  fort  aguerries  , 
que  M.  de  Schulembourg  avoit  de- 
mandez. Ces  Lettres  ajouroient  que 
X le  Corps  de  Turcs  qui  s'étoit  avancé 
quelques  femaines  auparavant  fur  la 
frontière  de  Dalmatie  , ne  paroilToic 
plus,  Sc  qu'on  avoit  eu  divers  avis 
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^u*il  marchoic  vers  la  Hongrie.  On 
fût  auffi  que  M.  Emo  avoir  ralTemblc 
un  grand  Corps  de  troupes  pour  faire 
une  invafion  dans  le  Pays  de  la  domi- 
nation Turque  , & que  le  Convoy 
de  vivres  & de  munitions  fur  lequel 
Pon  avoir  embarqué  deux  raille  cinq 
tens  Soldats  Allemans  , étoit  arrivé 
fans  obftacle  à PArmcc  , & étoit  en- 
tré fort  heureufement  dans  Corfou 
par  le  côté  de  la  mer  qui  étoit  tou- 
jours libre. 

Le  15  c.  jour  d’Août  fut  un  jour  de 
ïcjoüiflances  dans  Venife  par  la  Fête 
de  Saint  Loüis , que  les  François , ha- 
: bitités  dans  cette  Ville  , y célébrèrent 

i d'une  maniéré,  encore  plus  magnifi- 
' que  cette  année  que  les  précédentes  » 
i à caufe  de  leur  nouveau  Roy  qui  en 
porte  le  nom  , & parce  que  c'étoit  U 
première  fois  qu'on  la  celébroît  depuis 
I qu'il  régnoit  5 mais  ces  réjoüîiîàn- 
1 CCS  furent  encore  augmentées  fur  le 
, foir  , par  l'arrivée-  d'un  Courier  qui 
apporta  à l'AmbalTadcur  de  l'Empereur 
! la  nouvelle  de  la  Vîéloirc  de  Petrivara- 
: din*  Ce  Minîftrc  fit  remettre  en  céré- 

i iponîe  le  Icnderaa^  college  la 
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irc  que  S.  M.  I.  ccrîvoit  au  Doge  ^ fuc 
ce  fucccz  împortanr.  Le  Peuple  de 
VcniTe  fie  donc  la  nmt  du  2j.  ôc  tout 
le  jour  du  26.  des  illuminations  çx- 
fraordinaires  , & renoiiTclla  les  mar- 
ques d"une  )oyc  exceflivc  qu'il  avoii  de-  > 
ja  données  douze  jours  auparavant^.Les 
Dames  Vénitiennes  , fi  religieufemcnc 
Voilées  en  tour  tems  , & invîfibles 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  Etrangers  , 

« Lc^  Lettres  qu*on  écrit  au  Dope,  font  toûioiifS 
P«rtccs  au  CoUepe  avant  qu’il  les  life  : bien  plus  • 
les  vifitcs  paTticuliercs  que  les  AmbafTadeurs  font 
quelquefois  au’Dogc,  dans  des  occa fions  cxcraordi* 
naircs  , i c fe  font  qu’avec  Ja  pcrmilfion  du  Sénat» 
qu’il  faut  aller  demander  au  College,  car  le  Dog« 

I5C  peut  pas  rfce'o;rqui  iJ  lui  pUit , puis  qu’il  vit 
chez  lui  d’une  tnanicre  fi  retirée  , que  l’on  peut  dire 
que  la  (ohtilde  & la  dépendance  font  les  qualités 
les  plus  efTcncieÜes  à fa  condition,  ISc  le  véritable 
faraftcrc  de  fa  dignité.  Je  le  diray  même  en  patfanc  » 
les  vifiecs  d’éclat  ne  plaifent  point  au  Sénat,  & il 
fi’en  accorde  la  permiflion  que  lorsqu’il  manque  de 
faifons  honnêtes  pour  la  refufer.  Feu  M.  le  Comte 
d’Avaiix,  oncle  de  M.  le  Premier  Prcfident  du  Par- 
lement de  Paris  , fut  le  premier  qui,  étant  Arebafla- 
«dfurà  Vcnife,  s’avifa  derifiter  le  Doge  Dom  nique 
Contarini  dans  le  cours  de  fa  maladie  , & ce  fut 
avec  le  confentement  du’ Sénat , qu’il  fit  même  foli» 
citer  duiant  quclqtics  tems. 

6 On  avoit  déjà  fait  des  réjouiffanccs  fur  ce  fuc«' 

,c«z  important  le  ij.  Août,  comme  je  l’ay  rcraar- 
«Hié  plus  haut  ; mais  la  «ouvcLIe  n’etant  venue  que 
^ par  U voyc  d’un  particulier,  ces  premières  réioiiif- 
fances  ne  fc  fireuc  pas  au  Nom  de  la  République  » 
quoy  qu’elle  eut  bieo  voulu  gflitçr  au  Te  Deum  dans 
i'Eglife  de  S.  Maiç,  ; 

parurent  ' 
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parurent  ce  jour- là  à découvert  fur 
leur  Balcons  , ôc  dans  les  Gondoles 
avec  leurs  plus  beaux  atours.  Le  mê- 
me Courrier  montra  au  College  , tk, 
à une  grande  multitude  de  Peuple  , 
Le  principal  Etendart  des  Turcs^ôc  les 
Queues  de  cheval, qif  on  avoir  pris  dans 
la  Bataille, & qu'il  portoit  au  Pape  avec 
une  Lettre  de  l'Empereur  , qui  prioic 
S.  S.  de  les  faire  expofer  dans  l’Eglife 
de  nôtre  Dame  de  Lorette. 

L'AmbalTadeur  de  l'Empereur  qui  ,* 
comme  ^ je  l'ay  déjà  remarqué  , avoîc 
fait  chanter  ^ le  Te  Deum  dans  l'Eglifc 
de  Saint  Marc  , à la  première  nouvel- 
le qu'il  eut  de  cette  Bataille  , le  fit 
encore  chanter  le  27.  dans  l'Eglifc 
des  Carmes- déchauifez  , & il  traita 
le  matin  & le  foir,  avec  une  fplendide 
magnificence , le  Nonce  du  Pape  & 
d'autres  perfonnes  de  diftin^lion  , qui 
avoient  alîifté  à cette  cérémonie  ; fou 
Palais  fut  illuminé  toute  la  nuit  , ôC 
l'on  fie , tant  qu*cllc  dura  , de  grandes 
largeiTes  au  Peuple. 

Le  Courrier  de  l'Empereur  qui  ve- 
tioit  de  paiTcr  à Venife , arriva  à Roixif 

5 V.  page  358. 

ff  Le  li . Août  dans  l’Eglifc  de  S.  Marc; 

Qz 


Digitized  by  Google 


'^^0  Campagne  de  U Morte» 
le  iO»8c  le  lendemain  M.le  Cardinal  dt 
Schrotcenbach  alla  à l'audiancedu  Pape 
avec  un  nombreux  & magnifique  cor* 
jege  , fai  Tant  porter  devant  lui  , & à 
la  tête  d*une  pompeufe  marche  , les 
deux  Eiendars  & les  Quciies  de  Che- 
val , qu‘il  prefenta  à S.  S.  avec  U 
lettre  de  l'Empereur,  Le  Saint  Perc 
yeçût  le  tout  avec  de  vives  demonf- 
îrations  de  joyc  , & embrafia  tendre- 
ment ce  Cardinal  Allemand. 

Les  Lettres  a que  le  Généralîflîme 
«crivoit  de  Corfou  du  1 1 , portoicnE 
que  le  Général  ^ qui  commandoit  les 
iroupes  Ottomanes  à ce  fiége , avoîc 
envoyé  quelques  jours  auparavant  un 
Trompette  à M.  de  Schulembourg , 
Gouverneur  de  la  Place  , avec  une 
lettre  où  il  le  fommoit  dans  des  ter- 
mes , même  menaçans , de  rendre  la 
Ville  , & que  ce  commandant  avoit 
tépondu  qu'il  étoit  réfolu  de  defFen- j 
dre  jiifqu'à  la  derniere  goûte  de  fon 
, fang  le  pofte  qui  lui  avoit  été  confié,  j 
Ces  Lettres  , & plufienrs  autres  de  ] 
quelques  Officiers  particuliers  , ajou-  i 
(pîenc  que  M,  le  Çomtc  de  Schulem-  j 

0 Arrivées  i Venife  par  U voye  d’Otnnte  le 
if  Le  $çç*fiüçf,  ' ' 

I 
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bourg  , après  avoir  fait  retirer  c€ 
Trompette  , fit  faire  un  feu  procH^ 
gieiix  fur  les  Turcs , ôc  qnc  ceux-ci  , 

avoîenc  poulTé  deux  boyaux  dans  le 
dcflèin  d’enveloper  toutes  les  fortîfî**  : 

cations  extérieures  de  k Place  , qu'ils 
Tavoient  attaquée  à trois  diverfes  rC* 
prifes  , mais  qu'ils  avoienc  toujours  5 

été  repoud'és  avec  beaucoup  de  perte, 

Enfin  l'on  apprit , par  ces  memel 
Lettres  j qu'ils  avoieni  élevé  trois  bat- 
teries , une  de  fept  canons  , une  au- 
tre de  trois  , & la  dernière  de  trois 
mortiers, à l'attaque  qu'ils  avoient  faite 
du  côté  de  San  Salvatore  , & que  de  . 

CCS  trois  batteries , ils  battoient  conti- 
nuellement & avec  une  grande  force  k 
nouvelle  ForterclTe  j mais  que  les  Aflié- 
ges  faifoienc  de  leur  côté  un  feu 
riblc , 6c  qu'ils  avoienc  repou(Tçl^k»_ 

Turcs  dans  deux  affauts  données  aux 
déliors  , où  ils  leur  avoient  même 
tué  beaucoup  de  monde. 

On  fût  par  d'autres  avis  , que  dît 
moment  que  les  Affiégeans  curent 
appris  la  deffaite  de  leurs  Troupes  cil 
Hongrie  , ils  s'étoient  fort  ralantis 
dans  la  pourfuite  de  leurs  travaux , 
ôc  paroiflüicm  extrêmement  décoa- 

Gg  ij 
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ragez  ; en  effet  dc'puis  ce  tems  là 
leur  feu  fût  médiocre  , & les  fortîes 
rares  & hnguiffantes.  Ces  avis  por- 
toient  encore  que  l’Armée  navale  des 
Vénitiens  attendoit  toujours  le  vent 
favorable  pour  attaquer  celle  des 
Turcs  , & les  Lettres  d’Otrante  du 
17.  apprirent  qu’il  y ëroit  entre  une 
Felouque  de  la  part  du  Commandant 
de  l’Efcadrc  de  Malte  , qui  donna  avis 
que  le  dernier  Convoy  , parti  de  Vc- 
nife  , étoit  arrivée  fort  Iieureufement 
à Corfou  , où  l’on  attendoit  aufîi  de 
jour  à autre  cette  même  Efcadre  j 
line  des  plus  belles  que  la  Religion 
de  Malte  eut  équipée  dépuis  fort  long- 
tems.  . 

Dans  les  derniers  jours  d’Août  un 
détachement  * de  troupes  réglées  , & 
pii  corps  riûinbreux  de  Morlaques  , 
entrèrent  fort  avant  dans  les  terres 
de  la  domination  Ottomane  , y tuè- 
rent plufieurs  Turcs  , dont  les  Mor- 
laqucs  5 félon  leur  coutume  , rapportè- 
rent les  têtes  fichées  à la  pointe  de 
leurs  piques  , y firent  un  butin  très- 

* Suivant  Jes  Lettres  apportées  par  un  Navire 
Klarchand  , venu  de  Dalmatie,  & arrive  iCuUmcnt  ^ 
\oiifc  le  jo.  Janvier  foivant. 
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con/iderable  » & en  ramenèrent  une 
quantité  extraordinaire  de  beftiaux* 

Un  Vaifleau  arrivé  de  Londres  t 
& chargé  de  canons , de  boulets , de 
goudron  , & d’autres  effets  propres  h 
l’Arcenal  , débarqua  à Vcniie  dans  1« 
inême-tems  quelques  familles  Grec- 
ques , qui  étoient  paffées  de  Zanre 
éc  de  Cephalonie  à Melline  6c  qu’il 
y prie  lors  qu’il  toucha  en  ce  lieir-Fà  ^ 
6c  M.  Vitturi  , Capitaine  du  Golfe  , 
arriva  ï Brindifi  avec  plufîeurs  Galio» 
les  , Bii'gantins  & d’autres  Bâtimens  ^ 
qui  étoien?  chargés  de  troupes  pouf 
LArnïée  , qu’on  voyoit  toujours  de- 
rcrmirvée  à prcfentec  le  combat  à cellfiT 
des  Turcs  , dès  que  la  jonction  d«f 
l’Efcadre  d’Efpagne  ^ qui  avoit  dé’j» 
paru  au  Cap  de  Sainte  Marie , 6c  dtf 
celle  de  Portugal, (croit  faire.- 

On  mit  aufli  alors  les  Grifons  em 

farnifbn  à Pefehiara  6c  à LegnanO'^ 
la  place  des  Milices  que  l’Erac  ren^ 
voya  comme  étant  inutile.-  D-’un»  au^ 
tre  côté,  les  Corfaires  Dulcignotes^ 
fbutenus  de  quelques  Galiotes , debaiw 
querenc  dans  l’Abruzze , au  deffus^d'a^ 
Vafto’.,  dans  IVfperancc  de  furprejv* 
g»  des  mielligences  qu’îis  avoiemr 

9 a »'j> 
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Sans  le  Pays  . im  gros  Bourg  fermé 
de  murailles  qui  cft  dans  cetie  con« 
tréc  , mais  leur  dcffein  ayant  ete  de- 
couvert  , ils  Furent  vigourcufemcnt 
repoulTés  , & leur  expédition  fe  rédui- 
fit  feulement  à faire  trois  cfclaves. 

Le  de  Septembre  un  VaiiTeaii 
de  Ligne  , conftruit  depuis  peu  , fut 
mis  à l*eau  dans  l'Arcenal  de  Venife  , 
où  l*on  travailloit  encore  à la  conf- 
tru6tion  de  deux  Galiotes  à bombes  ; 
enfin  quelques  troupes  nouvellement 
levées  en  Allemagne  'par  les  ordres 
;de  M.lc  Comte  de  Schulembourg,  ar- 
s xiverent  à Vérone  , ou  l*on  en  attçn- 
doit  encore  bientôt  quelques  autres  de 
la  même  nation. 

On  étoit  donc  en  mouvement  de 
tous  côtes  pour  fecourir  Corfou  , & 
pour  empêcher  les  progrès  des  Arrnees 
Ottomanes  ; aufïi  la  confiance  etoit 
bien  répandue  du  côte  de  la  Moree , 
êc  les  Habitans  de  cette  Ifle  étoient 
bien  perfuadés  auffiides  efforts  ' qu'on 
£aifoit  pour  eux.  Ils  en  donnèrent  des 
preuves  par  la  belle  deffenfe  qu  ils  fi« 
lent , & on  leur  doit*  la’  juftice  d'a- 
voüer  qu'il  en  eu  peu  d'auffi  belle.  Elle 
fax  en  effet  fi  vigoureufe,  cette  dçfcw- 
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Te  , que  U plupart  des  fecours  prépa- 
rés ou  demandés  , furent  inutiles  , 
parce  que  les  Turcs  levèrent  le  fiége 
avant  qu'ils  fulTent  arrivés  \ mais  il 
^uc  reprendre  la  chofe  de  plus  loin. 

Il  eft  certain  que  jufqu'au  ly. 
d'Août  le  fiége  de  Corfou  n'étoit  pas 
encore  fort  avancé  , parce  qu'outre 
que  les  Affiegés  fe  deffendoient  avec 
toute  la  vigueur  imaginable,  les  Turcs 
n'avoient  encore  pu  gagner  jufques-là 
le  moindre  terrain.  Ce  a même  jour 
un  Convoi  de  dix  VailTcaux  , la  plu- 
part Anglois  entra  dans  le  Port  de 

• Corfou  ; ces  VailTeaux  étoient  char- 
gez de  troupes  & de  munitions  , tant 

• de  bouche  que  de  guerre, & le  h lende- 
,maîn  ils  mirent  à terre  iSoo.  hom- 
•mes  tant  Allemans  que  Suédois  , par- 
mi lefquels  il  y avoit  quantité  de  Sol- 
dats faits  prîfonnicrs  en  Pomeranie  , 

qui  avoienc-  été  engagés  de  gré  ou  de  | 
force  ,<  pour  le  fervicc  de  la  Répu- 
"blique.  Ce  fecours  , quoyque  tres- 
confidcrable  n'empêcha  pas  les  Turcs 
de  prendre  porte  ce  même  jour  fur  la  j 
■^contrefearpe  j ils  en  furent  chartes  le  | 

« Le  ij.  Août.  I 

h Le  1^.  Août. 
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i8.  par  les  Aflïegez  avec  une  vaïcuf'. 
Inexprimable  , mais  ils  reprirent  le 
pofte  le  15).  à la  pointe  de  l^épéc,  ayant 
poulTé  & pénétré  jufqu*au  Ravelin  de 
S>  Antoine,  vers  la  Porte  Raîmonde  ; Ik 
eft  vrai  que  le  fcu  terriWe  &c  conti- 
nuel qu*on  faifoit  fur  eux  , les  mît 
dans  Pimpoflibilité  abfoluc  de  s'y  lo- 
ger. Le  10.  & le  ri.  il  tomba  une 
fi  grofle  pluye  que  toutes  leurs  tran- 
chées en  furent  inondées , & c'eft  ce 
qui  les  découragea  entièrement  ; de 
plus  l'Efcadre  d'Efpagne , forte  de  8, 
VailTeaux  , arriva  ce  dernier  * joue 
dans  le  Port  j elle  étoit  fuîvie  d'une 
S^arque  d'avis , qui  apporta  ï l'Armée,. 

& dans  la  VUlc  , la*  première  nouYcllc' 
du  gain  de  la  bataille  de  Pétri- Varadîn,. 
dont  les  Turcs  avoient  déjà  été  aver- 
tis , comme  je  l'ay  remarqué  , quel- 
ques jours  auparavant. 

Tant  d'obftacles  & de  contre- temS',. 
arrivés  coup  fur  coup  , firent  perdrr 
cœur  aux  AlfiégeanSr  ; ainfi  joüans  dc^ 
leur  refte  ils  réfolurent  de  donner  ; 
encore  fur  le  foîr  du  ï r,  un  alTaut  à la;^  | 
Cbntrefcarpc  dé  nouvelle  - 

y , 

f te  2Ï.  Aottfr  ‘ ' ' 
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IcfTè  , & de  fe  retirer  s*il  ne  rcuffilTbic 
pas. Ils  le  donnèrent  donCj&  quoiqu’ils 
fufTent  d’abord  repoulFés  avec  beaucoup 
de  perte  , ils  revinrent  cependant  plu- 
fîeiirs  fois  à la  charge  en  defcfperés  ; 
mais  enfin  attirés  à un  Porte  fous  le- 
quel il  y avoit  des  mines  préparées  « 
& où  l’on  leur  donna  le  tems  de  fe 
loger  , ces  mines  firent  leur  cfFec 
avec  une 'telle  violence,  que  2000. 
Turcs  , commandez  pour  cette  aétion, 
y périrent  tous.  Alors  ce  qui  rertoic 
des  Affiégans  prit  fon  parti  ÿ ils  firent 
Icilr  retraite  & fe  r’embarquerent  avec 
une  fl  grande  précipitation  la  nuit  du 
21.au  22.  qu’ils  abandonnèrent  40. 
canons  & 10.  mortiers,  toutes  leurs 
munitions  , leurs  tentes  , en  un  mot 
tous  leurs  bagages  & beaucoup  de 
malades  & de  blefies.  Comme  ils 
6*embarquerent  dans  la  plus  grande 
obfcurité  de  la  nuit , il  en  refta  un 
grand  nombre  qu’on  fit  efclaves  , & 
l'on  trouva  encore  12.  de  leurs  ca- 
nons aü  Port  de  Guin  , qu’ils  n’eu- 
rent pas  le  tems  de  faire  tranfporter 
dans  leurs  Vaifleaux.  L’on  fût  en- 
fuite  que  toute  leur  Flotte  avoit  mis 
à la  roile  la  nuit  du  26.  & que  l’Efca- 
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dre  dû  Pape  Pavoît  pourfuîvîc  jufqaé 
aux  Ides  de  Fano  & de  Machefehe, 

Ce  qui  détermina  les  Turcs  à pren* 
dre  le  parti  de  la  retraite  , ce  fût  d'ua 
côté  , Pimpoflibilité  où  ils  fe  virent 
de  faire  la  conquête  de  Corfou  , à 
caufe  des  difFerens  fccours  qui  avoieilt 
été  introduits  dans  cette  place  , & de 
Pautre  y la  crainte  que  la  Flotte  Chré* 
tienne  , devenue  fuperienre  à la  leur  , 
ne  les  obligeât  de  donner  un  combat 
dont  ils  craignoient  avec  raifon  le  fuc- 
ccz.  On  a crû  auffi  qu'ils  en  avoienc 
reçu  un  ordre  exprès  de  la  Porte  ÿ 
quoy  qu'il  en  foit , ils  fe  t'embarque» 
rent  avec  tant  d’ordre  , pour  ainfi  dire* 
& quoi  qu'ils  fulïènt  très-preffés  & de 
filencc  , par  rapport  au  fecret  qn'iis  en 
touloîent  faire  , que  le  iendemaîn  ils 
étoient  déjà  fort  loin  , lors  que  le» 
Affiégez  s'en  apperçurent  ^ & ils  eu» 
rent  le  bonheur  de  fc  retirer  , fans 
que  leur  Flotte  foufFrit  d’autre  dom- 
mage que  l’abandon  de  ce  qu’on  n’eût 
pas  le  tems  d’y  tranfporter. 

Le  Courrier , que  M.  Duodo  , alors 
AmbalFadeur  de  la  -République  à 
Rome , dépêcha  pour  apporter  cette 
heureafe  nouvelle  au  Sénat  * arriva 
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le  8.  de  Septembre  à Venife.  Le  jour 
précédant  un  Navire  marchand  Fran- 
çois , qui  vcnoic  de  Conftantinople  , 
arriva  dans  la  même  Ville  , où  il  en 
donna  le  ler  avis  , il  avoir  à bord 
plu/îcurs  Efclavcs  nouvellement  déli- 
vrez , & entre  autres  Fancien  Chan- 
celier de  Napoli  de  Romanie  , qui  eft 
le  principal  Magiftrat  de  ce  lieu- là  , S>C 
qui  fût  fait  prifonnier  dans  la  Campa- 
gne précédente  ^ à la  prife  de  cette 
Place. 

Le  lo.  un  fécond  Courrier  arriva 
h,  Venife  avec  des  Lettres  de  M.  le 
Comte  de  Schulembourg.  Ce  Général 
écrivit  au  Sénat , qu'il  avoir  trouvé 
précifement  dans  le  Camp  des  Turcs 
apres  la  levée  du  fiége  , Go.  pièces  d® 
canons  ou  mortiers  de  differens  cali- 
bres , la  plupart  aux  Armes  Impéria- 
les , léoo.  barils  de  poudre,  1400, 
facs  de  farine  , 2000.  facs  de  ris  , 
4050.  facs  d’orge  , 1000.  chevaux  ou 
mulets  , 1500.  bufles  , & beaucoup 
chairs  falées  & d’autres  provifions, 
ôc  environ  2000.  hommes , la  plupart 
bleflés  ou  malades  , qui  n’ayant  pu 
être  embarqués  , avoienc  été  faits  efcla^ 
vcî.-  Toutes  les  Letucs  de  Corfou,  qui 
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parloîeiit  des  cffecs  trouves  dans  lê 
Camp  ctoienc  allez  conformes  à celles- 
là,  à d'autres  des  Officiers  de  la  Gar- 
nifoii  de  Corfou  , en  datte  du  22. 
Août.  Celles-ci  apprirent  que  les  mala- 
dies avoient  fait  de  grands  ravages 
dans  l'Armée  Ottomane  , & que  les 
Infulaires  qui  s’étoient  réfugiés  dans 
les  Montagnes , commençoient  à reve- 
nir ; que  les  travaux  des  Turcs  avoienc 
été  comblés  & rafés , que  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  raettoient  déjà  la 
main  à l'œuvre  , pour  reparer  les 
mai  Ton  s endommagées  , les  édifices 
publics  , & les  Moulins  , qui  avoienC 
été  ruinésjque  les  Infidèles  n'avoientpas 
fait  grands  de  dommages  aux  vignes  , 
aux  meuriers  & aux  oliviers  qui  font 
une  des  grandes  richefics  de  cette  Ifle  , 
qu'ils  avoient  abandonné  plus  de  60. 
pièce  de  canons,  dont  plufieurs  étoient 
aux  Armes  de  l'Empereur  , & quel- 
ques demi  coleuvrines  qui  avoient  le 
nom  du  Sultan  régnant. 

Peu  de  momens  apres  l'arrivée  de 
ce  fécond  Courrier  , cette  grande 
nouvelle  fut  annoncée  de  nouveau  au 
peuple  par  le  fon  de  toutes  les  Clo- 
ches , éc  par  l'Artillerie  de  tous  les 

VaUlcaux 
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VaîiTcaax  & des  autres  Bâtîmens  qui 
dcoienc  fur  le  grand  Canal , & le  len- 
demain le  Doge  , accompagné  de 
jla  Seigneurie  & du  Nonce  du  Pape, 
alla  à PEglifc  Patriarchale  de  Saine 
Marc  , où  M.  Cornaro , b qui  en  étoîc 
alors  Vrimîcier , célébra  la  Meiïe  en 
ceremonie , apres  quoy  l*on  chanta 
le  Te  Deum»^  Ce  jour*  là  & le  lende^ 

« n Septembre. 

'•  b Les  lettres  de  Venrfe  du  2t.  & 24.  Mars  io 
Cette  année  (1718.  ) ont  parlé  de  fa  mort  arri* 
rivée  vers  le  15  de  ce  mois  / à Caftcl  - Franpo  » 
ou  il  étoit  allé  changer  4’air  : il  n’étoit  âgé  que' 
de  ans;  & palfoic  pour  un  homme  de  mericcâ 
Le  famedi  21  Ton  corps  fût  tranfporcé  dans  le  Pa- 
lais où  il  fatfoic  fa  rcfidcnce  , 9t  le  jour  fuivanc 
'il  Put  inhumé  dans  l'Eglife  des  Sts  Apôtres,  où 
cft  le  tonabeau  de  Tes  Ancêtres.  Le  Chapirrc  de 
‘Saine  Marc  lui  fit  enfuitc  , feinn  la  coutume  , des 
'funérailles  magnifiques  , & l'on  celébia  de  pa- 
reils fervices  pour  lui  dans  toutes  les  EgÜfes  de 
Venife,  Peu  de  joursaprés  la  mort  de  ce  Prélats 
le  Doge  conféra  la  dignité  de  Primicier  de  Sr» 
Marc  à M.  Pietrô  Diedo  ^ d'une  fam>itc  donc  j’af 
■déjà  eu  occafion  de  parler  » & proche  parent  de 
M.  Diedo , aprefenc  Gouverneur  de  l'ifle  de 
Ste.  Maure  Les  leares  de  Yenife  du  28.  Mai 
aprirent  dans  la  fuite  que  ce  nouveau  Primiiier 
'avoit  été  mis  en  pofTelHon  de  fa  dignité  par  'le 
Doge  qui  venoit  de  le  nommer,  8e  devant  lequel 
'yétantprefenté  dans  le  Confeil  , il  quitta  fom 
habit  séculier  & prie  l'habit  Ecclefiaftîque.  Ce* 
lettres  ajoûterenc  qu'il  ne  pouvoir  pourtant  poinc 
alfifter  aux  Chapelles  Ducalcs  qu'ü  n'aù  re^û  le  f 
prdccs  Sacrées, 


. Campagne  de  la  Afor/e, 
main  * l'on  fit  3c  grandes  rejoüî(tân« 
ces  dans  toute  la  Ville  , 6c  aux  envi- 
rons dans  les  places  de  Terrc-FermcL 

Mais  la  Ceremonie  de  l'Eglife  dis 
Saint  Marc  fe  fit  particulièrement  ad 
nom  de  la  République , car  c*e(l  11 
<juc  le  Doge  tient  fes  Chapelles  Du- 
cales , b & où  le  Prhnkier  > qui  eft  unC 
efpece  de  petit  Prélat , îndependaric 
du  Patriarche  de  Venife  , officie  toû- 

jours  dans  les  -grandes  Ceremonies* 

, * • ' 

> « Le  11  Septembre.  - 

h L’Fglife  de  Saint  Mare  eft  à proprtoaent  par- 
•hr  ts  CbMpelle  du  DogtSi  elle  a toujours  été  maf- 
t|uée  par  la  RepubHque  pour  toutes  les’^Ceretno^ 
-nies  rolrmnclles;  C’eft‘-une  Collegiale  eooipoféê 
élu  Primifier  » qui  eft  la'  première  dignité  * ’ & de 
atf  Chanoines,  tous  à-  la  nomination  du  Doge* 
-Le  Prtmititr  officie 'avec  la  Mitre  8e  la  CrolTe  * 
■9c  fait  toutes  ‘ les  Fonâions  Epif  opales.  Xctcc  di« 
gnité  qui  eft  toAfours  polTcdée  par  on  noble  Veni* 
cien,  rapporte  5900.  Ducats'de  revenu  , fans  par* 
-1er  d*une  Abbaye  qu’on  y joint  ordinairement.  Dans 
les  grandes  Fetes  8c  fur  tout  pendant  la  Semais 
ne  Sainte  , l’on  Aiit  dans  cette  Fglife  un  Rituel 
conforme  à celui  d’Alexandrie  , à caufe  d’une  tra- 
dition  peu  certaine  de  la  xerité , mais  qui  fubfîftt 
depuis  long  tems  dans  cette  lÂe  , 8c  qui  porté 
<que  le  Corps  de  Saint  Marc  y a été  apporté. 
On  die  la  MclTc  par  un  privilège  particulier  à ftx 
beutes  du  foir  la  veille  de  Noël  dans  l’figlifc  de 
de  Saint  Marc  ; On  y commance  l'Office  à 14 
heures,  8c  deux  heures  après  on  y dit  la  Meflé 
à Quatre,  Choeur^  de  Mufique  avCC  beaucoup  dc 
pompe  & de  folcmnité. 
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,La  dignité  de  Frimiciên  eft  très 
importante , mais  celui  qui  U pollè* 
de  , a le  même  fort  que  les  autres 
Bénéficiers  de  Venife  , qui  font  ex- 
clus de  cous  les  confeils  Ôc  de  cous  les 
emplois  publics  > quand  même  ils 
fc  trouvent  nobles  Vénitiens.  C'eft  par  . 
cette  maxime , que  le  Sénat  tient  les 
EcclefiaiViques  dans  la  « dépendance  , 
trouvant  d’ailleurs  le  fecret  de  fc  les 
attacher  étroitement  par  la  tolérance 
qu’^1  a pour  leur  conduitte  , fur  quoi  je 
dois  remarquer  ,par  occafion,  que  bien 
des  gens  font  lurpris  que  Iç 

.j*  Hcr:uoTàiis  BarbArus  ccant  Ambanai^tiir  de 
République  auprès  du  Pape  Innocent  Vlll.  lorf- 
^pc  le  Patriarche  d^Aquilécvinc  à nfourtr  . le  Pa*< 
pe  lui  donna  auiE  - tôt  cette  place.  L’AmbalTadcur 
cat  rimprudcnce  de  ^accepter  fans  avoir  re^  le 
cenfenteiscat  de  fe^  Maîtres*  quoiqu’il -rie  p^  pas 
ignorer  que  la  République  avoir  fait  depuis  long-tcms 
acs  lois  exprelTes  pour  défendre  à tous  les  Minif- 
très  qu’elle  envo^roit  à la  Cour  de  Rome  -d’y  accepter 
aucun  Bénéfice.  Les  exeufes  de  Barbarus  fur  ce  que 
le  Pape  l’avoit  coatn^e  contraint  d’cmbralTer  la  Pré-*- 
lacrire  ne  furent  point  écoutées  : le  Gonfeil  des  Dix 
lui  fit  lignifier  fort  féchement  qu’d  eut  à renonece 
inceflammant  au  Patriarebat  * & que  s’il  ne  le  faifoie 
Zacharie  Barbarus  fonPere  feroit  dégradé  d«  toutes 
fes  dignités  & dépouillé  de  tous  fes  biens  qu’oncon* 
fifqueroit.  Ce  pauvre yiciUard  ( Zacharie  Barbarus) 
fit  ce  qu’il  put  pour  adoucir  le  Sénat  * & le  fairCf 
confentir  aoPatriarchat  de  Ton  fils, maisil  fut  inflexible 
fieZachariemourut  de  chagrin  en  1492.8c  Ton  fils  mou- 
rut aurti  l’année  fuivante  149}.  François  Barbant» 
fon  Aycul  qui  traveilla  fi'utilcmcnt  fut  Pline  * fut 
iUuftie  dans  le  quiozicne  fiede. 
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I ^4  Campagne  dé  ta  Mor/e, 
fouffre  Cl  tranquillement  les  dérègle-, 
mens  du  Clergé  ,plus  grands  à Venifc‘ 
que  dans  la  plupart  des  autres  Villes  ' 
d'Italie.  Comment  fe  peut -il  faire 
dit  on  , que  dans  un  Gouvernement  à 
excellent  6c  Ci  digne  de  l'admiration  pu- 
bliqucTon  ufe  de  tant  d’indulgenee  pour 
les  Ecclefiaftiques  licentieux  ? On  re-’ 
pond  que  c'eft  aiillî  le  bien  public  qui" 
demande  cette  dépendance,  6c  que  le 
Sénat  eft  bien  aife  d'entretenir  dans 
l'cfprit  du  Peuple  ; le  mépris  qu'il  a 
xiaiurellcment  pour  les  Prêtres  & les  ' 
Moinwdcrr^Iés  , parce  qucjès  lors’ 
des  Ecclefiaftiques  fi  décriés  ' font *- 
bien  moins  « capables  de  le  faire- 
foulever , 6c  de  troubler  la  paix.  • 

Je  reviens  aux»  marques  de  joyc  , 
& aux  rcioüilfances  qui  fe  firent  pour 
la  lévéc  du^fiége  de  Corfou. 

On  n'en  fit  pas  moins  à Rome  le 
jour  que  cette  nouvelle  y arriva  , 
que  l'on  en  avoir  fait  à Venife  : Le 
Pape  , . accompagné  des  Cardinaux 
Albani  6c  Olivieri , Ton  Neveu  6c  fou 


« Une  des  raifons  pour  lefquelles  les  Jefuites 
que  le  feu  Rof  Louis  XIV.  fit  retabîir  à Venife 
en  n’y  font  foufFertsfqu’avcc  peine, 5d  n’y  plai- 
frne  pointauScnat,«’cft  qu’ils  y gardent  un-peu  micuK> 
c»  apparence»  & 5c  qu’on  appeUede  Dnmm.  * 
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Campagne  de  la~ Marée,  j 

Cou/in  Germain , alla  à TEglife  de 
Sainte  Marie  Majeure  pour  remercier 
Dieu  de  cec  heureux  fuccés.  On  j: 
die  une  Meifc  Solemnelle  , après  la- 
cjucllc^  S.  S,  <jui  y affifta , entonna^ 
le  Te  Deum , & pcndanc  ce  tems>là 
Ton  tira  tout  le  canon  du  Château  Sr«  ' 
Ange.  Le  foir  il  y eût  des  feux , 5C 
de  magnifiques  illuminations  dans 
,tous  les  quartiers  de  la  Ville. 

• Le  7.  un  Courier  dépéché  de  Cor- 
fou à l'AmbalTadeut  de  Venife  par 
M.  Loredano  , 4 arriva  dans  la  me- 
me Ville,  & outre  la- confirmation 
de*  la  levée  du  .Siège  y il  apporta  un 
détail  trés-exaélement  circonfiancié  de 
ce  grand  événement  , dont  l*Ambafra- 
deur  alla  faire  part  fur  le  champ  auPape 
'•  ,,  Par  mi  lès  effets  trouvés  dans  le 
5,  Camp  des  Turcs  , après  la  levée  du 
9,'  fiége  , dit  M.  Lordano  , il  y avoîc 
i>  60  pièces  de  ^canons  , ou  mortiers 
9,  de  differents  calibres  , la  plupart  aux 
9,  Armes  Impériales.  1600.  barils  de 
9,  poudre»  1400.  facs  de  farine  , looo» 
9,  facsderîs,405o.ou  jooo.  faesd'orge 
^*9  iooo:Chevaux  ouMuletSjjoo.Bufiet 

, . 4 Le  7 de  Scpfcn  brc, 

, ( Lettre  qui  confi  ma  le  détail  que  )*ay  dé)a 
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3 CampMgne  de  U Mortel 

,,  une  quantité  cxtcaorcUnaire  de  chaic' 
„ falé.e  & d’autres  provifîons  & envî- 
ron  2000.  hommes  , la  plupart' 
bleifés  , ou  malades  , qui  n'ayanc  pu 
s^écre  embarqués, ont  été  faits  Efclaves. 

M.  Loredano  étant  de  retour  ’ 
\ Venife  après  la  campagne , écrivit  à. 
ce  même  Minière  au  commencement 
de  Février  de  l’année  derniere  ( 1717  ) 
que  le , butin  & tout  ce  que  les; 
Turcs  laiiTerent  dans  leur  Camp  lorG* 
qu’ils  abandonnèrent  le  iiege  de  Cor- 
fou ,étoit  arrivé  à Venife  dès  la  fin. 
de  Janvier , & qu’on  y alloit  refon- 
dre les  canons  a.  que  l'on  y avoir  trou- 
vé pour  en  -faire  de  nouveaux  > mais 
qu’il  avoir  été  refolu  d’en  garder  une 
piece  fMi  itoît  à* une  bemuté  ,&  d‘une 
groffcHŸ  extraordinaire  (fr  tjui  s*étoit 
fincontt  ee  parmi  les  autres  y à la  prifi 
de  la  ffille, 

. La^  République  recompenfa  ma- 

m Oh  fond  i i(  Venife)  écrivoit  TanDée  dernieré 
un  MarchanJ  François  «établi  en  certe.  Ville  « à un 
de  Tes  ami*,  beÀHtettp  de  tenons  ftur  le  ferrite  de  /« 
f!otT‘  « Cr  l’on  em^loyi"  fltèfieHrs  de  eeux  que.  les  Tmres 
iAan donnèrent  ton  de  U levée  dm  fifge  de  Corfou  , perce 
^'lls  font  eonfiruits  d'ttne  meniere  dont  les  Cbreaent 
m’ont  pas  entore  pA  apprendre  Pufe^e  il  y en  o une 
pieee  d'urne ^endewproUj^iemfe  & d’une  férîque  fin- 
fuliereque  G'  Sen'm  m refolu  de  conferver  eenUfir 
roreti  m desjfttnmn  de  Venife, 
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Câmtfâgne  de  U Morée,  j 
griifiqucment  M.  le  Maréchal  <*  de 
Schulcmbourg  , & les  aucres  Officiers 
qui  s'éroient  diftînguez  pendant  le- 
fiege  . elle  envoya  à ce  Général , avec 
une  b épée  enrichie  de  diamans , un 
Brevet. d'une  penfion  annuelle  de  jooo. 
JDucats  , & elle  donna  fès  ordres  pour 
lui  faire  élever  dans  la  Place  de  Cor- 
fou une  ' Statue  équeftre  de  marbre  , 
qui  confervera  à la  poUericé  le 
fouvcnir  de  la  belle  défencc  qu'il  a 
£iice  contre  une  Armée  formidable 
de  Turcs  » M.  Loredano  , Général 
des  Ifles  , qui  fe  diflingua  fort  pen- 
dant le  fiége  fut  • fait  Chevalier  de 
de  l'étolc  d'or,-  -'&*  cc  fut  .fur  «le 

• I 

c It  a le  titre  de  Comte  & de  Muftchtd  Si  on 
lui  donne  éjairmîtit  l’un  ou  l'autre  j fouvent  celui 
^e  ygtf  MâtccM 

‘ 4 Eilca  été  clliraceplus  de  5000  Ducats. 

c Sur  un  Piedd’Ellal  où  l’on  a c«s  une  belle  inf* 
Cripton  à fa  loiiange. 

î C’eftleSr.  Francifeo  Imbîanchi,cclebre  Sculpteur- 
qui  a travailla  à laStatueEqueftre  de  marbre  de  ccGé- 
fierai,  deftinée  à être  placée  en  la  Place  publique  de 
Corfou  , on  la  lui  envoya  au  mois  de  Mai  de  l’annét 
‘dernière  ( 1717)  par  un  convoy  qui  partit  alors  de 
Vewfe  pour  la- Morée.  Elle  fut  enfuite  placée  dant 
le  lieu  de  fa  deftination  au  bruit  de  l’artillerie  delà 
^ Tlace,  & avec  une  cérémonie  pompeufe  & brillance. 
''  Dans  le  tems  que  le  Stnac  donna  Tes  ordres  pour 
^faîre  travailler  à cejtte  Statue , -ilfit  auffi  frapper  une- 
jviédaille  pour  faire  honneur  à ce  Général  : die  eft 
’dé  la  largeur,  ou  peu  »’«n  faut»  de  deux  écu^ 


• CampMfHâ  de  U Morde.  ' 

* témoignage  que  M;  le  Comte  de 
Sculemboutg  rendit  de  fbn  appHca*. 
lion  au  fcrvice  de  l'Etat. 

Le  Sénat  fit  auffi  fraper  de  petites 
Médailles  d'or  ,où  étoit  l'Effigie  de  Sté 
Marc  Patron  dcVcnifi:  £,avec  uneconrte. 

d’un  côté  l’on  *oit  le  {Jorirait  de  M le  Comte  de’ 
Schulembourg  avec  cette  Legendre,  Mattb  o Sebu^ 
lembour^  y S.  R,  eomts  Seren.  R^elpublicéi  Vinet 
C*mf>  'Marefeal  Cinita.1 , Cf  au  revers  l’on  voie 
1 attaque  de  Corfou,  & on  lit  dans  l’enerçne  cea 
paroles  4i*/ÿ,V,Vi  vtnetum  yirtms  gtrm*na  mttmt 
Cortyran  XX  II,  ^nn.  i i i 6, 

<*  On  apclle  dans  le  langage  Venîtieniles  Cheva« 
liert  de  r£io/e  d’or  qui  eft  le  fécond  Ordre  de  la  Répu- 
blique. C^yal/eri  dtlUstùlU  d’ara.  La  dignité  de 
Chevalier  de  /* t$eJt  d'or  ne  s’accorde  qu’aux  nobles 
qui  ont  cmnaiandé  ics  Armées  & qui  ont  rendu  des  ' 
fervices  importants , ou  qui  ont  été  Ambaffadeurs  au-  { 
prés  des  Têtes  Couronnées  & qui  fefont  acquittés  di- 
gnement de  leur  emplo^  Ceux-  ci  , c’eft-à-dirc  ceux 
qui  ont  été  Miniftres  dans  les  Cours  Etrangères  , rc- 
yoivene  cet  honneur  avec  l’accolade  i leur  audiancà 
de  conge  : j’ay  dit  auprès  des  Têtes  ComtnmieSy  par- 
«e  que  s’il  en  faut  croire  M.Hermant  dans  fon  hiftoire 
des  Ordres  de  Chevalerie  { imprimée  en  iép8  ^ les  No- 
bles qui  font  CD  oyés  en  Ambaffade  chex’  les  Ducs 
ou  autres  Souverains  de  ceite  dalTe  , ne.  font  poinc 
adm:«  à cc'te  prorogative. 

Ces  Chevalitrs  portent  dansr  U ville  de  Venife 
l’Btole  noire, bordée  d’uij  galon  d’or,  avec  la  ceintu- 
re à boucles  dorées  j & dans  les  Cérémonies  ils  por 
*eni  l’Etole  de  drap  d’or.  Il  leur  cft  encore  permis  de 
porter  un  habis  rouge  fous  la  vefte  no'rc  , en  confe- 

quence  d’une  Ordonnance  du  Sénat  de  i6  6 II  y « 

«uffi  à Venife  l’Ordre  de  Saint  Marc  qui  tft  très  an- 
cien , mais  l’onnefeait  poinr  précifement  l’orieinc 
rfc  ces  deux  Ordres  de  Cht  va  Vric. 

4 On  met  ordinairement  l’Fffigie  de  Saint  Marc,’ 
Vaiion  de  >Cftlfe,fyi  lu  Médaill^ôc  les  jjooneie»  ^ 
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Campaffte  àe  la  Morh,  ^6^ 

Le  gcnde  au  bas  pour  confervtr  le 
fou  venir  de  la  délivrance  de  Corfou  , 

& il’en  fît  diftribuer  à tous  les  Offi^ 
tiers  de  l*Arméc  Navale , & lorfquMl 
l'envoya  à M.  Loredano  la  ducale  dU 
Doge  , dont  je  viens  de  parler , il  l'a- 
vertit en  même  tems  que  la  République  ; 
vouloir  offrir  une  Lampe*  d'argent  très 
rîcheà  l'Eglifc  de  St.  Spiridioniau  tour 

la  République , & il  fetnble  qu’elle  fe  foit  rendu 
propre  la  (igure  de  ce  Saint.  11  arriva  fur  cela  un#' 
eouteftation  aXez  vive  ,il  y a pluGcurs  années  , entre 
feuë  Mademoifelle  Souveraine  de  Dombes , & le  Se- 
lMit,c’eft  dans  le  tems  que  les  Veniikns  firent  faire  des 
Sequins  d’or, dont  le  commerce  & le  profit  furent  fort 
grands  dans  tout  le  Levant  \ l’on  en  frappa  auffi  i 
Trevou*  , où  iî  y ïToit  «lors-  ene  ftibrique  de  ïîon- 
noyes  , & où  l’on  fabriquoit  fur  tout  beaucoup  de 
petitics  cfpe€€s  » & I’on~y  mit  le  coin  de  Saint  Marc.* 

Les  Vénitiens  s*en  plaignirent  8r  leur  Ambafiadeur  à 
la  Cour  de  Franec,en parla  à cette  Prineefle  qui  lui  re- 
pondiit  que  St.  Marc  étoitPatron  de  U faille  de  Trevaux  » 
gomme  » de  telle  de  F«ii/e:p*roles  qu’on  doit  pre- 
tieufctbcntconlcrverdans  lesAnalcs  de  la^ombe,puîf- 
qu’elles  peuvent  fervir  à établir  un  efpeee  de  parallèle 
entre  la  petite  Ville  de  Trévoux  & celle  de  Venife.  J 
•«  On  V mit  les  Armes  de  la  République  , & cette 

magnifique  Lampe,  voiiee  en 'cérémonie  parla  Répu- 
blique qui  en  a fait  prefeni  à la  Cathédrale  de  Cor- 
fou t fut  embarquée  avec  d’autres  prefens  , dans  le 
mois  de  Janvier  1717.  pour  être  tranfportéc  dans 
cette  VHlc , & elle  fut  fufpçnduc  avec  beaucoup 
d’appareil  devant  l’Autel  de  Saint  Spiridion  à Cor- 
fou,dans  les  derniers  jours  du  mois  d’ Avril. 

• Cette  Lampe  fut  envoyée  avec  l’Bpée  dont  le  Sé- 
nat avoit  gratifié  M.  de  Schulcmbourg  pour  la  fé- 
condé fois  5t  lorfque  ce  Général  donna  la  Lambc  à 
J’Eglife  de  St.  Spiridion, ildoiina  l’épéc  à M.Coreda- 
no  fon  ami  * > 

k Patron  de  U VUic  4c  Coifo#. 
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Ac  laquelle  clic  faifoîc  mettre  une  în^ 
fcription  magnifique  , pour  conferver 
le  fouvcnir  de  la  délivrance  de  Corfbu» 
Enfin  > & en  exécution  d"un  decret 
du  Sénat,  le  Dimanche  15/ de  Sep* 
tembre  l'on  fit  l'ouverture  des  Prières 
publiques  , avec  l'Expofition  du  Ss 
Sacrement  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc, 
pour  rendre  à Dieu  de  nouvelles 
aébions  de  grâces  de  la  délivrance  de 
Corfou,  ôc  le  Mardi  i j . elles  furent 
terminées  par  une  Proceflion  folem^i 
nelle , à laquelle  le  Doge , accompa* 
gné  de  toute  la  Seigneurie , adifia; 
- -Ce  ttfCmS  P jOilî  le  P^pc  -tint  Cha<*f 
pelle  de  Cardinaux  dans  l'Eglife  DelUn 
pimA  , où  l'on  chanta  le  Te  Deim 
pour  la  levée  du  fiege  deCorfoù,&dans  : 
le  tems  de  la  cérémonie  l'AmbalTadeur 
de  là  République , en  cette  Cour  , re- 
çut un  Courrier , dont  il  n'eut  pas 
plutôt  lu  les  dépêches , qu'il  alla  au 
.Vatican  , 6c  alTura  le  Pape  dans  l'Au- 
diance  qu'il  en  eut  fur  le  champ , 
’qu'iL  croît  faux  que  le  Général  îflîme 
eut  évité  de  combattre  la  Flotte 
Ottomane  , comme  quelques 
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•tiers  l'avoîcnc  écrit , & qu*îl  ëtoît 
Il  peu  vrai  qu'il  en  eut  reçu  l'Or- 
dre du  Sénat qu'adtucllcmcnt  il  ia 
fuivoit  pour  tâcher  de  la  joindre  & 
la  combattre.  En  effet  les  lettres  dé 
ce  Général  « du  29  Aoufl:  portoient 
cxprcfTcment  que  les  VaifTcaux  de 
rArméc  Vénitienne  fe  trouvant 
pourvûs  de  toutes  les  provîfions 
necefTaires,  & ayant  joints  les  Efeadres 
auxiliaires , ï l'exception  de  celle  de 
-Portugal,quî  n'étoit  pas  encore  arrivéé, 
'mais  qu'une  Marfîiiane,partte  de  Cor- 
fou le  2 1.  de  Septembre  Sc  qui  con- 
•firmi  routes  les  nouvelles  preceden- 
tes, rencontra  le  1,  prés  d'Otrantc, 
où  elle  attendoit  un  vent  favorable 
pour  aller  joindre  la  grande  Flotte 
que  CCS ‘Vaîfïeaûx  , dis-je,  avoîent 
-fait  voile  pour  pourfuivre  la  Flotte 
'Ottomane  , qui  éroit  fortie  du  Canàl 
de  Cbribu , 6c  avoir  tirée  du  côté 
des  Ifles  de  l'Archipel.  Ce  Général 
ajôôtoit  que  pour  lui  il  avoir  fait 
-YOjiate  vers  Zante  avec  les  Galeres, 
les  galeaffes  Ôc  Ics^autres  Bâtimeiis 
légers  , 6c  cela  fans  avoir  divulgué  Ton 

• * ^ 

mreccûCf  à Venife  avec  les  lettres  de. l'ordinaire 
^ } «pris  la  Muvclic  4<  U' levée  du 


'•.'^7  Compare  dt  U Marée: 

^e(Teîn  ni  en  avoir  faic  par^à  perlonné^ 
Mais  quoi  qu'en  difenc  alors  ce» 
lettres  , il  e(l  certain  que  la  Flotte 
Vénitienne  s'y  prit  trop  tard'  pour 
poiirfuivrc  les  Turcs, puisqu'ils  étoient 
, déjà  à l'ancre  dans  le  GolFe de  Coron 
avantquc  M.  IcCapitaîne  Général  fut» 
arrivé  à l'Ifle  de  Zante»  au-delà.  de> 
celle  de  Cephalonie  qui  n'ed  - pas< 
tout-à-Faîc  la  moitié  chemin  de  la 
.navigation  qu'il  faut  Faire  pour  aller 
de  Cor  Fou  aux  Ifles  de  Sdpienj^a  , 
qu'on  cil  obligé  de  cotoyer  avant  de 
pouvoir  entrer  dans  le  GolFc  de 
Coron  d'où  celle  des  Turcs  avoir  palFé 
au  Golfe  de  , Napoli  de  Romanie» 
lorfqoe  le  Général  Vénitien  arriva  à 
.Zante  : ain/î  la  Flotte  fît  d'inutiles  ef- 
forts pour  Fuivre  celle  du  Sultane 
lorfqu'elle  quitta  CorFou  ; les  Gé- 
néraux perdirent  le  moment  decifiF» 

. &Ies  mouvemens  qu'ils  firent  enfuilc 
• furent  inFruélueux,  ^ . 

- ' Ces  mêmes  Iettrcs,&  d'autres  par* 
ticulieres  ‘ difoient  que  la  joye  etolc 
. nniverfclle  dans  l'ifle  de  CorFou , 
de  dans  toute  la  partie  de  la  Mor^ 
qui  cft  ^ foumift  à la  République^,  à 

« M.  Pifui.  \ 

^ » • • 
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caufc  de  la  retraite  des  Turcs  , qu'on 
a voit  trouvé  au  Port  dcGuin  une  quan- 
tité extraordinaire  de  toute  fortcde  mu-  , 

n irions  de  guerre  , fur  tout  des  chairs  - 

fraiches&faléesjplus  de  500.  Buflcs,<5c 
environ  1 000.  ou  1 200.  chcvauxjqu'au 
rcftc  le  nombre  dcsEfclavesTurcs  étoic 
prodigieux,  parce  que  dans  la  retraite  j 

précipitée  que  les  infidèles  ' furent  ‘ 

obligez  de  faire , il  ne  fe  trouva 

Eas  alTésde  Bâtimcns  plats  pour  les  em- 
arquer , de  forte  qu'il  y en  eut 
beaucoup  qui  , fc  jetrant  en  confufion 
dans  les  Brigamins  , les  Galiotes  Sc 
les -Chaloupes , fc  noyèrent  ; d'autant 
plus  que  cette  retraite  fe  fit  dans  le 
cours  d'une  nuit  fort  obfciire  , ôc 
qu'ils  craîgnoient  de  moment  à autre 
d'etre  furpris  pat  les  troupes  auxi- 
liaires. C'eft  une  terrible  chofe  que 
la  frayeur , elle  a bientôt  multiplié 
les  objets  , & l'imagination  les  voi^ 
doubles  & triples  , dés  que  la  terreur 
s'en  eft  une  fois  faifie,  ' 

Les  memes  nouvelles  furent  con- 
firmées par  divers  Bâtimens  <*  venus 
à Otrante  Sc  à Brindifi , mais  avant 

« Ces  Bicimens  partirent  de  Corfou  d’abord  aprè^*  | 

U levée  dufîégc. 
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374  Campagne  de  U Moree» 
que  de  les  recevoir,  l"on  fut  quelque 
jours  à Venife  fans  voir  arriver  au- 
cun Vaid'eau  du , Levant  & fans 
apprendre  aucune  nouvelle  du  Gé- 
néraliflîme  : l"on  fçûc- feulement  qu"il 
avoir  envoyé  ordre  aux  bâtiments 
dont  je  viens  deparlcr&arrivez  àOrran- 
le  avec  les  convois , de  continuer  leur 
route  vers  Corfou,  A Tégard  de 
ceux  de  Dalmatie  on  leur  fit  dire 
d'y  retourner  , parce  que  les  fccours 
dont  ils  ctoient  chargez  n’étoient 
plus  nécclTaires.  Les  lettres  a.  écrites  de 
ce  même  pays  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre portoient  que  M.  Emo  étoic 
parti  de  Spalatro  avec  les  Galères 
pour  Ce,  rendre  aux  bouches  de  Cat- 
taro  , fur  les  avis  qui  lui  avoient  été 
donnés  que  les  Turcs  avoient  fait 
quelques  mouvemens  vers  l'Albanie. 

L'ifle  de  Corfou  è eft  dans  la  mer 
jo.nîennc  vers  la  côte  de  l'Epire  : Sa 
longueur  cft  de  45  ou  5 o milles  , c'eft- 
‘%dirc  de  ly.  ou  i 8.  liciies  , fa  plus  ’ 

d Suivant  les  lettres  de  Da'macie  écrites  vers 

17.  de  Scptcmbie.  ' 

b Les  anciens  la  nemna  oient  Corryra  & Pheearia  & 
d autres  Drefano'-V  fc  fait  beaucoup  de  Ici  dans  cette 
Ide  & il  ptodnit  ordinairfroem  tous  les  ans  deux  mil- 
lions à la  République.  , 
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grande  largeur  eft  de  24  milles,  &dle 
en  a 110.  de  tour  , ou  de  circuit. 

Cette  Ule  eft  dlvifée  en  quatre  par- 
ties ,aufquelles  les  Vénitiens  donnent 
le  nom  de  Baglla  ou  Regg.mtnto  , c'eft- 
à-dirc  Gouvernement.  Ces  quatre 
Gouveroemens  font  DlUros  , Dlme^o  , 

{ ou  du  milieu  ) de  lagm-eoii  d*Jgirn 
. ôc  de  Upichîn, 

C'eft  dans  certe  Ifle  qu'étoient  an- 
ciennement les  fameux  jardins  du  Roî 
Alcinoüs  , dont  les  Hiftoriens  nous 
ont  laides  de  Ci  belles  deferiptions  , 
êc  fur  lefquels  les  anciens  Poeces  fc 
font  d fort  cgaïés. 

L^Ifle  de  Corfou  ' faifoît  autrefois 
partie  du  Royaume  de  Naples  ; les 
‘Vénitiens  l'acquirent  en  1381.  ôc  la 
confervercnc  comme  engagiilcs  jufqu'à 
l'année  1401  où  ils  en  devinrent 
véritables  proprietaires  , le  Roy  La- 
dislas la  leur  ayant  vendue  ôC  ced«c 
irrévocablement  pour  30000.  Ducats. 

'Les  Vénitiens  qui  regardent  cette 
Ifle  comme  la  clef  de  leur  Golfe , y 
ont  fait  des  dépenfes  immenfes  pour 
la  rendre  imprenable  “ auiîi  l'apel- 

. « Le  siège  mis  par  les  Turcs  cti  1710.  devan: 

Coifou  n’cit  pas  le  premier  que  les  Vénitiens  o;it 

li  ij 
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le>t-on  par  cxcellance  , la  porte  d» 
Golfe  , & le  Bonlvan  de  l" Italie,  La  Ré- 
publique y entretien  fix  Nobles  donc 
le  gouvernement  & Tautorîté  durent 
deux  ans.  Le  premier  a le  titre  de  Bal^ 
le , le  fécond  celui  de  Proveâîteur  & 
de  Capltairuylt  troifiéme  & le  quatriè- 
me ont  celui  de  ConfeilUr i\c  cinquiénrie 
cft  Capiton  Grande  de  la  nouvelle  Ci- 
tadelle : Le  fixiéme  enfin  a le  titre 
de  CafteUan  ou  de  Geuvernekr  àw  Châ- 
teau de  Campania  dans  la  vieille  Ville. 

Les  Peuples  y fui  vent  toits 
le  rit  grec,  5c  comme  ils  font 
Grecs  eux- mêmes,  ils  s'afrujctilTcnt 
â la  plupart  des  pratiques  de  PEglife 
grecque.  Par  exemple  , ils  craient  , 
comme  toute  PEglifc  Grecque  , le 
Mariage  dilTous  par  Padultere  , & l*oti 
lit  dans  PHîftoîre  du  Concile  de 
Fraeolo  que  les  Ambaiîadeurs  de  la 
République  de  Venife  ayant  fcaque 
ce  Concile  avoit  formé  un  Canon 


fait  lever:  en  1 537/ Soliman  II.  envoya  une  Ar- 
mée de  2^000,  Turcs  fous  les  ordres  du  fameux' 
Barbe-roufle  , lé  fléau  & la  terreur  de  l’italie  ^ 
'poar  faire  U conquere  de  cette  Iflc  j mais  ce  Gé. 
néral  Turc  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  , même 
avant  l’arrivée  du  fccours  que  les  Ycaiciens 
cendoieat.  " 
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fur  ce  fujec  qui  prononçoic  anathc- 
|tne.  contre  tous  ceux  qui  croient  le 
lien  du  Mariage  rompu  par  le  divor- 
ce , & qu*on  en  peut  contracter 
UQ  nouveau, reprefenterent  que  la  Ré- 
publique poiTedanc  les  Ifles  de  Chy^ 
pre  , de  Candie , de  Corfou , de 
Zante  & de  Cephalonie  , habitées 
par  les  Grecs  , & ou  l"on  écoic  de- 
puis pluheurs  fiéclcs,dans  l^ufage  de 
répudier  les  femmes  adultérés  & de 
fc  remarier  à d'autres  > il  n'étoit  pa<i 
jufte  de  condamner  ces  peuples  ab- 
fens  & qui  n'avoient  point  été  ap- 
pellés  au  Concile,&  qu'ainii  il  plût  aux 
Peres  de  drclTer  ce  Canon  d'une  ma- 
niéré que  ces  Infulaîres  h'en  fouffrif- 
fent  aucun  préjudice.  THiftorien  ajou»» 
te  que  le  Concile  eût  égard  aux  re- 
montrances des  Vénitiens , fur  tout 
h'étant  pas  alfemblé  pour  condamnée 
les  erreurs  & les  pratiques  des  Grecs 
comme  l'avoît  été  celui  de  Florence  ^ 
qui  s'écoic  pourtant  contenté  d'exhor- 
ter les  Grecs  à corriger  leurs  ufages,  5c 
qu'aînfiil  fc  contenta  de  dire  en  général 
anathans  à ceux  ejui  croient  l*  E^tî^ 

^fe  erre  i loVfqu'clle  enfeigne  que  le 
Ihn  dn  Mariage  n*tfi  pas  diffoMs  par, 

I i tij 
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i l'aÀultere  de  l*une  ou  de  l^antre  partie^u 
I fans  déHgner  plus  partîculiercmenc 
; les  Grecs. 

On  jugea  parce  que  les  lettres 
des  Officiers  de  Corfou  contenoîcnt  , 
& en  confcquence  de  ce  que  ce 
lierai  avoir  mandé  lui- même  , com- 
me je  fay  déjs^remarqué  , qu'il  avoiç, 
continué  fa  route  vers  les  Ifles.  de- 
! Zance  & Ccphalonîe,  avec  les  Gale-'. 

! rcs  & les  galcallès  & divers  Bâtimens  .. 

• légers,  l'on  fçûc  en  effet  peu  ,'dç  ' 
Cems  après  , qu'il  y étoic  arrivé  , èc 
l'on  apprit  aufli  que  pluficurs  famiU 
i_  les  Grecques,^du  nombre  de  celles  qui  .. 
i avoient  abandonné  Corfou  , lôrfque  ' 
les  Turcs  y firent  leur  debarquement  , ' , 
' continuoîent . d’y  retourner  , & que  ' 
' tout  le  monde  concouroît  à réparée 
les  dommages  que  les  Infidèles  avoienc 
1 fait  tant  à la  Ville  qu’à  la  Campa- 
' gne  qui  étoît  route  entièrement  défolée,'  • 
j Tout  étoit  alors,  dans  un  mouvement, 

' de  joyc  extraordinaire  àVenife,  lespar-, 
ticuliers  prcnoîcntpa  t à la  fatisfadiioa 
' publique  par  les  fêtes  qu'ils  donnoîcnt 
& il  y avoir  tous  les  jours ‘dans  cette 
grande  Ville,  quelque  nouveaux  fpcdla- 
clcs , qui  fcrvoicDC  à exprimer  ’ la  dif- 
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.podcion  des  cfprîts.  Quelques  Négo- 
cions ayant  acheté  depuis  peu  la  No- 
blelFe  du  Sénat  , fc  diftinguerent  auffi 
danscecte  occahon,&firenc  voir  par  leur 
magnificence  qu'ils  écoienc  très  - pro- 

m.  Les  Nobles  par  argent  forment  la  troifiéme 
daflè  de  la  Nobleflc  Veniuenne  qui  comprend  une 
centaine  de  famillesoi  environ, qui  ont  acquis  ce  titre 
dans  les  befoins  prefTans  d’argint  où  la  UepubHqiie 
s* cft  trouvée  quelque  fois  réduite, comme  pendant  ia 
guerre  contre  les  Turcs , moyennant  la  fommc  de 
cent  mille  Ducats  ,prix  ordinaire  de  ces  fortes  d’a- 
quilîtions.  Ces  nouveaux  Nobles  ne  lont  point  em- 
ployez dans  les  grandes  charges  de  la  République  : 
cependant  , comme  il  n’cft  gucrcî  de  règles  fans  ex- 
ception,ie  dois  remarquer  qurdans  le  dernier  ficelé  le 
Noble  Fini  très  habile  Avocat  , qui  acquit  la  No- 
bleifc  à prix  d’argent  8e  qui  fc  fit  enfuicc  Procurateur 
de  S Marc,aar«ic  peut-être  été  Doge  s’il  ffitvccil, 
Dumo  nsc’cft  l’opinion  des  Venitirns,  C’eû  de  cette 
même  dalTe  qu’eft  la  famille  0//o6o«i'.  Marc  Q,iohoni 
grand  Cbancelier  de  la  République  , 8t  frere  d’un 
Cardinal  Octoboni  qui  a douné.  beaucoup  d’éclat  à 
cette  famille  , étoit  un' homme  de  grand  mérite, 
il  fut  Pere  Uu  Pape  Alexandre' VIII.  & il  acheta  en 
1(^6.  des  lettres  de  Nob'ciTc  pour  la  fomme  ordi- 
naire de  cent  mille  Ducats.  ' 

1 Les  Octoboni  étoient  déjà  conntM  à Venife  en 
1470.  mais  fans  doute  dans  l’Ordre  des  Ci- 
tadins, 

C’eft  dans  la  corjonéhire  dont  je  viens  de  parler  , 
que  le  Sénat  ne  fit  point  de'difiinâiun,&que  dans  Tes 
befivns  preffansil  reçût  tout  ccqiii  fc  prelcnta&depuis 
Je  Gentilhomme  de  Terre  - Ferme  jufqu’à  l'amian, 

■ Les  LdWia, Gcn'iUhommes  Florentins  & Originai- 
re d’Avigiioiiclcs  f^iJemanf  AWcmsns  d’origme  :lci 
ZdHobts  natifs  de  Vérone  , ; mais  fortis  ancienne- 
ment d’Avignon  ,le$  "i/Urrnt  & les  G4m£.tr4i, Gentils- 
hommes de  Friou  8:  les  FoM/êr<a  Marchands  Portugais 
font  de  cctce troifiéme  dalle  de  NobiclTe- 
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près  à faire  honneur  à la  Republîéjue; 

: & à foûcenîr  le  nouveau  cicrc  qu'ils 
avoient  acquis. 

Le  Chancelier  donna  au(H  une 
fête  magnifique  fur  la  mer,  peu  de 
jours  apres  qu'on  eût  reçu  à Venife 
la  nouvelle  du  départ  des  Turcs.^« 
Ce  Magiftrat  fie  meme  dans  cette 
. occafion  un  effort  confîdcrablc , car 
il  écoîc  déjà  malade  & ne  fortoit  pref> 
que  plus  ; la  maladie  • qui  l'emporta 
quelques  mois  après  , ayant  commen- 
cée dès  lors  àfe  déclarer.  La  plus  grande 
partie  des  Nobles  furent  invités  à 
cette  fête  & l'on  vit  ce  jour- là  tout 
Je  grand  canal  couvert  de  Gondoles 
& le  grand  Chancelier,  pourainfi  dire 
dans  toute  fa  gloire  , mais  ce  fut  pour 
la  dernierc  fois. 

Je  remarquerai  , en  p^fTant , qu*on 
appelle  ordinairement  le  Chancelier 
le  Doge  des  CitatLins  ^ , parce  ' qu'on 

• ^ ^ 

4 Mr.  Nicolaflî  Grand  Chancelier  de  la  Républi- 
que ovourut  a Vcn'fe  le  18.  Juin  de  ccue  année 
( 171 8.  ) âge  de  77.  ‘an<  & le  19.  M.  Angelo  Zeno  du 
c«'rps  des  Secrétaires  d’où,  l’on  tire  ordinaircmerc 
X s Chanceliers,^  fik  élu  pour  fon  fuccwlfeur. 

b On  entend  a Venife  paiCÎMiiMj  toutes  les  bonnes 
familles  de  Citoicns  Vénitiens  qui  èumpofent  un  Ccm 
eond  état  entre  la  Notîtfle  & le  peuple  , on  les  met 
âaiu  tous  les  aôcs  publics  devant  les  Nobles  de 
Tcitc-Fctittc  > & Ils  Ont  tfodiours  le  pas'  lùr  eux; 
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le  tire  toujours  de  ‘ ce  corps  qui  cft 
. très  puiiTanc  à Venifc  , & dans  lequel 
celui  des-Secretaircs  cft  compris.  Ce 
’ polie  eft  en  effet  le  faite  des  honneurs 
& de  la  gloire  & la  dernière  recom- 
penfe  où  afpîrenc  les  Secrétaires  de  la 
Repu,blique , fur  tout  ceux  du  Con- 
feil  des  Dix  , qui  tiennent  le  premier 
rang  ; & il  femblc  que  les  avantages 
attachés  à cette  grande  Charge  éga- 
lent celui  qui  la  polTede  , aux  pre-^ 
miers  Sénateurs  de  la  Republique  » 
& l'élcvent  même  en  quelque  ma- 
niéré au  - defTus  , car  aux  Confeillers 
de  la  Seigneurie  Ôc  aux  Procu- 
raceurs  de  Saint  Marc  prés  , U a la 
préfeance  fur  tous  les  autres  Ma- 
giftrats.  Il  porte  la  vefte  ducale  de 
pourpre  , ÔC  il  a le  titre  d'excellenr»  : 
Les  portes  lui  font  ouvertes  dans 
tous  les  Confcils  *,  il  tient  les  Sceaux 
de  la  Republique  , il  en  a le  Se- 
cret il  a droit  d'afllder  à la 
le(5lure  des  dépêches  & des  répon- 
fes  des  Amba(Tadeurs,&  à tout  ce  qui 
le  traite  dans  le  Sénat  , & il  lit 
dans  le  grand  Confeil  tout  ce  qui 
s'y  doit  balotter.  Enfin  , je  le  répété  , 
il  efl  le  Doge  des  Citadins  ^ coni- 


5 Si  Campagne  de  la  Aîoree, 
rnc  le  Doge  . l’eft  de  la  Nobleflô 
& de  la  République, 

L'eleftion  du  Chancelier  fe  fait  par 
le  Grand  Coufcil  ,c"eft  - à - dire  par 
l'alTeniblée  generale  de  toute  la  No- 
blcfle , &lorfquMl  prend  pofleflion  de 
fa  charge , il  fait  une  entrée  au  Sé- 
nat avec  la  même  pompe  que  les 
Procurateurs  de  Saint  Marc  , & il  y 
marche  avec  un  cortege  de  plufieurs 
Procurateurs  & d*un  grand  nombre 
de  Sénateurs  & de  Nobles  en  veftes 
ducales  de  pourpre,  qui  pour  faire 
honneur  dans  cette  occafion , à l'Or- 
dre des  Citadins  , n'accompagnent 
pas  feulement  dans  la  marche  “ les 
parens  ou  Içs  amis  du  nouveau  Chance- 
Îier,maîs  leur  donnent  encorda  main. 

Le  Chancelier  a trois  mille  Du- 
cats d'apointements  , fans  ce  qu'il 
touche  des  expéditions  de  la  Chan- 
celerie  & de  quelques  autres  droits 
cafucls  , ce  qui  triple  fon  revenu  & 
qui  joint  aux  grands  privilèges  de  fa 
charge  , éleve  en  quelque  maniéré 
fa  condition  , memè  au-delTus  de  celle 
du  Doge  , au  moins  en  ce  qu’il  n’cft 

0 Qui  fc  fait  comme  celle  d’une  Proceilloii 
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CampÂgne  de  la  Adorée,  " 383; 
|)as  obligé  de  vivre  dans  la  même  fer- 
vicude&ia  racine  contrainte  que  celui-ci* 

Les  Vénitiens  ne  s'endormirent 
point  dans  la  profperité  de  leurs  . 
armes  , il  fembloic  au  contraire  que 
les  fuccés , dont  je  viens  de  faire  le 
détail , n'avoient  contribué  qu'à  en- 
flamer  leur  zele  pour  la  caufe  publi- 
que. Les  Deux  VailTeaux  de  ligne  , 
conftruits  depuis  peu  dans  l’Arccnal 
de  Venife  , furent  achevés  dans  ce 
tcms  - là  & montés  inceflammcnt  de 
toute  leur  artillerie.  A l’égard  des  équi- 
pages , les  Capitaines  le  chargèrent 
de  les  faire  eux-mêmes.  On  travailloit 
à 8. autresVaiffeaux de  pareille  force  fur 
les  chantîers&l'on  vouloir  les  4 joindre 
à l'Armée  Navale  laCampagne  fuivantc 
l'on  acheva  aufïï  entieremeiu  deuxGa- 
,Iiotes  à bombes  , que  l’on  mit  en  mer 
dans  les  derniers  jours  de  Septembre, 
Enfin  un  nouveau  Corps  de  Troupes 
Allemandes  arriva  à Verone,&  l’on  en 
fit  l’embarquement  au  Lido  dans  les 
premiers  jours  d’Oélübre 

■ J’ay  déjà  parlé  des  rejoüilTances  faU 

.«  Ils  furent  ioînts  cffeâiTCmcnt  à cette  Armée' 
dès  le  commencemenc  de  U Campagne  de  1717. 


’3^4  Campagne  âe  la  Moritl 
tes  à Rome  4 au  fujet  de  la  levée  dû 
fîege  de  Corfou , mais  je  ne  dois  ! 
pas  oublier  celles  qui  furent  faites 
'■  dans  la  Place  du  College  de  Saint 

* Apollinaire  de  la  nation  Allemande 
Il  y eut  un  feu  d'artiHce  des  plus 
magnifiques  & des  plus  artiftement 
' conftruit , tout  le  College  fut  illuminé 

\ d"une  maniéré  finguliere  Celles  éco- 

i liers  fe  diftinguerent  fort  par  des 

i courfes  & des  jeux  où  ils  récitèrent  j 
quantité  de  vers.  Trois  ou  quatre  jours 
aprésil  s*en  fitde  nouvelles  à Rome&lc 
Pape  aflîftaavec une  partie  du  facré  col- 
lège à la  MclTe  celebrée  en  cérémonie 
par  M.  le  Cardinal  Tanara  dans  la  Cha- 
pelle de  Montecavallo  , pour  ceux  qui  j 
> étoîent  Morts  en  Hongrie  & dans  | 
; la'  Morée  pendant  la  campagne. 

Dans  une  andiance  que  PAmbaflàdeur 
de  Venifeeuc  en  ce  tems-làdeS.  S. 
il  lui  fit  de  grandes  ipfiances  pouc 

«Le  ^.Ic  7.’  & le  15.  Septembre.  | 

è Le  ZI.  & le  Dimanche  27.  elles  recommance-  1 
renc,  il  y eut  diverfes  mafearade*  & un  grand  char 
de  Triomphe  où  l’Empereur  & le  Prince  Eugène 
• étoient  reprcfcntei , de  même  que  les  Principaux 

Officiers.  Le  Grand  Vifir  & les  autres  Généraux 
Turcs  y paroifToient  enchaînez.  On  vit  queluc  cho- 
fe  de  pareil  à Lyon  dans  les  derniers  jours  du  Car» 
naval  de  cctcc  année  1718. 

Poblîgct 
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Campagne  de  la  Morce,  3 
robligcr  4c  faire  retourner  dans  le 
Levant  les  Efeadres  auxiliaires  , qu'il 
venoit  d'apprendre  être  revenues  à 
Otrante  , afin  de  faire  quelque  nou- 
velle .expédition  avant  que  la  Cani- 
.pagne, finit,  & de  profiter  de  l'afFoî- . 
blilTcment  où  la  Flote  des  Turcs  fc 
trouvoit  : mais  ces  infiances  ne  pro- 
duifirent  pas  de  grands  effets. 

L'Ambalfadeur  de  Portugal  de  (on 
côté  , donna  avis  au  Saint  Pere  que 
l'Efcadrc  « du  Roy  Ton  Maître  écoic 
retourné  à Otrante,  & il  lui  fit  en 
meme  rems  des  plaintes  de  la  parc 
des  Officiers  de  cette  Efcadre  , qui 
étoienr  peu  contents  de  la  manière 
dont  ils  avoîcnt  été  traités  par  ceux 
des  autres  Efeadres.  Sur  cela  le  Pape 
fit  écrire  par  l'AmbafTadeur  de  Ve- 
nife  , à Mr.  Loredano  , ' Gouver- 


« Les  Ercadres  des  Vai(Tea»>x  & Galères  auxiliaires 
ceiles  de  TolcarCi  d’Ef pagne  8f  de  Portugal  , voyant 
Corfou  délivré,  rcbroulTercnt  en  effet  chemin,  n’ayant 

f as  d’ordre  , au  cas  que  le  fiége  fut  levé  , de  fuivre 
a Flotte  Vénitienne,  d’autant  plus  même  que  les 
Généraux  de  la  République  ayant  donné  quelques  fu- 
jet»  de  plainte  à ceux  de  Poitugjl  8i  des  autre* 
PuilTances  , ils  vmilurcnt  tous  s’en  retourner,  f.cs 
Efeadres  d’Efpa(îne  de  Portugal  partirent  les  pre- 
mières , Avilirent  relâcher  en  Sicile  , en  attendant 
de  nouvcai  X Ordres  de  leurs  Maîtres,  & cciles  da 
Fapc  rclâchctciic  à Civitavcch.a. 

— - m 
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jSô  Campagne  de  la  Adorée, 
ncur  dé  Tlfle  , de  mettre  tout  eni 
ufage  pour  faire  cclTer  ces  divifions , 
toujours  fi  contraires  à la  caufe  cotn- 
miincjmais  c*cft  un  inconvénient  qu*il 
cft  bien  difficile  de  parer  dans’ de  pa- 
reilles occafions  , & il  y a long- 
tems  qu'on  a éprouvé  qu'il  ne  faut  ja- 
mais compter  fur  les  Troupes  Auxi- 
liaires y &c  que  les  fccours  Etranger^ 
font  rarement  utiles. 

Comme'  l’on  avoir  prévenu  Itf 
Pape  contre  M.  Pifani.,  au  fujet  des 
divifions  qu'il  y avoir  eu  pendant  la 
Campagne , entre  ce  Général  & ceux 
qui  commandoient  les  Efeadres  auxi- 
liaires , l'Ambaffadeur  de  Venife  le 
juflifia  parfaitement  bien  dans  une 
audiancc  qu'il  eût  du  Saint  Perc 
le  28.  & il  lui  indiqua  en  même 
tems  les  mefurcs  qu'il  falloir  pren- 
dre pour  éviter  de  pareilles  broüil- 
leries  la  Campagne  fuivante , en  lui 
reprefenrant  les  fàcheufcs  conféquen- 
ces  qui  pouvoienc  naître  des  difficul- 
tés fur  le  cérémonial  a. 

L'affaire  de  Butintro  arrivée  apres* 

« C*eft  le  point  du  cf'rémonîal  qui  rendit  en  ef- 
fet autrefois  les  expéditions  dcs  Croifadcs  inuti- 
]cS)Coœmc  tout  le  monde  fait. 
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Campagne  de  la  Marée,  3^7 
la  levée  du  Sége  de  Corfou  , fit  du 
bruit  en  ce  tems  là  ; elle  mérité  donc 
un  detail  un  peu  circenftancîée, 

M.  le  Général  de  Scbulcmbourg  , 
après  avoir  tout  fait  réparer  à Cor- 
fou , en  partit  avec  les  Bârimens  Vé- 
nitiens & Maltois  , & quelques  mille 
'hommes  pour  aller  joindre  M.  Pifani 
à Pifle  de  Zante  , & tâcher  de  profi- 
ter , s il  en  trouvoic  l’occahon  ^ de  la 
confternation  des  Turcs,  &:  de  repren- 
dre, à Paidc  des  Grecs , quelque  partie 
du  Royaume  de  Moréc  pour  y faire  hy- 
verner  les  troupes  j & ce  Général 
ayant  eu  avis  le  i.  de  Septembre  que 
les  Turcs,  lorfqiPils  débarquèrent  de- 
vant Corfou,  avoient  fait  un  Magafin  à 
Butîntro.*,&  jugeant  avec  beaucoup  de 
raifon,  que  dans  une  retraite  aufli  pré- 
cipitée que  la  leur  , il  n’y  avoit  guere 
d’apparence  qu’ils  eulTent  pu  enlever 
toutes  les  munitions  qu’ils  y avoîenc 
ralfemblées  , forma  le  dellèin  de  mar- 
cher au  plutôt  vers  ce  lieu  la.Tl  fît 
donc  embarquer  800.  hommes  fur 
les  Galcres  de  Dalmatie  & fur  des  Ga- 
liütcs  qui  étoient  de  ce  côtc-là  , pour 

« Suivant  les  Lettres  de  M.  Loredano  , reçues  lo 
de  Septembre  à Venife. 
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5 SS  Campagne  delà  Morêe, 
p-ilfcr  le  petit  Bras  de  Mer  qui  fepars  - 
rifle  de  Corfüu  de  cette  côte  , & alla 
inveflir  le  Fort  de  Bacintro  * , où  il 
ne  fe  trouva  que  70.  Turcs  , qui 
d*abord  cfFrayez,demaadcrcnt  la  vie  & 
la  liberté  de  fortir  , ce  qui  leur  fuc 
accordé  fans  peine.  On  y trouva  5000. 
facs  de  bifeuits  & autant  de  farines  , 
quantité  de  provifions&:  de  munitions 
de  Guerre  , avec  dix  canons.  M.  de 
Sclui  cnibourg  fit  conduire  tout  cela 
à Corfou  , & fe  faiflt  aufli  de  quelques 
autres  Magafins  , faits  en  divers  en-  • 
droits  de  la  Côte  , dont  il  fit  (auter 
tous  les  Forts  , afin  que  les  Turcs 
n'en  pûlFent  plus  faire  des  liçux  de 
retraite  J mais  il  jugea  à propos  de 
conferver  celui  de  Butintro  à caufe 
-de  la  Pcchc  qui  eft  fort  abondante  en 
ce  quartier- U , & il  y lailTa  en  partant 
■pour  Zante,  une  petite  garnifonde  fis 
vingt  foldats. 

Ce  Général  difoît  dans  la  lettre  quMl 
ccrîvoît  au  Sénat  , qu'ayant  donné  Tes 
ordres  pour  faire  conduire  dans  laVillc 
le  principal  butin  fait  dans  le  Camp  cn- 
semi , & ayant  eu  avis  que  les  Infidèles 

« Ce  Fort  n'cft  5*  licuiU  de  U Bâtie  > fc  è 
* Je  Corfou. 
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Campagne  de  la  Morêe,  f 8^ 
îi'dTOÎencpasea  le  tems  de  r’embarquee 
•toutes  les  provîdons  qu'ils. avoient  ra- 
malTécs  fur  la  Côte  de  la  haute  Albanie 
dont  le  principal  Magaiîn  étoit  â Butin: 
tro  , qui  dl  une  petite  Place  bien  bâtie' 
à J lieues  de  cette  côtCj&fortihée  régu- 
liercmentjil  avoit  fait  embarquer  800. 
foldats  pour  l’aller  attaquer  , qu'il  l’a- 
voit  prife  d\mble'e  , 6c  qu’on  y avoir 
trouvé  beaucoup  de  grains  , de  fari« 
aies  , & d’autres  provilions. 

Un  VailTeau  Marchand  Anglois  qui 
venoit  de  Smyrne  , Ôc  qui  avoit  tou* 
ché  à Zaute, apporta  à "Venife  vers  la  fin 
de  Septembre  des  Lettres  de  M.  Pifani 
dû  2.  meme  mois  qui  apprirent  que  ce 
Général  éroit  encore  ce  jour-là  à Zante 
avec  les  Galeres  6c  les  Bâtimens  légers; 
qu’à  l’égard  des  Efeadres  Auxiliaires 
clics  s'étoient  féparées  pour  retourner 
dans  leurs  Ports , après  avoir  cfiLiyé  un 
terriblecoupde  venrau  fortir  du  Canal. 
.On  fut  d’aborden  peine  à'V’cnirCjfiirtouc 
dansccs  premiers  jours, des  vaifieaux,car 
l'on  ne  fa  voit  ce  qu'ils  étoient  devenus; 
mais  l’on  apprif.par  un  Capitaine  d'un 
,autrcyaificau  Anglois  , qui  entra  le 
2.  d’Odobre  dans  le  Port  de  Veijiv- 
fc,  apres  neufjpjurs  de  navigation 

’ K K iij  ^ 
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59®  Campagre  de  la  A'foree, 
qu*à  fon  départ , ils  avoienc  joint  îeÿ 
Galères  \ ôc  quMl  avoir  vû  toute  l’Ar- 
mée Navale  qui  faifoit  voile  vers  Mo- 
don  avec  un  vent  favorable. 

Dans  les  derniers  jours  de  Septem- 
bre , & dans  les  premiers  d’Odtobre  » 
il  arriva  à Venife  un  grand  nombre 
de  Barques  de  Terre  - Ferme  , qui 
croient  chargées  d’Armes  & de  tou- 
tes  fortes  de  provifious  pour  la  Flotte, 

Il  y en  eut  d’autres  qui  amenèrent  an 
Lido  quantité  de  foldats  Italiens  de 
nouvelle  levée  , & on  les  envoya  en 
Dalmatîe  , avec  des  troupes  Alleman- 
des* , deftinées  à recruter  differents 
Corps  de  la  même  nation,  M.  Emo, 
fuivant  les  lettres  qu’on  écrivoit  de 
ce  pays-  là  , étoit  encore  alors  aux  bou- 
ches de  Cattaro  pour  obfcrver  les 
mouvemens  que  les  Turcs  faifoient 
vers  l’Albanie  , mais  qui  n’eurent  au- 
cune fuite  j ainfî  la  Campagne  finit  i 
avec  le  mois  de  Septembre  de  ce  cô- 
té-là , & ce  Général  ne  penfoit  plus 
auffi  alors  qu’à  rétabliffement  des 
quartiers  d’hyver. 

Les  Vénitiens  jugeant  bien  qu’elle 
lînîroit  bientôt  dans  les  autres  pays  , 

«qui  avoient  été  le  Théâtre  de  la  Guer- 

. , i ' 
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Campagne  de  la  Adorée,  jpt 
re,  renvoyèrent  les  milices  qu'on  avoic 
aiFemblées  de  touc;s  parts  ; & les  Pa- 
doüanes  qui  étoient  en  garnifon  à Brc- 
feia,  furent  les  premières  congédiées. 
On  en  fit  fortir  aufli  les  SuifTes  , ôc  les 
Grifons  qui  y étoient , parce  qu'il  ne 
s'affujettilToient  pas  avec  alTez  d'exac- 
titude à la  difcipline  miliiaîrc. 

Après  l'expedition  de  Biuintro  , M. 
le  Général  de  Schulembourg  , qui  éoie 
.-parti,  comme  je  l'ai  dit  , pour  l'ifle  de 
Zante,  ayant  tiré  2000.  foldats  choifis 
de  la  garnifon  de  Corfou,  qu'il  fit  em- 
barquer fur  les  VailTeaux  , Ôc  foutenu 
par  quelques  Galeres  Vénitiennes , ÔC 
celles  de  Malte  , n'avoit  fait  voile  vers 
cette  Ifle  que  dans  le  deffeîn  d'aller  a 
attaquer  S'  Maure;  mais  il  y eut  quel- 
que retardement  dans  l'execution  de  ce 
projet,  car  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  d'Oéto- 
bre,&  au  commencement  ^ de  Novenv- 
bre  que  les  Galeres  ôc  les  Galiotes  fi- 
rent enfin  voile  f de  ce  côté-là  , ôc  aL 

a Suivant  Ici  Lettres  de  Corfou  dattées  du  14, 
Scprcmbrc. 

b Suivant  les  Lettres  de  Venife  du  14.  & ou  it.. 
Novembre, l’on  y aprit  cette  nouvelle  parle  retour  de 
quelques  VaifTcaux  , & de  quelques  aurrev  Batimens. 

r On  aprit  le  detail  de  cette  expédition  à Venife 
dans  les  deux  & trois  premiers  jours  d’Oûobrc  1 8t 
{>ar  lesLctucs  de.  rAiméc,  qui  écoienc  plus  cir- 
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351  Campagne  de  la  Morde, 
lcrent  à l'Ifle  de  Sainte  Maure  <»,  dont 
les  Troupes  Vénitiennes  fc  faifircnc 
fans  y trouver  prefque  aucune  réfiftan- 
ce.  On  y mît  une  garnifon  forte  au 
moins  de  3000.  hommes  , &:  f on  ré- 
para & augmenta  les  Fortifications. 

Le  Généraliiîlme  qui  étoit  à la  tête  de 
cette  expédition,  & donna  certai- 
nement des  marques  de  foh  habileté , 
nomma  M.  Diedo,Noble  Vénitien, qui 


conftanciées  que  celles  qu’on  avoir  reçu  les  ordinai- 
res precedents.  Elles  apprirent  qu’un  Navire,  venant 
d’Alexandrie  , trouva  à la  hauteur  de  Modon  , Jc 
I.  Oâobre  , les  Vaiffeaux  de  la  République  , & les 
Galcrcs  à queUme  diftance  des  Vaifleaux. 

On  aprit  aufli  â Rome  par  les  Lettres  de  Venife 
du  14  & du  II.  Novembre  , & par  le  retour  de  queU 
qurs  autres  Batimens  que  les  Galères  qui  avoient  * 
fait  voile  , fi  qui  étoient  ahé  à Sainte  Maure,  n’y  a*  ^ 
voient  point  trouve  d’opufition,  que  les  troupes  Véni- 
tiennes l’avoient  occupé».  l'an<  refiftance,  Si  qu’on  y a- 
voitmisimc  forte  garnifon, au  moiiis  Jc  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes  ; qu’on  en  avoir  augmente  les 
fortifications , & que  M.  Diedo  , Noble  Vénitien  , 
à qui  S.  S.  écrivit  enfuitc  un  Bref  fort  obligeant  ,y  .. 
/:vo  t été  Jaiiïc  pour  commandant.  < es  le  très  ajou- 
taient qn’un  Vaifleau  y -ivoitencorf  débarnué  quel- 
ques Troupes  pourfotmer  une  bonne  garnifon  qui 
pût  tenir  a l’avenir  les  ''ures  en  rclpré^. 

«I  Sainte  N43urc  ( Fannm  SanBa  %}aura  ) eft  dans 
rifle  delà  Lencada  i fur  un:  tangue  de  terre  dans  la 
baffe  Albanic,à  lo.milles  de  la  l’reveva.  Elle  fut  pri- 
fc  en  161(4.  P*»"  le  Général  Morofini  , depuis  Doge  de 
Vcn!''e-,&  elle étoit  auxTurcs  depuis  l’an  1479.  elle 
fut  confcrvée  aux  Vénitiens  par  le  Traité  de  Carlo- 
vitr  en  1 699.  Cerre  Ville  a un  Siege  Archiepilcopat , 

* Si  çUc  a été  Içs  hmaç»  4*  f 
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s'eftfort  diftingué  dans  coures  lesCam- 
pagnes  précédentes  pour  ycommander. 
Le  Capitaine  general  étoit  encore  dans 
cette  Ifle  dans  les  derniers  jours  d’Oc- 
tobre. 

Le  relie  de  l'Armée  partit  de  Cor- 
fou après  qu'on  l’eut  recrutée  de  Ma- 
telots & de  Soldats,  & cllc  fe  trouva 
compofée  « de  28.  VailTeaux  de  ligne  , 
de  17.  Galeres  , outre  les  Galeall’es  ôC 
les  Galiotes  les  quatre  VailTeaux  de 
Malte.  A Tégard  des  Efeadres  Auxi- 
liaires du  Pape  , d’Efpagne  , de  Portu- 
gal,& de  Tofcane,quî  avoient  déjà  pris 
les  devants  pour  fe  rendre  dans  leurs 
Ports  , elles  envoyèrent  une  efpece 
d’apologie  de  leur  conduite  , pour  ju- 
ftifier  leur  départ  précipité, & les  Offi- 
ciers la  reçurent  au  moment  que  cette 
Flotc  mettoità  la  voile.Tous  les  griefs 
de  ces  Troupes  Auxiliaires  y étoienc 
détaillées  avec  feu  & vivacité  , ÔC 
tous  les  Officiers  demandoienc  haute- 
ment jufticc  à la  République  , & à 
fes  Généraux  fur  les  fujets  de  plainte 
qu’ils  lui  pofoienc. 

a C’eft  ce  que  portoient  les  Lettre  de  l’armée,  par 
lerquclles  i*on  aprit  ce  détail  à Vc>»ifc  dans  les  deux 
ou  trois  premiers  jours  d’Oôobrc  , & que  confirmé 

}c  Capitaine  d’un  Navue  d’^cwindric. 


^94  Cam^dvni!  ae  L't  Adoree, 

L'Armée  Navale  ayant  donc  mis  \ 
la  voile  , fit  route  vers  les  Mers  fu»  ' 
pér’iGures  du  Levant  en  conféquen- 
cc  de  l’avis  que  le  Gwiéralilîime  eut 
que  celle  des  Turcs  etoit  à l’ancre  au 
Port  de  Coron  , où  elle  étoit  revenue 
dans  un  très  mauvais  état  , caiifé  par 
les  pertes  qu'elle  avoit  faites  à Cor- 
fou.Le  dclTcin  du  Général  étoit  de  l’at- 
taquer fi  l’occafion  fe  prefentoit , mais 
heureufement  pour  les  Infidèles  , clic 
ne  fe  trouva  pas  cette  occafion  , car 
la  Flotte  Ottomane  “ , partit  des  Mers 
de  la  Séipien^a  b y ôc  alla  mouiller  à 
' 17// , prés  des  Salines  quifont  voifincs 
de  Napoli  de  Romanie  , pour  tenir  les 
Grecs  de  la  Morée  en  tefpeéi  , car  ces 
peuples  faifoient  craindre  quelque 
chofe  , de  avoient  fait  quelques  mou^ 
vemens  vers  le  Braccio  di  Maina. 

Mais  il  y en  eut  de  plus  confidérables 
du  côté  de  Conftantinople  fur  les  mau- 
vais fuccés  de  cette  Campagne,  & ceux 
qui  avoient  été  oppofezàla  Guerre  -, 
contre  le  fentiment  du  Grand  Vizir  , 
qui  la  vouloir , exetterent  ces  troubles. 
Le  Mufti  exhorta  fort  le  Sultan  d’y 

« Suivant  le  rapport  du  Capitaine  de  ce  NavirÇ 
d’Airxandrie , dont  j’ai  parlé. 

b Iflcs  de  la  Mediierancc  , qui  font  vis-à-vii  ccllè 
’ ç Modoa. 
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Vénîr  pour  les  faire  ccfler  ; maïs  cc 
Prince  crut  que  la  prefencc  des  trou- 
pes , qu*il  fit  venir  de  la  Morée  , fe- 
roient  plus  d’impreffion  , qu'il  n'en 
pourroîr  faire  lui-même  , s'il  paroif- 
ibit  ; il  prit  doncle  parti  d’en  rappeller 
une  partie  , & de  les  faire  marcher  ou 
le  péril  écoit  plus  grand  pour  lui. 
Les  Galères  de  Naples  qui  avoient 
«fervi  dans  la  Mer  Adriatique  ôc  dans 
celles  du  Levant  , revinrent  dans  cc 
Royaume  à la  fin  de  Septembre  afiez 
<lélabrées  j les  équipages  , étant  confi- 
dérablement  diminuez  , & y ayant 
plus  de  J 00.  Malades  à bord  , fans 
V compter  plus  de  cent  quiécoient  morts 
fur  Mer,  & fans  parler  de  287.  for- 
çats , & d'une  douzaine  d’Officiers 
qui  moururent  depuis  le  retour  de 
cette  Efcadre, 

Quelques  jours  a après  l’Ambaf- 
fadeur  de  Venife  prefenta  à S.  S.  une 
lettre  ^ de  M.  Pifani  , où  ce  Général 
fe  juftifioit  par  un  détail  très-circonf- 
tancié  , fur  les  plaintes  que  les  Com- 
mandans  des  Efeadres  Auxiliaires  a- 
voient  faites  de  fa  conduite  , & ren- 

A Le  9c  d’OÊtobrc. 
h Du  17.  Scpcembic. 
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doic  compte  au  Pape  de  l’écac  de  la 
Flotte  Vénitienne, qui  étoic  alors  en- 
, tre  Modon  & Coron.  Le  Généralifli-  I 
. ’ me  maïquoit  aufïi  au  Pape  qu'ii  avoîc 

eu  avis  que  le  Capitan  Bacha  ayant  etc 
informé  de  la  réparation  des  Vaidèaux 
& des  Galères  Auxiliaires , avoîc  fait 
quelque  mine  de  profiter  de  la  coii- 
• jonéture  »,  & de  vouloir  Pattaquer  j 

j ^ mais  qu'il  s'étoit  contenté  d'en  faire 

. I Amplement  la  mine. 

! Apres  huit  jours  d’attente  inutile 
pour  les  nouvelles  du  ‘Levant  , l'on 
^ apprit  feulement  à Venife  par  les  Let-  ^ 

^ très  de  Calabre,  que  les  Efeadres  d’Ef.  ' 1 

] pagne  , & de  Portugal  , après  avoir 

paru  le  foir  du  7.  d’Oétobre  à la  liau- 
; { teuidc  hocid<4  écoient  enfin  arrivez  à 
j,  Mcfline  , où  elles  faifoienc  la  qua- 
; ' rantaine  ordinaire  , & où  elles  atten- 

doient  les  ordres  des  Cours  de  Madrid, 

■ & de  Lisbone  , pour  regagner  en  fuite 

ï leurs  Ports.  Ces  memes  Lettres  a joû- 

toient  qne  l'Efcadre  du  Pape  partit  le 
7.  d’Oéiobre  du  Porc  de  Baïa  dans 
le  Royaume  de  Naples  , & arriva 
quelques  jours  après  à Civitavechia , 
i avec  pins  de  400.  malades. 

. A l’égard  des  Armateurs  Maltoîs, 

qui 
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qui  avoîcnt  accampagné  l'Efcadrc  de 
la  Religion  , ils  prirent  fur  leur  rou- 
te , lors  qu’ils  revinrent , trois  groflci 
Saïques  Turques  , qui  croient  char- 
gées de  diverfes  Marchandifes  de 
grand  prix,  & où,  entre  autres  chofes.il 
y avoir  beaucoup  de  Ris  & de  CafFc  , 
& ils  les  envoyèrent  à Meflîne,  Ils 
avoient  déjà  fait  quelques  prifes  moins 
confiderables  , qu’ils  négocièrent  ail- 
leurs. 

On  fçût  auflî  par  divers  bâtîmens 
Venus  de  Dalmatic  , que  M,  le  Gé- 
néral Emo  étoit  encore  dans  les  icrr, 
jours  d’Oéiobre  aux  bouches  de  Cat- 
taro  , & qu’un  afTez  gros  Corps 

de  Cavalerie  & d’infanterie  s’étoît 
avancé  jufqu’à  la  Cettina  du  côté  de 
Sing  , pour  exécuter  quelque  entre- 
prife  dans  les  Pays  de  la  domination 
Turque  : mais  ce  ne  fut  qu’un  de  ces 
feux  de  paille, qui  fur  la  fin  d’une  Cam- 
pagne , n’ont  jamais  de  fuite.  En  effet 
les  détachemens  de  Troupes  Otto- 
manes qu’on  avoit  vus  de  tems  en 
tems  , fur  la  frontière  , ne  paroîfïànc 
plus  , M,  Emo  ayant  appris  que  la 
plus,  grande  partie  des  forces  qu’ils 
avoient  de  ce  côté- là  , écoîent  pafTées 

Li 
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d^ans  la  Hongrie  & dans  4a  Croatie  I 
il  fc  retira  aulïï  , n'ayant  plus  d'enne- 
mis en  tête , qu'il  pût  attaquer  , & ne 
penfa  plus  , comme  je  l'ay  déjà  dit  , 
qu'à  envoyer  au  plutôt  Tes  Troupes  en 
quartier  d'hyvfr. 

On  venoic  encore  de  lever  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Chuletn- 
bourg  cinq  cens  Cavaliers  Allemans  : 
ils  arrivèrent  à Verone.  vers  le  ly, 
d’Oôtobre  , & ayant  été  joints  par 
d'autres  , auffi  levés  depuis  peu,  on  les 
embarqua  'au  Lido  & ils  partirent 
bien* tôt  après  , fur  un  convoy.  Les 
Villes  de  Terre  ferme  de  leur  côté  , 
contribuèrent  des  fommes  confidera- 
^bles  pour  les  dépenfes  de  la  Guerre,, 
& on  reçût  en  meme-rems  à Venife 
une  grande  quantité  d'Armes  fabri- 
quées à Brefcia  , à Bergamc  & en 
d'autres  villes  de,  Terre- ferme. 

Le  Pape  , qui  avoir  fait  des  efforts 
extraordinaires  pour  foutenir  la  guer- 
re contre  les  Turcs  , depuis  qu  elle 
.avoir  été  déclarée  , en  fit  de  nou- 
veaux fur  la  fin  de  cette  Campagne  , 
en.faifanr  tenir  une  remife  de  cent 
mille*  Florins  à l'Empereur  , outre 
les  quatre  cent  mille  qu'il  lui  avoîc 
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dcja' fait  toucher  , & ce  fur  pour 
remplir  langagcment  qii*il  avoir  pris 
avec  lui,  de  lui  donner  cinq  cens  mille 
■ Florins  pour  les  dépenfes  de  la  Cam- 
pagne , en  l'exhortant  de  fc  déclarer 
contre  les  Turcs.  Il  en  coûta  encore 
au  S.  Pere  foixanre  mille  Ecus  pour 
la  dépenfe  d'une  Compagnie  de  Cui- 
. radiers  , qui  palfa  la  Campagne  fur 
les  côtes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  , & 
pour  entretenir  des  Galiotes  deftinces 

• à garantir  ces  côtes  de  l'irruption  des 
.Dulcignotes  & autres  écumeurs. 

Les  « Lettres  du  6 . Oétobre  , éerî- 
ftes  de  Zanre  , apprirent  que  les  Gâ- 
lercs  , & autres  Bâtimens  légers , 
étoienc  dans  le  Port  de  cette  Ifle*, 
Ôc  que  M.  Pifâni  s'étoic  avancé  avet 
les  Vailfeaux  , audelà  des  mers  de  la 
Sapifrjze  9 mais  que  l'Efcadre  de  Mal- 
te s'étoît  feparée  du  refte  de  la  Flotte, 
pour  s'en  retourner  avant  que  la  Sai- 
lon  fut  plus  avancé.  On  fçût  par  là- 
même  voye  que  l'Amiral  Turc  étoît 
au  Port  de  U*  fpecie\  n’ayant  plus  que 

• vingt-deux  Sultanes  ÿ , &c  que- ceux 

\ 

« Apportées  par  pluGeurs  Bâcireens  , arrivés  à 
Venife  1rs  tj.  i8.  19.  10.  ai.  ii.  Sc  23.  Oâobre. 
b Ou  VaitTcaux  de  Guerre.  ^ 

L1  ij 


Digitized  by  Google 


<40  0 Campagne  de  la  Marie, 

des  Corfaîres  de  Barbarie,  & d'aufres^ 
nations  alHces  du  Turc,  avoient  fait 
voile  vers  leur  côtes  , pour  regagner 
avant  la  mauvaife  faifon  , les  Porcs  de 
Barbarie. 

On  apprit  audî  par  des  Vailfeaux 
Marchands  , qui  venoient  de  Cephalo- 
nicjd'où  ils  apportèrent  aux  Vénitiens 
une  grande  provîfion  de  vins  mufcacs  , 

& qui  avoient  touche  à Corfou  , que 
M.  Loredano  avoir  grofïi  la  Garnifon 
de  Butintro  , fur  la  fin  d’Odtobre  , 
d’un  gros  détachement  dTnfantcric., 

& qu'on  avoit  découvert  aux  environs 
de  cette  place  , quantité  de  pièces 
d'artillerie  , de  boulets  ôc  d'autres 
munitions  que  les  Turcs  y avoîcnr 
enterrées  , n'ayant  pû  les  emmener , 
lors  de  la  prife  de  cette  Place  , à caufe 
de  la  précipitation  de  leur  fuite. 

Comme  tout  paroilfoit  alTcz  tran- 
quille en  Dalmaiie  , l'on  en  avoir 
fait  partir  le  ir.  Octobre , un  Caïque  , 
charge  d’une  fomme  confiderablc  , & 
efeorté  par  deux  grolTes  Galiotes  , ôc 
par  d’autres  Bâtimens , fur  lefquels  on 
embarqua  un  Régiment  d'infanterie» 
defiiné  pour  Corfou. 

Deux  cens  Soldats  SuilTes  ou  Gri- 
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fons  arrivcrenc  encore  dans  le  meme 
le  ms  de  Brcfcia  où  l’on  leur  avoir 
donné  des  armes , au  Lido  , & ils  par* 
tîrenc  quelques  jours  après  pour  le 
Levant  , avec  d'aurres  troupes  , qui 
ctoient  arrivées  de  Terre- ferme  , & 
qui  étoient  très- belles. 

La  Prir}cel]e  de  Valachie,  dont  * j'ay 
déjà  parlé,  & qui  fe  trouvoit  à Vienne 
depuis  le  2 1.  Qéiobre  , d’où  elle  partit 
peu  de  tems  après  pour  Naples  , & de 
là  pour  Rome  , les  vid  palfer  en  re- 
veuë  , & en  loua  la  bonne  mine. 

Dépuis  le  ij‘.  d'Oébobre  , on  de- 
meura plus 'de  huit  jours  à Venife 
fans  ' recevoir  aucune  nouvelle  du 
Levant  , parceqiic  dans  cet  intervalle  » 
il  n’arriva  point  de  bâtiment  qui  pût 
en  donner  , ni  apprendre  ce  que  faî- 
foit  l’Armée  navale.  On  reçût  feule- 
ment par  le  Courrier  de  Rome  , des 
Lettres  de  M.  Pifani  , & de  quelques 
Particuliers  , en.  datte  du  24.  Septem-  ' 
bre,  qui  vinrent  par  Otrante  : elles 
apprirent  que  ce  Général  étoit  encore 
dans  les  mers  de  la  Sapience , & qu’il 
fc  preparoit  à aller  plus  loin  avec  fe& 


y.  /a  page  30. 
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VailTcaux.  Oa  fçûr  pat  la  même  voye  j 
que  les  Galères , & les  autres  bâcimenà 
legcrs/c  dirpofoient  à partir  de  Zante, 
pour  reprendre  la  route  de  Corfou  , 
& que  quatre  vailfeaux  de  guerre 
s'étoient  détachés  de  la  Flotte  pour 
venir  fe  radouber  , parcequMls  n’é- 
toîenc  abfolument  plus  en  état  de 
fervir,  & de  tenir  la  mer. 

. Sur  la  fin  de  ce  mois , & au  com- 
xtiancement  de  Fautre,  l'on  fit  de  gran- 
des réjouüTances  à Venife  & à'Rome> 
pour  la  prife  de  Temefvar.  * Le  ii.  t 
le  le  Deum_  fut  chanté  folemnellc- 
ment  dans  l’Eglife  de  Saint  Marc  > 
pour  la  prife.de  cette  Ville  , en  .prc- 
lencc  du  Doge  de  la  Seigneurie  » 

m On  marquoit  par  les  Lettres  de  Venife  du  17. 
Câobr*  » que  le  même  jour  l’on  y avoit  Taie  de 

Î;randes  réjouilTances  pour  la  nouvelle  receüe  de 
a prife  de  la  Palanque  de  Temefvar  , & ce  qu’il 
y eut  de  particulier  . c’eft  que  ce  même  jour-là  » & 
le  2 1.  ( Oâobre  » ) ou  le  Te  Drum  fut  chanté  folcm- 
ncllcmenc  dans  risglife  de  S.  Marc  en  prcfcnce  du 
Doge  , & de  la  Seigneurie  pour  la  prife  de  cette  mê- 
me Ville  ( Temefvar  > ) que  le  4.  Novembre  où  il  fi\c 
chanté  dans  l’Eglife  de^  Carmes,  & que  le  27.  051.. 
oùil  le  fut  encore  dans  l*Eg!<lc  de  Frafcati,  à ^omc^ 
c’eft , dis- je  ^ que  ces  quatre  mêmes  jours  , il  fbc 
aufTi  chanté  en  ditferentes  Eglifes  de  Vienne  par  ordre 
4e  l’Empereur  & des  Impératrices  pour  la  levée  da 
iîége  de  Corfou,  ainfi pctloonc nc tcftoitCB  vticrC. 
b Le  aa,  Oâobxc. 
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& 15.  jours  4 après  , M.  le  Comte  de 
Collorcdo  , AmbalTadeur  de  l'Empe» 
reur  à Venife  , le  fit  chanter  dans 
TEglife  des  Carmes  DéchaulTés  , & 
donna  à ce  fujet  une  grande  fcre. 
Enfin  le  27.  d"06bobrc  6 M.  le  Cardi- 
nal de  Schrottembach  le  fit  chanter 
dans  i’Eglife  de  Frafcati  à Rome  , & 
Mr«.  les  Cardinaux  RufFo  & Cafoni  y 
-afïifterent  avec  plufieurs  Prélats. 

Ces  réjoui  fiances  recommencerehc 
encore  à Rome  avec  beaucoup  dé- 
clatjfur  la  fin  de  Pannce  ; M.  le  Com- 
te de  Lamberg  , Envoyé  extraordi- 
naire de  l’Empereur',  y arriva  le  24.. 
'Décembre  pour  donner  part  au  Pape 
dans  les  formes  de  la  prife  de  cette  mê- 
me Ville  , &:  je  1 7.  du  mois  fuivant  c ^ 
l'on  chanta  avec  un  grand  appareil 
le  Te  D^’  jn  da.ns  VE^ViCc  Oeil' anima  ^ 
de  la  Nation  Allemande^ , .pù  S.  S. 
avoir  établi  pour  ce  fujet  une  Indul- 
gence plenîere  , de  même  que  dans 
l'Eglife  de  S.  Marcel.  Cette  cérémo- 
nie fut  ftnvie  de  toutes  les  marqués 
, qui  caraéberifent  la  joye  publique, 

. M,  le  Comte  de  Lamberg  étant 

« Le  4.  Novembre,  b X.ç  tj,  Oâobrc  »7i^«  , 

r Le  17.  Janvier,  1717, 


i^c4  Campagne  de  la  M orée, 
fur  Ton  départ  , & ayant  pris  Ton  Au- 
dîancc  de  conge  du  Pape  Ic'  i , de 
Mars  , S.  S.  lui  donna  une  Croix  d'or' 
garnie  de  diamans  , que  les  uns  efti- 
moient  12000.  livres  , & d'autres 
6coo.  livres  feulement  ; mais  un  pre- 
fent  plus  confiderable  que  ce  Pontife 
lui  fit  pour  l'Empereur,  ce  fut  une  Bul- 
le par  laquelle  il  ctendoit  le  terme  de 
la  conceffion  <*  des  Décimés  fur  tour 
les  biens  Ecclefiaftiques  dans  les  Etats 
bcrediraircs  de  la  maifon  d'Autriche, 

Le  bruit  qui  avoir  couiu  , de  dont 
j’ay  déjà  dit  quelque  chofe  , que  l'A- 
miral ^ Turc  avoir  fait  des  mouve- 
mens  , comme  s'il  eut  voulu  entre- 
prendre d’attaquer  la  Flotte  Vénitien- 
ne , dépuis  la  feparacion  des  Efeadres 
auxiliaires  , fc  trouva  fans  fondement; 
car  il  avoir  fi  peu  formé  ce  delFein  , 
que  les  memes  avis  , qui  avoient 
donnez  lieu  à ce  bruit  , apprirent 
qu'il  s'étoit  retiré  avec  quelques  vaifi- 
féaux  c de  guerres  , dans  un  Port  au- 
près de  Napoli  de  Romanie  pour  cou- 
» 

4 Cette  conccdîun  n’avoit  d’abord  été  faite  que 
pour  un  certain  tems  , 8f  S.  S.  voulut  bien  , en  coti- 
üdc  ■ ation  de  ia  Guerre  du  Turc,  CQ  éccndrc  Ic  cermc* 
h Le  Caoi'an  BachjU 
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vrîr  ccrte  place  > fi  les  Vénitiens  » 
qu*on  croyoic  bien  qui  feroient  fore 
encouragés  par  les  fuccez  qu^ils 
avoienc  eu  cette  Campagne  par  terre 
& par  mer  fur  les  Troupes  Ottoman* 
nés  J entreprenoient  de  l’attaquer. 

Les  Lettres  du  8.  Oéfcobre  , ap- 
prirent auiîi  que  les  Troupes  qu’on 
avoit  envoyées  du  côté  de  Singh  , y 
croient  encore  campées  , quoi  qu’on 
ne  fçût  pas  alors  précifément  fi  on 
les  employeroit  à quelque  autre  expé- 
dition importance. 

• A Venife  & dans  les  Places  de  Ter- 
re fe-rme  > on  prenoît  déjà  toutes  les 
mefures  necefiaires  pour  afiurer  les 
fuccez  de  la  Campagne  fuivante.  On 
avoit  caréné  * dans  l’Arcenal  de  la 
première  de  ces  Villes  ^ il  y avoit 
déjà  quelques  jours  , les  VaifiVaux 
de  Ligne  le  i.  Gaétan  & le  Pie  KSc  il  y 
en  avoit  encore  fix  autres  de  nouvelle 
fabrique  fur  les  Chantiers  , aufquels 
on  travailloît  à force , pour  les  mettre 
à l’eau  ôc  les  armer  avant  le  Princems 
s’il  fe  pouvoir. 

Huit  grolfe  Barques  de  Vérone  arrî^ 


♦ Vers  le  milica  du  mois  d*Odobre. 


40^  Campagne  de  la  Morèe^ 
vcrent  dans  le  même-teniSjchargees  de 
Soldars  Allemans  , qii*on  mit  auOÎ'iôc 
en  quartier  au  Lido  , jufqii'à  ce  que 
leur  embarquement  pour  la  Dalmatie 
fut  prêt.  Il  arriva  aufli  un  nombre 
affez  confiderable  de  troupes  Italien- 
nes , nouvellement  levées  en  Terre- 
ferme  , avec  une  bonne  provifion  de 
canons  de  fer  & d'autres  armes  qui 
avoîent  été  fabriquées  dans  l'Etat  de 
Bcrgame,pour  l'ufage  de  l'Armée  de  la 
Republique  , avec  un  foin  particulier 
& une  promptitude  extraordinaire. 

Deux  cens  Suides  de  nouvelle  le- 
vée arrivèrent  de  Brefcia  fur  la  fin 
du  mois  d’Oétobre  , & partirent  bien- 
tôt apres  pour  la  Dalmatie  & le  Le- 
vant J avec  des  Troupes  ralFcmblées 
en  Terre- ferme. 

Le  8 .de  Novembre  l'on  mit  à l'eau 
dans  le  Port  de  Venife,  deux 'Vai fléaux 
de  ligne  , nouvellement  conftruits , ÔC 
des  qu'on  y eût  reçu  le  bois  , la  char- 
pente & les  autres  matériaux  ncceflai- 
reSjl'on  travailla  auffi  fans  relâche  à 1a 
conflrudUon  des  autres  que  le  Sénat 
avoit  ordonné  de  conftruire. 

Dès  les  premiers  jours  de  Novem- 
bre , les  Turcs  ne  paroilToient  abfolu- 
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ment  plus  fur  les  frontières  > parce 
que  le  peu  qu*il  y en  avoic  du  côté 
de  Dalnîatîc  croient  déjà  prefque  tous 
palTés  en  Hongrie. 

/ Les  principaux  Officiers  des  qua- 
tres  Galcres  de  France*,  arrivées  à 
Civicaveccliîa  , vinrent  à Rome  fur 
la  fin  d’Oé^lobre  & furent  prefentés 
au  Pape  par  M.  le  Cardinal  de  la  Tre- 
moüille , qui  les  regala  en  fuite  ma- 
gnifiquement. S.  S.  leur  fit  quantité 
de  prefens  de  dévotion  , & les  exhorta 
fort  à ne  pas  laîlTer  ralentir  leur  zelc 
pour  la  deffencc  du  nom  Chrétien. 

. Le  Pape  donna  le  5 , de  Novembre, à 
rAmbafiadeur  de  Venife  une  longue 
audiance  Tur  les  affaires  du  Levant , 
& ce  miniftre  lui  apprit  la  perte  que 
la  Republique  venoit  de  faire  d*im 
de  Tes  meilleurs  Vaiffeaux.,  qui  paffoic 
à PArmée  avec  des  provifions  , des 
munitions  , & un  nombre  afléz  con- 
lîderable  de  Soldats  , ôc  qui  périr  par 
une  violente  tempête  j & il  ajouta  que 
de  tous  ceux  qui  y étoient  au  nombre 
de  près  de  cinq  cens  il  ne  s'étoîc 
étoic  fauve  que  cinquante  * perfonnes. 

Ce  Vaifl’rai»  avoic  Nom  la  Reine  du  Cteî  > & 
U fcoit  de  canons.  Il  fie  naulta^c  uc  Ma;\- 


'4oS  Cdmpajrne  de  la  Morie, 

Sc  que  même  le  Capicaine  du  vailTeau 
aroît  péri. 

On  apprît  « le  7.  à Venîfc.  par  un 
Vaidèau  marchand  , arrivé  ce  jour- 
là  de  Ccphalonie  , Ôc  qui  apporta  plu- 
fieurs  Lettres  , que  la  Flotte  de  la  Ré- 
publique s'étoît  avancée  dans  l'Archi- 
pel , où  le  Capitan  ^ Bacha  étoit  en- 

fredonia  « otl  il  fe  brila  contre  un  écueil  > l’Ëi^uipage 
cr'«ic  de  80.  hommes  , il  y avoit  beaucoup  de  pro- 
vtlîons  & de  munitions  > que  200.  Soldats  Allemani 
apponoitnt  & qui  etoient  drftinécs  pour  l’Armée, 
Ou  apprit  cette  facheufe  nouvelle  à Venife  par  les 
Lettres  de  Naples  & d’ Ancône. 

« Les  autres  Bâtimens  , arrivés  du  Levant  en 
iftt  ic,  peu  de  iours  après,  n’apyiurterent  aucune  nou- 
velle , parce  qu’ils  avoient  éié  long  tems  en  mer. 
Les  Lettres  de  Mefline  , apportées  par  d’autres  bati- 
mens  , apprirent  que  l’Efcadre  de  Malte  en  étoic 
partie  pour  retourner  dans  fes  Ports  avec  quantité 
de  malades  , & les  Lettres  de  la  Morée  confirmèrent 
aulTi  le  depart  de  cette  Efcadre. 

c On  avoit  d’abord  dit  que  "janan  Codf*  y Capitan 
Eacha  , qui  venoit  d’écheuer  devant  Corfou  « ne 
laillcroïc  pas  de  commander  la  Campagne  fuivantc 
< 1717.  ) la  Flotte  contre  les  Vénitiens  , ce  qui  fai- 
foic  juger  cpi’il  n’avoit  levé  le  fiége  de  Corfou  que 
par  ordre  du  Sultan  , qui  le  lui  avoit  envoyé  après 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Ton  Armée  fur  la  Save  , 
ne  voulant  pas-tout  rifquer  dans  une  Campagne. 
Cependant  au  commencement  de  la  Campagne  der- 
ntctc  , on  ’ui  donna  pour  adjoint  un  Renégat  Anglois 
très  expérimenté  dans  la  navigation  , & qui  devoir 
commander  la  Flotte  Ottomane  fous  lui  j mais  quel- 
que uns  apiès',  & lors  qu’on  s’attendoit  à le  voir 
paitir  pour  prei.dre  le  commandement  de  cette  Flotte^ 
il  hit  depafé  , l’on  croit  que  c’tft  à la  prifre  de 
celui  qui  lui  a fuccedé , qu’on  lui  avoit  déjà  donné 
pour  Adjoint  le  Renegac  Anglois. 

çorC 
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Çitrnpaj^  d^  U Mtfree, 
tore  avec  ccHc  qu'il  comenandoît , à 
rcxccptiori  des  yailTcaiiXideJBarbaHc  , 
quirs'en  ctoient  feparés  depuis  quelque 
îcms,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué,  & 
de  quelques,  autres  qui  étoient  hors 
d'état  de  tenir  la, mer  , ainfi  que,  d'une 
partie  des  Galères  & des  batimens 
jegers,  qui  s'étoienLauflî  retirez. 

Le  8 . on  mit  à rcau  , en  prcfence 
du  Doge,  les  deux  nouveaux*  VailTeaux: 
de  ligne  , qui  furent  enfuite  conduits 
milieu- du  fgrand  Canal  , où  Ton 
•cravaillaiauflîuôt  • à lesiéquipper.  On 
fortifia  dans  Ic'même-tems  la  Garni* 
Con  de/Brefcia.,  compofée  de  Trou- 
pes Suidés  , d’un  renfort  d-autres  Sol- 
dats de  la  même 'nation  , qui  venoienc 
.d’y  arriver. 

Les  pluyes  prefque  continuelles  , êC 
.adez  ordinaires  dans  cette  faifon  , & 
-les  mauvais  tems  qui  Survinrent  en- 
suite , retardèrent  l’arrivée  des  Cour* 
»riers  Sc  de  plufieurs  bâti  mens  , qu'on 
fatiendoit  d'idrîc.  Deux  vaideaux  de 
jguerre,  la  ViBoire  & l*H<rcu  e,^  arrive- 
rrent  cependant  , mais  en  tres-mau* 
, vais  état  , & ils  entrèrent  .aufli-tôt  à 
l'Arcenal  pour  y être  radoubez  , dont 
ils  avoienc  certaînemenc  un  grand 

M m 


a C/tmpufgne  de  U Morte, 
bcfoîn  îrc'écoient  deux  des  plus  beaux 
vaîlîeaux'dc  l'Armée.*  . . 

. 'J-'cs-;l.ettres  de  Corfou  du  S.  No- 
vembre i apportées  par  un  bâtiment 
de  Cephalonici  qui  y avoir  touche  en 
paflant  , appiirent  que  M.  Pifani  éroîc 
revenu  de  l'Archipel  au  Porc  de  Cli- 
mino.*avcc  les  vaifleaux*  de  guerre  ^ 
& qu'il  en  étoit  parti  quelques  jours 
après,  pour  revenir  à Corfou,  la  faifon 
étant  trop  avancée  pour  tenir  lamer,& 
elles  ajoûtoient  que  fuivant  toutes  les 
nouvelles  du  Levant  , l'Amiral  Turc 
étoit  refté  avec  une  Efcadre  de  vaifTeaux 
entre  Chio  & Smyrne , mais  fans  faire 
le  moindre  mouvement. 

On  fçut  dans  la  fuite , que  M.  le 
Chevalier  de  Langon  , qui  avoir  com- 
inandé  l'Efcadre  du  Pape  , voyant  la 
..Campagne  finie  , prit  le  deflein  d'al- 
ler à Rome,  qu'il,  arriva  à Naples  vers 
le  lo.  de  Novembre,  fur  une  Felouque 
Maltoife,&  que  continuant  fon  voyage 
ivers  Rome,  il  y arriva  le  27.  & que  le 
*2.8.  il  eut  Audience  du  Pape,dont  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  témoignages 
de  bîcnveUillance  & defUme  , S.  S/ 
• • 

♦ Ou  ebimino,  « : ’ i . 
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Payant  alîuré - pluficurs  fois  qu*clle 
étoic  extrêmement  fatisfaite  de  Tes  fer*- 
viceSj&qiPenfin  pour  lui  cii  donnerdes  , 

preuves  réelles  ^ effectives  elle  le  fit  \ 

•Grand  Croix  de  POrdre  de’ Malm  c 
pour  le  recompenfer  , dit-elle  , de  ce 
qu’iliavoît  fi  bien'  fervi  PEglife  en 
qualité  de  Général  des  vaillcaux  du  « 

S.  Siège.  i I /..  . > \ 

Les  Nouvelles  de  Dalmarie  por- 
toient  que  les  Morlaques  * ayant  for- 
mé un  grand  Corps  , avoicni  fait  une 
courfe-fur  les  Terres  des  Turcs,  & 
avoient  pénétré  , fort  avant & <^uc 
iTayant  trouvé  aucune  refiftance  , ils 
avoient  enlevé  quantité  de  beftiaux  ; 

& fait  un  grand  de  butin,,  & que 
fur  tout  ils  avoient  rapporté  de  ce 
pays  là  un  g and  nombre  de  têtes.  Les 
Morlaques  font  une  cfpece  de  Soldatefi» 
que  fort  curieufe  de  pareils  trophées. 

La  nouvelle  de  cette  expédition  fuc 
confirmée  par  l’arrivée' d’une  Felouque 
que  le  Capitaine  Extraordinaire  du 
Golfe  dépêcha , & Pou  apprit  par  les 

• < 

* Cctoit  une  diverfîon  , car  l’on  apprit  que  les 
Turcs  avoient  aufli  formé  le  deffein  de  faire  une  irru-  ■' 
ption  dans  le  Pays  des  MOrU^ues , de  l’autre  côté  de 
la  Ceccinc.  , 

■ M m - îj  ‘ • ; 
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Lettres  qu'elle  apporta  , de  nouvelles 
circonüances  concernant' le  butin’ faic 
fur  ies  Turcs. 

M.  Emo  , Provediteur  <,  General  de 
■Dalmatiè  ayant  demandé  avec  de  grart- 
des'inftances  un  Succcflcur  ,,  le  Sénat 
lui  en  donna  un  le  i8.dê  Novembre  , 
.de  le  choit,  tomba  fur  M.  fc.Moccnig» 

connu  par  les  fervices  qu'il  a rendù 

/ 

« J’ay  déjà  remarqué  que  les  Frovediteurs  que  la 
République  envoyé  dans  les  .Provinces  » y vont  avec 
un  cotomandcmcnc  abiulu  dans  les  affaires  de  la  Paix 
& de  la  Guerre.  ' 

b SebaftiCR  Mocerngo.  J'ay  déja<  parlé  ailleurs  dt 
fa  Maiforr  , inferite  dans  le  Livre  d’or  » lora  que -le 
Doge  Gradénigo  établit  l'arillocratie.  Je  diray  feule- 
nenc'ici  > que  M.  Mocenigo  cA  proche  parent  dû 
Chevalier  Amonio  Mocenigo  % qui  a été  élû  Prove- 
diteur Général  de  Palraa  cette  année  , i la  place  Je 
M.  B 'rnardo  Correr  ^inir*Hte  t des  Armées  navales 
de  l’EWt,  - , 

Tout  le  monde  connolt  la  réputation  du  Capitaine 
Général  Mocenigo  qui  comitiamloit!  «ir  Candie' j 3: 
a ce  que  j’ay  déjà-dit  de  cette  Famille  , je- crois  de- 
voir ajouter  un  trait  d’hiftoirc  aifci  inttrCltaiw.  Cuf- 
fein  , Général  Turc,  continuoit  le  fîcge  de  Candie^, 
depuis  l’année  164^.  tems  où  le  Sukan  Ibrahim, 
pere  de  Mahomet  I V.  l_*y  ayoit  envoyé  , en  lui  don- 
nant le  commandfBient  des  Troupes.  Ge  Prince  ne 
pouvoit  en  tlftt.chnifir  un-  Généial  d’un  plb«  grand 
cœur  & d’une  plus,  grande  expérience  j Cuircin  avuic 
ddrtné'dés  preuve?  dtrl’uft  a dei’autre-,  fotrs  IcYcgitt 
d’Amurath  , pendant  le  fameux  lîege  de  Babylone  j 
11  n’en  donna  pas -de  momdxes  pendant  celui  de  Can- 
dies , où  l’un  fçah  qu’il  acquit  une  réputation  qui 
l^ii  fut  Funefle  par  la  jalonfle  qu’en  conçut  en  id5&. 
le  Grand  Vifir  CuproH.  CulTcin  jo'lgnoit  à la. fierté 
d’un  Turc  beaucoup  de  poliicAc  , & il  en  denna  dès 
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\ fa  patrie,  dans  les  armées  de  la  Ré« 
publique.  : 

Quelques  jours  apres  que  M.  Emq 
CUC  demandé  Ton  congé  , il  vint  des 
bouches  de  Cattaro  à Spalatro  > & à 
Zara  , où  il  donna  les  ordres  neceiTai- 
res  5c  difpofa  toutes  chofes  pourfon  re- 
tour qu*il  fixa  a à l'arrivé  de  Ton  fuc^, 

marques  en  1^48.  par  une  aâion  qui  cft  trop  belle 
pour  la  l'upprimer.  Il  étoic  tombé  daopcreufemcnD 
ma'adc  , & ne  comptant  pas  aHei.  tur  l’habileté  de 
fes  propres  Médecins , pour  efperer  qu’ils  le  puircnc. 
guérir  > il  s’adrelTa  au  Cap'tainc  Géréial  Mocenigo, 
& le  pria  de  lui  envoyer  le  lien.  C’étoit  un  habile 
Juif  nommé  Circoletlo,t  fort  eflimé  dans  fa  profef— 
Âon  y Si  qui  tut  afl'ei  de  capacité  j ou  de  brsnheur , 
pour  rendre  la  fanté  à Colfcin.  Ce  General  n’en  fut’ 
pas  méconnoiflat't  , comme  l’on  peut  j«»gcr  y Si  dans 
cette  occalion  l’on  admira  la  conduite  des  deux  Gé-» 
néraux  y enntmis  par  la  divetfité  de  leur  Religion  , - 
Si  par  les  different  paitisoù  iU  étoient  engagés  y & i 
qui  cependant  fe  témoignèrent  tedproquémeht  une 
confiance  & une  bonne  foi,  dont  il  y a peu  d’txemples» 
entre  des  pcrfornes  fi  contraires  t’unc  à l’autre,  • Ce  » 
trait  de  gcnérofîcé  , rcffemb’e  affex  à celui  qu’on  lit  • 
dans  l’Hifioirc  Romaine , dans-une  occafion  prefqiic  • 
femblable  , & qui  regarde  Pyrrhus,  Roy  des  Epirotes.  ■ 

Le  Général  Mocenigo  fut  tué  'dans-  la  fcconde  • 
bataille  mavale  qui  fe  donna'  quelque  tems  aprèsy  » 
(en  1657.  ) dans  le  Canal  des  Dardanelles,  & que  > 
la- République  gagna  , auflî  bien  que  la  rrcm’Crc,  oii  •- 
le- Général  Marcello  , fut  aulfi  tué.  Amfi  la  mort  de 
ces  deux  famctix  Généraux  dira  mia  beaucoup f’avan-  • 
tage  de'ces  deux  célébrés  exped  t ons. 

.A  M.  Angelo  Fmo  ti’arriva  que  le  i8.  May  1717*  ‘ 
à'.Vcnife.  M.  Stbiftiaro  Mcccnico,  fon  focccflieur , \ 
parti  de  Ven'fe  le  8.  Avril  fu'  une.  Ga^ccs , étoic  i 
Acrivé  quelques  jouis  av^nt  fon  det  :•(<!  y à Zara  y ' 

M m iij 


4^  4 Campétgne  de  la  Aforee. 
cclTeur.  Ce  Général  croit  prclTé  cîe 
partir  pour  aller  prendre  poiTcfllort' 
de  la  nouveric'  charge  dé  Fodejiat  <^de 

il  prit  po(T(  (lion  de  fa  nouvelle  Chargé  de  Provedi^ 
teur  Générai  de  Dalmatic. 

* La  Gaxetre  de  Frat  ce  du  29,  Mty  ,•  dît  que  M\ 
Mocenigo  aifiva  à Zah  le  j8.  de  Juirr,avcc  fort  Con*» 
Voy  , & que  le  il  avoir  pris  polTc-ffion  du  Gouver- 
iTttnenc  que-M.  Emo  lüi  avoir  remis  & sévoit 
enfuite  fon  entrée  publique,après  Jaqucllc  il  fe  prépa- 
rait à'  aller  vififttr  les  Places  de  la  Province , St  pa(Tef 
en  même  tenis  à Spalaro,  pour  faire  entrer  les  Trou- 
pes en  campagne.  D’autre  Nouvelliftes  , pour  ne  patf 
dire  tous  , ont  parlé  comme  moy  , & ont  dit  qne  ce' 
General  arrivale  10. May.  V.  le  Journal  de  V'erdun,  l6' 
Mercure  Hiliorioue,  le  Mercure  Galant,  tous  Livre» 
d’autorité  & très  dignes  de  foy. 

Il  y a dont  une  erreur  de  calcul  de  part  ou  d’autrc  : 
|e  fçai  qu’elle  n’<  ft  pas  de  mon  côté. 

M.  Mocenigo  avoit  apporté  avec  lui  une  fomme 
conliderable  pour  les  depenfes  de  l’Armée  & 'il  au- 
loit  été  efeorté  par  la  Galcre  de  M.  Vitturi  Capi-‘ 
taine  du  Golfe  & par  deux  Galiotes. 

M Qîloy  que  j’aye  déjà  parlé  du  Gouvernement  ■ 
Civil  & Militaire  de  la  Republique  , & par  confe- 
qoent  du  Capitaine  des  Armes  81  du  Podeftat  qu’elle 
entretient  dans  chaque  Province  , je  ne  lai(Tciai  pas 
de  remarquer  ici  que  dans  ch,ique  Provinc»î8f  fur  tout' 
dans  les  principales  villes  des  Etats  de  la-  Rcpubli- 
qoe  , il  y a un  PoâeJi4t  pour  adminiftrer  la  Juftice 
dont  il  cft  le  chef,  8t  un  Capitaine  des  Jlrtnes  , qui 
eft  à la  tete  des  Gens  de  guerre  j & comme  Padoüe 
eft'une  des  principalcs'ViMcs  du  Gouvernement  Vé- 
nitien , la  Charge  de  Podéjiaf  cd  aufli  très-importan- 
te en  ce  lieu- là  , car  c’eft  fur  le  Podefiar  que  rou- 
lent les  affaires  les  plus  importantes  , 8t  U a la  pré- 
fcance  dans  les  cérémonies  fur  le  Capitaine  des 
Armes.  Les  Villes  de  Vitencc  , de  Véi'one  , de 
Xreffe  , de  Bergame  , de  Crenie  & de  Trevife,  .com- 
me Capitales  de  Ptbvinec9  , & le»  Villes  les  plQ9 


Campagne  de  la  Marie,  4 i f | 
Pâdoüe  , à laquelle  il  avoîc  été  élu 
par  le  Grand  Confeil,  Ainfi  M.  Emo  , 
à l'exemple  des  anciens'  Confuls  Ro*. 
mains  , palTa  du  commandement  des  ^ 
Armées  , à l'exercice  & aux  fon<fkîons  ÿ 
douces  & tranquilles  de  la  Ma^'ftraturc. 

" Cependant  l'on  apprit  en  ce  tcms- 
là  , par  une  Felouque  dcpcchée  pat  c 
le  Capitaine  extraordinaire  du  Golfe,  [ 
que  ce  Général  croit  encore  revenu  * 
m Dalmatie  avec  les^  Vaifleaux  & 
quelques  Galiotes  , ou  Bâtimens  lé- 
gers J pour  y donner  de  nouveaux  ' 
ordres  avant  Ton  départ. 

On  fçÛE  auffi  par  une  Marfilîane  , 

partie  de  Corfou  le  i . de  Novembre  , 

, 1 

confîdcrables  de  l’Etat,  ont  chacune  un  Po.îejîat  t 
& un  Capitaines  des  Armes  , dans  les  petites  v lUcs 
CCS  deux  Charges  font  rétinies  fur  la  mêmr  perionne. 

On  peut  lire  un  endroit  alîcx  curieux  l'ur  Ja  Ville 
«Je  Padouedans  les  net  dot  es  Je  Pologne  y ou  idemoi- 
res  Setrets  du  régné  de  “jettn  5obies\i  I J I du  Nom, 

M.  d’Alcrac  , Auteur  de  cet  Ouvrage  dir  ( p,  du 
11.  Tome  ) qu’elle  eft  Curnomtnée  UDoBe,àc»ufc 
de  fon  College, 

Dés  que  M.  Emo  fut  arrivé  â Padoûe  , il  donna  des' 
«Karques  diftinguées  de  fa  bien-veüiilance  au  fameux 
Pere  Serry  , Doreur  de  Surbonne  , 8t  de  l’Ordre  do 
S.  Dominique,  dont  il  eft  ami  depuis  iong-tems.  Ce 
Fere  y enfeigne  la  Théologie  dépuw  p’tuScurs  armées. 

* il  ne  partie  que  le  printeme  fuivanc  fur  une  •' 

1ère  qui  alîoit  en  iftrie  , & arriva  à Venife  vers  le 
ek  May  «lillérej*  dofiveUt*»- 
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CMwpajrrte  de  la  Morêe, 
que  le  Géncralifflme  avoir  laifle  une 
garnîfon  de  trois  mille  hommes  à Zan- 
te  , & un  autre  Corps  à Cephalonie 
pour  y paflèr  THiver  , & que  lors 
quMl  auroic  repris  le  chemin  de  Cor- 
fou , M.  Lotedano  viendroie  prendre 
audi  rôt  le  commandement  des  Trou- 
pes de  rifle  de  Sainte  Maure. 

Les  nouvelles  des  Turcs  Varioient 
beaucoup  alors  ; quelques  avis  di- 
foiem  qu'ils  faifoient  des  efforts , ex- 
traordinaires pour  rétablir  leur  armée 
navale  ; il  y en  avoir  d’autres  qui  por- 
toient  que  l'on  chargeoit  à la, Porte 
le  Capiian  Bachâ  des  malheureux 
fuccei  de  la  Campagne  , & fur  tout 
de  l'entreprifé  de  Corfou  , parccqu'on 
prétendoit  que  s'il  eut  occupé  -de, 
bonne  heure  l’autre  côté  du  Canal  , 
& porté  quelques  vailfcanx  vers' 
l'écucil  de  Vido  , il  aiiroit  abfolu- 
menc  rompu  la  communication  de 
l'Armée  Vénitienne  avec  la  Ville  af-, 
fjégécjô:  qu’il  auroit  empéché  la  jon'c-' 
tîon  des  Galeres  & d'une  partie  des, 
Vaifleaux  6c  des  Elradres  auxiliaires. 

Enfin  jufqu'au  5 .de  Dcctrabre,l/oa. 
n'avolt  encore  reçu  à Venile  aucunes, 
nouvelles  ccrtaincs.de  Couftantinôplc» 
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Cavipagne  de  la  Mo''ée,  417 
On  fçac  fculcmenc  pir  des  vaifTeaux 
qui  en  venoient  , & qui  aibvorderenc  à 
Ancône  , que  le  Sultan  avoic  envoyé  • 
des  ordres  très-prelfans  à tous  les  Bi- 
chas  d’augmenter  le  nombre  des  Trou- 
pes qu’ils  dévoient'  fournir  , H qu’il 
ordonna  en  particulier  à celui  du  Cal- 
re;d*envoycr  6000.  hommes  plus  qu’à 
l’ordinaire  J ÔC  aux  autres  à propor^ 
tion.  On  apprit  auiîî  que  le  Capitan  * 

Bacha  étoît  allé  à Conftantinople  pour 
y travailler  àTa  juftification. 

D’un  autre  côte  l’on  prenoit  à Ve- 
nîfc  toutes  les  mefures  nccelTàircs  , 
pour  rompre  les  projets  que  les  Turcs 
faifoienc  pour  la  Campagne  fuivanre  , 

& d’on  y travailloic  avec  une  diligence 
extraordinaire  à reparer  les  Galères 
& les  Vaiifeaux  , afin  que  l’Armée 
navale  fur  prête  au  commencement 
' du  Prinicms.  On  avoic  déjà  conduit  au 

A l-’croploy  de  C*fhan  Bacha  eft  une  des  grandes 
Char{»cs  de  l’F.mpiie  Occoman  ; lorsque  l’Aga  des 
JanilTaire;  & lui  Tont  à Conftantinople,  ils  ont  entrée 
dans  le  Divan  , quand  leurs  affaires  les  y appellent-, 
ou  quand  ils  doivent  infornaer  le  Sultan  de  ce  qui 
regarde  l’Arcenal  ou  l’Armée,  Il  n’y  a point  de  fiege 
pour  l’Aga  des  Janiffaires  , mais  il  y en  a un  pour  le 
Capitan  Bacha,.  Le  Capitan  Bacha  qui  échoiia  de- 
vant Corfou  le  nommoit  ^anun  Codja  ( ou  Codgia.  ) 
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41 8 Campagne  la  Morée, 

Port  de  A4aUmocco  *,  dans  les  derniers 
jours  d'Odobre  , les  'deux  VailTeaux 
de  ligne,  nouvellement  conftruits  dans 
PArcenal  , & qui  avaient  été  quel- 
que-tems  au  milieu  du  grand  Canal,- 
& on  les  monta  auiïi  tôt  de  toute 
leur  Artillerie.  Le  30.  un  autre  Vaijr- 
feau  , qui  étoit  de  pareille  force  fut 
mis  à l’eau  , Sc  l’on  y en  mit  aufli 
un  quatrième  le  6,  de  Novembre.  Au 
furplus  l’on  travailloit  à force  aux 
autres  qui  étaient  fur  les  Chantiers  , 
& le  travail  fut  C\  avancé  à la  Hn  de 
l'Hiver  , qu’ils  furent  tous  en  état 
d’aller  joindre  l’armée  au  commen- 
cement du  printems  fuivant. 

Plufieurs  Officiers  Alletnans  arri- 
vèrent à Venife  dans  les  i'\  jours  de 
Décembre  , les  uns. par  curiofîte  ÔC 
pour  y pafTer  l’Hiver , les  autres  pour 
s.  faire  des  recrues  aux  Regîmens  Ita- 
liens qui  fervoient  en  Hongrie. 

\ 

* yialamoeeo  eft  un  des  deux  grand^  Ports  de 
Venife  • on  ie  trouve  en  venant  par[  le  Po  dans  ccttc 
Ville,  avec  un  Village  qui  poite  aufli  le  nom  de 
JMaIttmofco  , ou  Malamoque.  C’eft  dans  ce  Port  qu’ar- 
rivent cous  les  grands  Vaifleaux  , à caufe  qne  l’eau 

f eft  plus  profonde  que  dans  les  autres  Ports  , 8f  que 
a Rade  y eft  très-bonne.  Si  capable  d’en  contenir  un 
très  grand  nombre.  K U f.  264. 
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Le  Frerc  de  M.  le  Comte  de  Schu- 
lembourg  arriva  auffi  en  ce  tems-là 
dans  la  même  Ville  , pour  y attendre 
ce  Général  à fon  retour  de  Corfou  , 
palTer  quelques  mois  auprès  de  lui. 

• Apres  avoir  donné  tous  les'^ordres 
ncceiraires  pour  la  fureté  de  la  Place  & 
de  l’Ille  , àc  pris  des  mefures  pour 
achever  'de  reparer  les  fortifications, 
ce  Comte  < débarqua  à Ocrante  dans 
les  premiers  jours  de  Décembre  , & 
très- peu  de  tems  apres  il  arriva  au 
port  de  Venife  en  parfaite  fanté. 

Le  y.  de  Dccembre,jour  de  fon  arrî- 
Yéc  , il  fût  complimenté  de  la  part  de 
tous  les  Miniftres  Etrangers.  Le  Nonce 
du  Pape  le  fut  vififter  quelques  jours 
après  , & lui  dit'que  le  même  jour  de 
■fon  arrivée  , le  Pape  dans  l'Audience 
-qu'il  donna  à l'Ambaffàdeur  de  Por- 
• tugal  , lui  avoir  expliqué  fes  intenî»' 

A M.  de  Skculembour"  partir  de  Corfou  ( & peu 
de  jours  après  de  l’Armée,  qu’il  iailTa  à Chimino  ) 
le  19.  de  Novembre  l'ur  un  vaiffeau  Marchand  , 8c 
arriva  à Vcnife  le  5.  de  Décembre  fur  le  loir.  Dès 
le  6,  il  palTa  au  vieux  Lararet  pour  y faire  quelques 
Jours  de  quarantaine  , 8r  des  ce  jour  même  un  grand 
noml>re  de  perfonnes  de  diftinftion  allèrent  le  com- 
pl'menter  fur  fon  heureux  retour  , & fur  les  fcrvlces 
qu’il  avoit  rendu  à la  République  dans  la  belle  dé- 
fenfe  ,de  Corfou.  C’eü  ce  qu’écrivit  le  Nonce  du 
‘ pape  à S.  S.'le  10.  Janviér  fuivanr.  ' 


410  C nmfMgne  de  U.Mèrer» 
lions  fur  le  retour  de  l'Efcadrc  Portu- 
gaife  au  Printems  fuivant  , pour  l'ou- 
verture xlc  la  Canrpagnc  contre  les 
Turcs.  L'Arabaffadeur  alTura  S,  S.  que 
le  Roi  Ton  Maître  donneroit  de  H bons 
ordres,  que  non- feulement  elle  icroic 
en  écat  de  partir  plutôt  qu'elle  n'avoïc 
fait  la  dcrnicre  Campagne  } mais  qu'ci-  - 
le  feroit  auüi , & plus  forte  & plus 
nombreufe.  Qu'enfin  le  Pape  avoir 
■écrit  fur  cela  des  Brefs  itcs-prclïâns  à 
S,  M.  Portugaife  à qui  elle  avoit  dé- 
pêché un  Courrier  exprès. 

„ M.dc  Schulembourg  eft  arrîvc'fur 

■ 9>  un  vailTeau'Marchand , ( portoit  une 

lettre  de  l'AmbafTadeur  de  Portugal 
>»  écrite  aullî  le  lo.  Janvier  fuivant,) 

■ qui  croit  parti  de  l'  Armée  le  19.  No- 
o,  vembre.  Dés  le  6,  ce  Général  palTa 
. >,au  vieux  Lazaret , pour  y faire  qucl- 
V y,  ques  jours  de  quarantaine  » '&  çc 

J,  joiir-là  même  plufieurs  Nobles  Ve- 
»,  nitîcns  , & quantité  de  perfonnes 
»,  de  conlîderatîon  y allèrent  pour  lui 
»,  faire  compliment  fur  fon  heureux 
»,  retour  , & fur  les  fuccez  de  la  Cam- 
»,  pagne  qui  venoît  de  finir.  Il  fordc 
,,  de  ce  lieu  là  bien  purifié  le  3.  Jan- 
„ vier  s & il  fut  conduit  dans  un 
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Campaj^ne  de  la  Morét,  41 1 I 
Pâkîs  qu'on  avoic  préparé  à 
„ faine  Barnabe  , & le  lendemain  il 
,i  alla.au  Sénat  "*, auquel  il  rendit  comp-.  , 

,,  te  des  operations  de  la  Campagne, où  * 
,,  il  avoit  eû  l'honneur  de  commander 
,,  les  armes  de  la  République.  ^ 

Les  recrues  & les  nouvelles  levées 
de  Terre  - Ferme  , fe  faifoient  par  p 

tout  avec  fuccez  , 6c  il  s'en  fit  aufli  ; ► 

beaucoup  pour  les  Troupes  SuilFes  , & 

‘ pour  celles  des  Gi  ifons,dont  une  partie  - 
ctoit  déjà  à Brefcia  au  commencement 
du  mois  , & le  relie  écoit  attendu  in-^* 
cclTamment  au  Lido  , où  M.  de  Schu« 

, lembourg  fit  la  revue  de  toutes  ces 
recrues  lorfiqu'elles  y furent  toutes 
ralTemblées. 

On  apprit  à Venife  par  l'arrivée  du  ' 
vaifleau  qui  avoit  porté  M.  de  Schu- 
Jembourg , que  quatre  autres  fui* 


m M.  le  Comte  de  Schulembourg;  eût  Audience  dit 
Sénat  le  î.  Janvier  1717. & c’eft  à cette  qu’il 

reçût  du  Doge  une  cpec  cmichie  de  diamans , ^5  du  -> 
prix  de  5000.  ducats  (i’en  ai  déjà  parlé);  & le 
Sénat  fit  preiTcrle  ficur  Fiancifco  Imbianchi  célébré,’ 
Scidpteur,  de  travailler  incetTanmicnt  à la  ftatuè  en 
marbre  de  ce  Comte , pour  qu’on  pût  l’envoyer  au 
plutôt  dans  la  Morée , & la  faire  placer  à Corfou 
dans  le  lieu  de  fa  defiination. 

i La  Gazette  de  France  du  9.  Janvier  1717.  article 
de  Venife  du  19,  Décembre  , dit  que  ,,  le  Gfnc'ral 
91  Schulcmbourg  cil  encore  dans  le  vieux  Lazaret], 

Nn 
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Campagne  àe  la  Morée,  '417  I 
à CKîmîno  , où  il  attendoit  le  retour 
de  deux  Corvettes  qu*il  avoir  dépê- 
chées pour  apprendre  des  nouvelles  , 
fûtes  de  la  Flotte  du  Capîran  Bacha,  - 
& fçavoir  certainement  (i  elle  avoir  : 
repris 'la  route  de  Conftantînople  , 
comme  les  Patrons  de  quelques  Navi- 
res Marchands  Pavoient  publié  , & | 

Te'on  les  nouvelles  qu’il  recevroit  , il  1 
devoir  fe  difpofer  à feparer  la  Flotte, 
la  mettre  en  quartier  d’hiver. 

Dans  les  premiers  jours  de  Décem- 
bre , l’on  mit  à l’eau  dans  l’Arcenal, 
deux  nouveaux  corps  de  galcrcs',  & il 
y en  avoir  quatre  autres  fur  les  Chan-  * 
tiers  , avec  pluiieurs  galiotes  , & deux 
B-i'nndres  à bombes.  : 

On  ne  pût  avoir  aucunes  nouvelles 
certaines  de  l’Armée  dans  la  féconde 
fcmainc  de  Décembre  , à'  caufe  du 
vent  contraire  , qui  fût  fur  tout  très- 
violent  le  1 3.  par  une  bourafque  de 
Tramontane  , qui  ne  ht  cependant 
aucun,  dommage  aux  vaifleaux  qui 
écoient'dans  le  port.  Il  n’y  eût , qu’un 
Pinque,deftiné  pour  la  Flotte,  qui  cou- 
rut de  très-grands  rifqucs;  le  Capitaine 
<]iiî  le  vit  en  grand  péril  , parce  qu’il 
avoit  été  jette  hors  du  port  par  la  tem- 

bî  n ij 


Digilized  by  Google 


^x8  .Campagne  delà  Morée» 
pête  , le  fie  cchoücr  fur  un  banc  dè 
Table  I où  il  fùc  arrêté  fans  aucune 
perce  , » puifqu'on  Ir  déchargea  peu  de 
teins  après  en  partie,  &:  qu*on  le  remit 
aufficôc  à l'eau. 

, On  arendoie  donc  avec  impatîencejcs 
premières  nouvelles , qui  dévoient  ap- 
prendre l'arrivée  de  U Flotte  à Cor- 
fou, où  elle  hiverna,  à la  referve 
des  vailTcaux  qui  avoienc  befoin  d'être 
radoubez , 6c  •*  qui  furent'  renvoyez  à 
Venife. 

Deux  Vautres  furent  mis  à l'eau  en 
ce  tems  - là  , & l'on  travailla  avec 
beaucoup  de  diligence  , à les  équiperi 
aînfi  que  les  nouvelles  galeres  , <Sc  les 
galiotes  , afin  qu'ils  puîrcnt  tons  par- 
tir auflî-tôt  que  la  faifon  le  pourroit 
•permettre.  • • 

Le  bruit  fe  répandît  alors  à Rome, 
que  le  Pape  avoir  jetté  les  yeux  fur 
M.  le  Bailly  de  Bcllefontaine  , Lieute- 
nant Général  des  Armées  Navales  de 
France  , pour  commander  Ton  Efca- 
dre  , éc  cette  nouvelle  y caufa 

4t  II  y en  avoît  déjà  ruelqufs-uns  d’<irrivcx  dans 
les  premiers  jmiTS  de  Dec  mbre, 

b Nommcx  la  Foriutie  ^uerriere  < & 'a  Cloirt 

Vtnititnnc  , donc  j’auxaifouvcnt  UvCailon  de  parier. 
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Campagne  delà  Marée,  419  | 
beaucoup  de  joyc  , le  mérité  & la  va- 
leur de  cet  officier  étant  fort  connus 
dans  toute  l*ltalie  , puifqu’il  a donné  , 
de  frequentes  preuves  de  Ton  courage 
fur  toutes  ces  Mers  , foit  au  fervice  de 
la  France  , foit  à celui  de  la  Religion 
de  Malte.  S.  S.  ne  's'étoit  pas  encore 
cependant  tout- à- fait  expliquée  alors  ^ 
fur  ce  choix.  ' ' ► 

* • On  fai  foit  cuire  ï Venife  , dés  le 
mois  de  Décembre,  une  très- grande 
quantité  de  bifeuits  , & Fon  y ramaf- 
foit  auûft  beaucoup  de  chairs  Talées,» 

& d'autres  fortes  de  provifions  , pour 
les  vailTeaux  , & toute  la  Marine  , 6c 
pour  l'Armée  de  Terre.  • - 

Les  leurres  de  Zara  du  même  moîsj 
apprirent  - que  toutes  les  Troupes 
avoient  été  mifes  en  quartier  d'hiver, 
n'y  ayant  plus  aucune  neceffité  de  les 
tenir  en  Campagne  , d'autant  plus  que 
depuis  deux  mois  , lcs  Turcs  n'avoienc 
fait  aucun  mouvement «conhdcraWc  du 
côté  de  la  Frontière  , & qu'ils  n'é- 
toient  pas  meme  en  état  de  rien  entre- 
prendre , la  plupart  de  leurs  Troupes 
ayant  été  commandées  pour  pafler  au  j 
plutôt  en  Hongrie. 

Les- lettres  de  Venife  marquoîcnt 

N n ii) 
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qu'un  Caiqiic  devoir  partir  au  pre» 
mîcr  jour  , avec  des  ordres  pour  M. 
le  Général  Emo  , & lui  porter  les 
fommes  necetraires  pour  le  payement 
des  garnirons.  Il  y eût  quelque  retar- 
dement i Ton  départ , parce  que  l'ar- 
gent ne  fe  • trouva  pas  tout'à-fait 
auilitôt  prêt  qu'on  l'avoit  cfperé. 

Tous  les  avis  de  Durazzo  , de 
Ragufejarrivez  dans  le  courant  de  Sep- 
tembre , confirmèrent  les  avis  qu'on 
avoir  déjà  reçu  d'ailleurs,fur  les  grands 
préparatifs  que  les  Turcs  faifoient  dans 
tout  l'Empire  Ottoman  , pour  tâcher 
de  reparer  dans  la  Campagne  de  1717. 
les  pertes  de  celle  de  1716.  & que 
ces  préparatifs  fe  faifoient  fur  tout 
dans  l'Albanie , à Joannina  , & dans 
plufieurs  autres  lieux  de  cette  même  J 
Gontree.  ‘ J 

Du  refte  l'on  continuoit  avec  fuc-  } 

cez,  & par  ordre  du  Sénat,  les  nouvel-  J 
les  levées  dans  les  Places  de  Terre-  ^ 
Ferme , & l'on  preparoit  aufli  tout  ce 
qui  étoît  neccfiàîre  pour  tous  les  équi-  j 
pages  de  l'atîllerie.  M 

, Sur  la  fin  de  Décembre  , & apres  | 
plufieurs  jours  de  pluyes  continuelles,  H 
Ü s'éleva  une  furieufe  tempête  fur  la  | 


Campagne  de  la  Moree,  4 j i 
Mer  Adriatique  , avec  des  vents  fi  vio- 
lens  • de  Üiroc  > qu*clle  enfla  d'une 
telle  force  , & monta  fi  haut  , que  le 
19.  elle  inonda  une  grande  partie  de 
la  ville  de  Venife , d'où  l'on  écrivit 
que,' s’étant  élevée  le  21.  fort  audefllis 
des  digues  àc  'Palefirina  , elle  fe  ré- 
pandit dans  tous  les  Jardins  voifins, 
où-  elle  caufa  de  grands  dommages 
& dont  les  herbages  , & les  pâtures 
‘furent  abfolumcnt  ruinez.  Le  même 
defordre  arriva  aufll  du  côté  de  Mala- 
mqcco  , & en  d,*autrcs  endroits.  Enfin 
cette  tempête  , une  des  plus  grandes 
qu'on  eût  encore  vues  , fit  périr  plu- 
fieurs  ^ bâtimens  Marchands,  dont  l'on 
lie. put  jamais  fauver  les  Marchandlfcs, 
ni  jes  équipages. 

. Lorfqu'elle  fut  apaifée  , quelques 
vaifieaux  entrèrent  dans  le  Port  : ils 

a Le  Siroe  eft  le  vent  dcSud-Ejl , lorfqii’il  foufle, 
le  Flux  monte  quelquefois  (î  haut  , que  l’eau  couvre 
tous  les  Qpais  delà  Ville,  parce  que  l’air  de  c 
vent  répondant  jugement  à la  fîcuation  du  Golf#' 
augmente  fi  fort  le  mouvement  du  Flux , que  la'  (</>' 
inonda  une  fois  dans  une  pareille  occafion,  toute' 
rues  , & toutes  les  Places  de  Venife,  & remplie  ^ 
falée  tous  les  puits  de  la  Ville. 

, b On  ne  put  trouver  perfonne  fur  les  débris  u 
iiaifieaux',  & tous  les  hommes  qui  ctoicat  fur  ce. 
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en  avoîcnc  lailfé  d'auttes  en  Iftrîe  ^ 
parmi  Icfquels  l’on  en  attendoic  un  de 
Lcvanc , que  l’on  dperoit  qui  appor- 
teroie  des  nouvelles  de  l’Armée  Na- 
vale, dont  l’on  n'avoit  point  encore  eu 
des  avis  certains  depuis  environ  le 
milieu  du  mois  de. Décembre. 

H en  vint  alors  de  Dalmatie,  “ qui 
apprirent  que  M.  le  Général  Emo  étoic 
parti  des  bouches  de  Cattaro  , d’où  il 
écoit  venu  à Spalatro  , & que  de  là  il 
dévoie  palT'er  a Zara  , ' où  le  Noble 
Vitturi , Capitaine  du  Golfe,  s’étoic 
rendu  avec  fa  galere.  < ' • 

Le  19.  de  Décembre  , le  Sénat  élût 
M.  Flangini^ , pour  Capitaine  extraor- 
dinaire des  vaîlfeauX'.Ce  Noble  né  joüic 
pas  long-tems  de  cette  dignité  , com- 
me l’on  verra  bientôt,. C’étoic  certaî- 
ment  un  des  Officiers  de  la  Républi- 
que qui  entendoit  mieux  la  Mer. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  , l’on  travail- 
loit  toujours  fortement  dans  l’Arcenal, 


t ■ 

a C’eft  par  là  qu’on  apprit  qtie  les  Turcs  avoient 
qilndonnc  l’iflc  de  faintc  Maure,  & que  les  Veni- 

Ff  en  avoienc  enfin  repris  polTv  Ificn, 

‘^ir  exerçoit  aâuellcment  alors  la  Charge 
'taine  ordinaire  , & lorfqu’il  fût  élevé  par  fon 
fes  ferviccs  , à celle  d’£x/r«*or</ifi<nVe  » iî 
fpofa  à allée  faire  les  fondions  <lc  la  preqtierC»  ' 
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à l’armemenc  des  deux  vailTcaux  cjuî 
avoient  ccé  mis  à l'eau.  Les  deux  au- 
tres,aiirqucls  le  Sénat  faifoic  travailler,  * 
étant  prcfque  achevez  , y furent  auflî  ^ 
mis  bientôt  après  ; il  y en  avoir,  outre 
cela,  quatre  fiir  les  Chantiers. 

Le  1 8.<»  l'Amballâdeur  de  Vcnîfe  à 
la  Cour  de  Rome  , fit  de  vives  inftan-  r- 
ces  au  Pape  en  faveur  de  la  Republique,  ^ 
en  lui  reprefentant  le  befoin  prclTanc 
qu'elle  avoir  d’être  puiirammenc  fe- 
couruë  , par  rapport  aux  dépenfes  , 
extraordinaires  aufquelles  elles  fe  trou- 
voît  engagée  pour  la  levée  des  Trou- 
pes Etrangères , qui  avoient  été  d'un 
grand  fccours  la  Campagne  preceden- 
te pour  la  conftruélîon  de  plu- 
lîeurs  nouveaux  vai (féaux  , & de  qucl- 
‘ ques  galeres  donc  il  falloir  augmenter 
confiierablemcnt  les  forces  Navales, 
pour  pouvoir  entreprendre  quelque 
chofe  de  plus  dans  cette  Campagne 
que  dans  celle  qui  venoit  de  finir.  ! 

Cependant  malgré  ces  inflances  b i 

<z  Le  1 8.  de  Décembre  1717. 
h Le  lendemain  (19.  ) l’AmbafTadcur  de  Porrupal 
eût  aulfi  Au ’ienec  du  Pape  , quM  rcinerc  a des  grâ- 
ces accordées  au  Roi  fou  Maître  , & à qui  il  proatic 
de  nouveaux  fccours  de  la  parc  de  ce  Pcince. 
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<îes  recrues  , de  nouvelles  levées  , ôc 
de  toutes  fortes  d'cnrollemens.  a Ce- 
pendant , & la  choie  paroîtra  un  peu 
Snguliere  , l'on  pronqnça  à Rome 
une  fcntence  de  mort , contre  le  Ca- 
pitaine Cappa  , Napolitain  de  Nation, 
parce  qu'il  avoît  engagé  quelques  fol- 
dats  pour  le  fervice  des  Vénitiens  ; 
fa  tête  fut  mife  à prix  , & tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à ces  cnrollemcns, 
ftirent  condamnez  aux  galères.  L'on 
fût  extrêmement  furpris  à Venife  de 
cette  conduire,&  l'on  avoît  aufîi  beau- 
coup lieu  de  l'être. 

Dans  les  premiers  jours  de  l'annce, 
des  Députez  t des  Monténégrins  , fu- 


i 

I 


m Enfin  le  Scnat  ne  negliçeoit  rien  de  fon  coté 
pour  réparer  les  Équipages  des  vaitTeaux  qui  avoient 
été  fort  aifoiblis  , & l’on  y travailla  fort  à rétablir 

f'endant  l’hiver  plufieurs  bacimens  que  M.  le  Cheva- 
ier  Pifani  y avoit  ramenct 
è Les  Députer  des  Monténégrins  & Cru\iams  , à 
la  tête  defquels  étoic  l’Evêque  de  CernVi<t , ( Evêque 
de  cette  Nation  ) firent  un  Traité  avec  ia  Républi- 
que, par  lequel  elle  leur  accorda  l’a  protcâion,  & 
s’engagea  , dirent  alors  quelques  Nouvclliües , ac- 
coutumer à tout  confondre  , d’entretenir  une  bonne  . 
Armée  la  Campapc  fuivantc  en  Dalroatie  , à la  ! 
charge  qu’ils  lui  fourniroienc  les  grains  pour  fa  fub- 
lifiance  • & c’efttout  le  contraire,  car  ces  Députez 
ayant  pris  leur  Audience  de  congé,  & s’en  étant  re- 
tourner, quelques  Nobles  Monténégrins,  Dcpuiez  * 
de  la  même  Nation  , vinrent  enfuite  , & allèrent  le 
le  12.  Avril  luivant  ( 1717.  ) au  College  pour. donner 
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jets  du  Grand  Seigneur , & qui-  s*c- 
toient  foûlevez  contre  lui  , arrivèrent 
à Venifc  , & vinrent  demandc|-  à la  ' 
Republique  des  fecours  , d'armes  ‘ 
d'argent.  Les  Turcs  informez  de  cettc^ 
démarche  , voulurent  les  châtier  , & * 
firent  marcher  un]  gros  détachement 
de  leurs  Troupes,  pourattaquer  la  Pla- 
ce de  Monténégro  , la  plus  forte  & la 
plus  confiderable  de  leur  Canton'^jmais. 
ils  furent  repoulTez  meme  ^ avec  une. 
perte  a(Tez  confiderable,  - 

„ On  a fçû  , “ portoicnt  les  lettres^ 
écrites  à Venife  , ,,  par  les  nouvelles; 

,,  venues  de  Dalmatie  , que  les  Mon- 
9,  tenegrins  , qui  fe  font  mis  fous  la. 

en  execution  du  Traite  dont  je  viens  de  parler  » de 
nouvelles  aHurances  de  leur  attachement  au  fervice 
de  la  Republique, à qui  ils  promirent  de  remplir  hdel« 
lement  le  traite  conclu  avec  le  Sénat , pour  employer 
un  Corps  confiderable  de  leurs  Troupes,  pourvu  qu’on 
leur  fournit  du  bled  , & d’autres  fecours  dont  ils  con« 
vinrent  encore  alors  ; & ces  féconds  Députez  après 
avoir  eu  leur  Audience  de  congé , du  Doge  & du 
Sénat,  partirent  pour  s’en  retourner  dans  leur  pais, 
avec  une  alTez  groffe  fomme  d’argent , & d’autres 
proviCons  , pour  agir  contre  leur  ennemi  commun  ; ^ 
très-facisfaits  d’ailleurs  des  honneurs  qu’on  leur 
avoit  rendus  à Venife. 

« Suivant  les  avis  particuliers  de  Zara  , arriver 
apres  à Venife, 

i U y eût  400.  hommes  tu»  à ectee  aâion  , & 

50.  fait  prifonmcrs. 


prq 

Digitized  by  Google 


Campagne  de  îa  Moree,  45  7' 
#>proteâ:ion.  de  la  République  , ayant 
„ fçû  qu'un  petit  Corps  de  Turcs  s'e- 
9,  toit  avancé  pour  les  furprendra  , ôc 
venoît  les  attaquer , ils  allèrent  à 
9,  eux  > les  défirent  , &c  étant  entrez 
impetueufement  fur  leurs  terres , y 
„ firent  plufieurs  prifonniers  , & en 
,,  ramenèrent  beaucoup  de  bétail  , ôc 
,,  d'autres  butins  confiderables. 

On  fçûc  enfuite  par  d'autres  lettres 
poftericures , de  Dalmatîe,  que  l'avan- 
tage remporté  fur  les  Turcs  par  les 
Monténégrins  , étoit  beaucoup  plus 
grand  qu'on  ne  l'avoit  d'abord  dit , & 
que  ceux-ci  avoient  rapporté  cent  cin- 
quante Têtes  , trois  cens  chevaux,  Sc 
un  très  - grand  nombre  de  l^.fiiaux, 
avec  un  butin  fort  confiderable. 

Le  vaifTcau  la  Gloire  Venittenne  ^ 
ayant  été  armé  de  toute  fon  artillerie, 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier, 
partit  peu  de  tems  apres , & l'équipa- 
ge ayant  pafTé  en  revue  fut  trouvé  en 
très- bon  état. 

L'AmbafTadeur  de  Venife  donna! 
alors  part  au  Pape  des  avis  qu'il  avoic 
reçus  du  deffein  que  les  Turcs  avoienc 
formé  de  porter  la  guerre  en  Italie, 
que  les  Corfaires  Dulcignotes  ar^ 
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nioient  pour  cela  trente  fuftes  $ d?' 
que  les  vaifTeaux  de  Barbarie  avoienc  I 
ordre  de  courir  le  long  des  côtes  de  ^ 
TEtat  Ecclefiaftiquc , du  Royaume  de 
Naples  & de  Tofeane  , & d*y  faire  i 
tout  le  dommage  qui  leur  feroit  pofll-  * 
ble.  Il  prelTa  donc  fort  S.S.  d'employer 
les  fecours  des  Princes  Alliez  , pour 
mettre  à couvert  toutes  les  côtes  de 
leurs  entreprifes. 

Ce  fût  pour  grolTîr  les  Troupes 
qui  gardoient  ces  côtes,  qu'on  em- 
barqua dans  le  mois  fuivanc  plufîeurs 
forçats  à Ripa , pour  être  conduits  à 
Civita-Vechia  ; mais  dans  le  mois  d'A- 
vrîl  toutes  ces  côtes  fe  trouvèrent  tran- 
quilles , de  forte  que  l'on  fe  fervit  de 
ces  forçats  , pour  renforcer  les  chiour- 
mes  des  galeres  deftinëes  pour  le  Le- 
vant , & les  Troupes  qui  dévoient  les 
monter  , curent  ordre  de  marcher  de 
ce  côté- là,  pour  y être  embarquées. 
Ces  galeres  partirent  enfuke  de  Con- 
ferve  avec  celles  de  Malte. 

C'eft  alors  que  le  Pape  déclara  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  M.  le  Che- 
valier de  » Beliefontaine  , Bailly  de 

, - M.  le  Bailly  de  Bcllcfoncaine  cft  Parifîen  , & 
s'eft  cUve  par  û)nmeiice  &par  fa  valeur  , encore 
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I Tordre  de  Malte  , & Lieutenant  Gé- 
^ lierai  des  Armées  Navales  de  France, 
;n[j  pour  commander  l'Efcadre  que  S,  S. 
tlef  devoir  envoyer  dans  le  Levant.  Le 
ici  Grand  Maître  l’avoit  déjà  nommée, 
r-  pour  commander  l'Efcadre  Auxiliaire 
de  Malle  i & ainfi  ce  Bailly  fc  trouva  , 
J- 1 en  ré  uni  (Tant  ces  deux  qualitez,  le  feul 
iji  Chef  de  toutes  les  Troupes  Aiixiliai- 
[c  res.  D’ailleurs  en  qualité  de  Comman- 
dant de  l'Efcadre  du  Pape/il  eût  le  corn- 
es mandement  Général  de  .toutes  les  Ef- 
g,  cadres  Auxiliaires  , qui  agirent  cette 
ifj  Campagne  fous  le  Pavilloade  l'Eglifc 
j contre  les  Infidèles.  C'eft  par  ce  choix 
que  je  termine  la  Rélation  de  cette 
prcraicre  Campagne  de  la  Morée. 

'£  ^lus  que  par  fa  naiffance  , aux  prcnircri  emplois  de 
la  Marine,  .li  a fervi  toute  ia  vie  dans  celle  de  Fran- 
ce , & en  a parcouru  tous  les  degrexi  & ce  n’cft  pas, 
î*  comme  l’on  peut  croire  , [fans  avoir  efluye  bien  des 
ij  bieifurcs  & bien  des  coups  de  feu.  C’eft  avec  la  per- 
milîion  du  Roi  , qu’il  accepta  le  commandement  des 
• Troupes  Auxiliaires,  qui  fervent  dans  la  Marine  de 
- Levant,  & c’eft  M.  le  Bailly  delaint  Aulaire  , donc 
)*ai  déjà  parlé  dans  le  cours  de  cette  Relation  , qui 
' infpira  au  faint  Pere  la  penfée  dclcchoifit , pour  le 
^ Général  des  Auxiliaires. 

•• 

1.  Fin  du  premier  Folume» 

I.  lig.  I?.  appreneient  apprennent 
J*- 177*  rHittoiic  du  CoacUc  de 

Trente  de  Fra*Paolo. 
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CATALOGUE, 

DES  LIVRES  IMPRIMEZ 
Chez  Thomas  Amaulry, 
Libraire  , tue  Metciere  , & fut 
le  Quay  de  faint  Antoine , au 
■ Mctcurc  Galant. 

I . - . 

Le  s Campagnes  de  M*  le  Prince 
Efigene  de  Savoye  en  Hongrie  , & 
des  Généraux  Vénitiens  dans  la  Mc* 
rée  y pendant  les  années  lyié.  & 
1717,  en  deux  gros  Volumes  in  1 1. 
aves  des  Notes  Hiflorhues  , ou  l*on 
trouve  prcfque  toute  l^Hiftoire  du 
Gouvernement  de  Venife  , & des 
' Familles  des  Nobles  Vénitiens;" 
Hiftoire  de  la  derniere  Révolté  des  Ca^a» 
lans  y & du  Siégé  de  Barcelonne  , de- 
diée  à M.  le  Maréchal  Duc  de  Ber- 
vhk,,  in  II.  1714*  Cet  Ouvrage 
eft  termine  par  une  lifte  des  Moines 
fedicîeux , qu'on  fit  fortir  de  la  Ville 
; apres  la  Capitulation.  On  prétend 
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^ qu*on  l*auroîc  pu  groffîr  des  Noms 

de  quelques  Religieux  d'une  autre 

Congrégation  , qui  y ont  été  omis  , 

mais  l'on  doit  avoir  égard  fur  cela  à 

l'année  où  la  Relation  a été  com- 

* 

pofée. 

fJift  aire  de  l*  Admirable  Don  Gaicho^te  de 
la  Manche , nouvelle  Edition  corri- 
gée & augmentée  , avec  cinquan- 
te-huit Figures  en  Taille  - douce, 
< en  6,  Vol.  in  1 1.  Le  fixiémc  termi- 
ne les  Avantures  de  ce  fameux  Che- 
valiers Errant  j l'on  y trouve  fa 
mort  Chétienne  , avec  le  retour  de 
fonbonfcns, 

‘ Pratiques  de  pieté  y eu . Entretiens  /piri’^ 
tftels  y pour  tons  les  jours  de  l*annéey 
' far  le  T*ere  le  Maure 'jefmte  , 4,  vol, 
• in  II.  Ouvrage  dont*  l’on  connoît 
l'Onétîon,  & dont  l'on  a fait  plu- 
fieurs  Editions. 

Tratiijues  de  pieté , oti  les  véritables  De» 
votions  y par  le  ^ere  la  Mahrè  Jefaitey 
I . vol.  in  1 1.  L'on  en  a audi  donné 
pludeurs  Editions  j c'ed  un  excel- 
lent Livre  d'ufage. 

Tratî^ues  de  pieté  y ou  Conduite  à la  vie 
fpirituelle , par  le  Perc  le  Maître  , 
1.  vol.  in  II.  C'cft  un  Livre  aufli 
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plu/îèurs  fois  réimprimé  , & qui" 
comienc  d'excellentes  règles  pour 
la  vie  fpiricuelle. 

Relation  univerfclte  de  VAfrtcfue  ancierme 
& moderne^  par  Ai,  de  la  Croix,  en  4. 
gros  vol.  în  iz.  avec  pluficurs  figu- 
. res  en  taille-douce.  Il  n’eft  perfon- 
. ne  qui  ne  connoilTe  le  mérite  de 
cette  Relation  » une  des  plus  exac- 
tes qu'on  puifle  lire  fur  l'Afrique. 
fcurnal  du  Chevalier  Chardin  en  Ferfe^ 

Z.  vol.  in  iz,  avec  plulieurs  figures 
en  taille-douce.  Le  Chevalier  Char-  • ^ 
din  efi;  un  excellent  ReLaeeur  > & il 
n'eft  point  de  Leéteur  , qui  ne  doi- 
^ ve  auffi  compter  fur  fon  exaébitude* 
Recherches  curieuf es  d* antiquités  > de  Ai, 
Spon , în  4.  avec  plufieurs  figures  en 
taille-douce.  Le  Nom  du  célébré  M, 
Spon  a fi  connu  par  fa  belle  Hiftoi- 
rc  de  Geneve , & qui  a fait  tant 
d'honneur  au  College  de  Médecine  ' 
de  Lyoïia  doit  faire  feul  l'éloge  de  ce  t 
Livre.  ' ; • , • • 

hes  Antiquités  de  Lyon;  \ avec  le  Toro~ 
bote  trouvé  a Lyon  depuis  peu  , par  le 
Pere  Cnlonia  Jefuite  , avec  figures^ 

1.  vol.  in  I Z.  Les  conjcélures  de  , 
ce  fçavant  jefuieç  far  ce  Monument  ! 
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d'antiquité  , ont  été  trouvées  très-  , 
' \ foliées , & ce  qui  leur  fait  plus 
{ d'honneur  , c'eft  qu'il  femble  que 

• le  célébré  Evêque  d’Hadria  ( feu 
, M.  Dell'atorrc  J les  ait  adoptées  , 

, 4I  dans  fon  explication  latine  du  To« 
e robole  de  Lyon. 

. : les  Oeuvres  de  Michel  Ettmuller  > Me^* 

»•  ■ decin  , traduites  en  François  , en  7. 

^ % ..  vol.  in  8.  & in  12.  Les  Ouvrages 
. ' de  ce  fçavant  Médecin  ont  toujours 
. ^ été  eftimées  , & les  gens  de  cette 
\\  ' Profeflion.  en  ont  trouvé  la  traduc- 

tion  trèS' fidèle. 

les  Setmons  - du  P,  Nicolas  de  Difottf 
/ i Capucin  9 in  12.  & in  8.  Ce  n'eft 

„ \ point  un  interet.de  famille  qui  fait 

[,  I louer  ce  Religieux  ; mais  le  témoi- 

, .1  gnage  que  l'on  doit  à la  vérité,  obli- 

it  ^ ge  de  dire  , que  c'eft  un  des  plus 

c ^ habiles  Prédicateurs  du  dernier  fie- 

e f cle.  Il  fit  le  Panégyrique  de  S.  Igna-  . 

t ce  dans  le  Grand  College  de  cette 

J,  Ville , il  y a quarante  - cinq  ans, 

If  ^ avec  un  fuccez  merveilleux  , & l'on 

s,  I s'en  fouvient  encore  avec  plaifir, 

je  Depuis  ce  tems-là , il  n'y  a point 

c V cû  de  Religieux  de  cet  ordre  , qui 
I ^ ait  été  chargé  de  ce  Panegyriqu/*, 
i 

I % 
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que  celui  qui  Ta  fait  cette  année* 

U Art  de  U *Foefie  l'rançoife  & Latine 9 
par  Ai.  U Croix  , 1.  vol.  in  1 1.  Lt 
meihode  en  cft  excellente  , &.  fore 
précife. 

^ja^e  du  Thé  é Caffé  » é*  Chocolat  g 
avec  plufieurs  figures  par  M.  de 
Bligny  in  12.  il  femble  que  ccc 
Ouvrage , du  moins  pour  le  Cho- 
colat , ait  été  fait  d’ après  Ic’Traité 
latin  du  Chocolat  , du  Cardinal 
Brancaccîo. 

N 

Oeuvres  pofihumes  de  la  Fonsaine , in  1 2. 
Tout  ce  qui  porte  le  Nom  de.ee 
grand  homme  n’a  pas  befoin  d’élo- 
ge. Un  Poète  ( M.  Gacon  ) de  cetu 
Ville  , traduit  en  latin  Tes  Fables. 

Ffifetiriana  , ou  les  bons  mots  de  M.  Fure~ 


tiere  , in  12.  apres  le  Smbertarsai  qui 
a toûjours  été  jugé  le  meilleur  des 
In  Ana, Voici  certainement  le  mieux 
rempli. 

On  achevé  la  réimpreffion  d’un  nou- 
veau Abrégé  du  Blafon , augmentée 
de  la  moitié  , furtout  de  quantité 
de  nouveaux  Ecu fions  , féconde 
Edition  , avec  plufieurs  figures  en 
taille-douce. 

On  a Crû  Cf  H*  un  Catalogue  un  peu  ra!j 
ne  déplairoh  pas  au  Leüeur. 


